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ZZ- Rough 


ZZ-Rouph le logiciel de dessin arisique sur AE NS 

Avec les outils traditionnels de dessin de ut “Rough, créez de véritables N 
dessins de graphistes. NS 

Lu dans la presse 


Pour les illustrateurs} fai TERCUGITR 2): cite rgéin vi du. à votre écran li nième acuité qu Re table 
La dessin" 
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ZZ-SCAN pour la numérisation de travaux graphiques en PAO... 

Le premier système scanner de qualite professionnelle à 9 750 FHT 
sur Atari. 

ZZ-SCAN est composé de scanner CANON (IX12 ou IX12F), de l'in- 
terface et du logiciel de Navarone Industries avec une résolution de 75 
à 300 points par pouce en mode Degas, GEM ou Postcript. 


Lu dans la presse 


“IE manquait au système d'édition électronique Atari, cette piece maitresse de la conception graphique sur or: 
dinateur. C'est désormais chose faite avec ZZSCAN.." 
SEM Fer, 84 


Prix public conseillé : 
| ZZ-SCAN avec CANONIXI2 : 97S0FHT 
ZZ-SCAN avec CANONIX12F : 12 750 FHT 





ZZ-BAG le sac modulable très dei, ur que votre ATARI se porte | NA 
bien... NAN 

Prix publie conseillé: 

Sac complet LES NH LONNNNNS 


Sac Unité centrale 49SEFTIC | 
Sac Ecran LES NE TON 


TIPSY! HS Pans 805 50 1207 








ZZ-2D 


Z2-2D le logiciel de dessin technique professionnel sur Atari, 

Un logiciel de dessin en deux dimensions pour les professionnels de | 
l'électronique, de la mécanique, l'électro- “mécanique, l'architecture et 
le bâtiment... 


Prix public conseillé : 3 450 F HT 











Exemple de représentation avec ZZ-Rough. fdesien” 
Lu dans la presse 


? Création p graphique € AO, DAO et 2740. Z7-2D est un puissant 
logiciel de dessin." ST Mavarine oct, 87 
*Z2-2D est actuellement le logiciel le plus complet ete plus convietal qu'il mat été donné d'ubliser.." 
ST Magazine dèc/anr, 88 
*22-2D est un produit tout à Ait remarquable." 
Décision Informatique 18 jan. 8& 
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Le bureau de travail de ZZ-2D (plan électronique) 


Pour Atari ST Pour compléter ZZ-2D 
u LAN - des bibliothèques de symboles (200 à 250) pour : 


+ Bande de sauvegarde (Streamer) . l'électronique 
pour Atari ST de 20 Mo et 40 Mo. l'électro-mécanique 
. la mécanique 
. l'hydraulique 
. l'architecture et le bâtiment. 
Il | ] | I ll | | $4 rue Poussin 75016 PARIS - Tél. :47 43 O1 01 TLX 202139 FATINHTIS HUMANTEC.. 
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UE OT TC 


C'est Le Printemps! Les papillons, les p'tits 
oiseaux, le pistil, l'étamine., un regard différent 
sur Les soeurs des copains. C'est le temps du 
renouveau. 

Nouvelle, d'abord, la maquette que nous avons 
voulue plus claire et aérée. Une nouvelle parure 
qui devrait vous permettre de vous y retrouver 
de facon agréable et plus facilement. 
Nouveautés découvertes à Hanovre, ensuite, 
encore plus denses et de plus en plus rapprochées 
qui conduisent le nombre de nos pages, lui aussi, 
à bourgeonner. 

Les applications verticales se multiplient, les 
genlocks, si souvent annoncés, arrivent enfin sur 
le marché. L'émulation IBM, l'émulation MAC, 
autant de pistes qui renforcent la polyvalence du 
ST et qui témoignent de sa vitalité. Un numéro 
riche, en somme. 

Bon, je vous laisse; j'apercois la soeur d'un 


copain. 
(1 
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| 4 est un homme 
souriant, qui nous a 

accueillis pendant 

près d’une heure. 

Grand, sérieux, d'apparence froide 
mais toutefois décontracté et 
sympathique dans la discussion, 
Stumpf est l'allemand typique tel 
que les aime notre secrétaire ! 


Nous vous conseillons de vous 
référer à l'article chroniquant le 
Salon de Hanovre, pour une 
meilleure appréhension 

de cet interview. 








Nos premières questions tourneront 
autour des nouveautés Atari ! Le 68030 
est-il là ? 

La station de travail sous UNIX et Xwin- 
dows, basée sur le processeur 68030 de 
Motorola est en effet dans le bureau juste 
à côté. Mais elle n’est pas visible, le res- 
ponsable étant retourné en Amérique, et 
son design n'étant pas encore établi. Pour 
l'instant, la carte mère est enfermée dans 
une boîte complètement anonyme, tout 
cela n'est pas vraiment présentable. 


Le SR 444 est une des surprises de ce 
salon ! Avez-vous quelques précisions à 
nous fournir ? 

C'est un disque dur amovible. Aucune 
date n’est encore fixée. En fait la machine 
présentée est un prototype, et nous con- 
naissons encore quelques problèmes de 
fiabilité qui seront bientôt résolus. Je ne 
connais pas le prix du système, par con- 
tre les disques coûteront environ 140 dol- 
lars (soit moins de 850 Francs). Leur 
capacité est de 45 Méga octets. 


Cela signifie-t-il qu'il n'y aura pas de 
streamers Atari ? 

Oui, tout à fait. Le SR 444 constitue une 
solution tout à fait originale au problème 
de sauvegarde du disque dur ! 


Le CD-ROM sera bientôt disponible, avez- 
vous déjà eu plusieurs commandes de la 
part des développeurs ? 


INTERVIEW : 


MONSIEUR 


STUMPF 


PDG D'ATARI 


ALLEMAGNE 


Nous avons eu beaucoup de demandes 
provenant notamment d'industriels (par- 
ticulièrement dans le secteur automobile). 


Les CD-ROMS existent depuis quelques 
temps, maïs ils n’ont pas vraiment envahi 
le marché. Quelles utilisations voyez-vous 
au CD-ROM sur ST ? 

En effet, les premières machines sont 
apparues il y a deux ans. Le marché du 
CD-ROM est bien entendu professionnel 
et industriel. Pour l'instant nous ne 
misons pas trop dessus car le prix est 
encore élevé mais nous faisons un pre- 
mier pas vers une plus large distribution. 
Les applications suivront. 


Quand les PC Atari arriveront-ils en Alle- 
magne ? 

Les PC2 et PC3 sont d'ores et déjà dis- 
ponibles. Je crois d’ailleurs qu'ils le seront 
également en France dès la semaine pro- 
chaine. Les PC4 et PC5 sont complète- 
ment terminés. Malheureusement, nos 
usines tournent déjà au régime maxi- 
mum |! Il nous est donc impossible de les 
fabriquer et nous cherchons des partenai- 
res pour leur production ! 


Maintenant qu'il existe une gamme de PC 
chez Atari, quelle va être la politique 
d'Atari ? Allez vous accordez une égale 
priorité à vos deux gammes PC et ST ? 
Notre politique n’a pas changé depuis 
l'annonce du PC1. Notre grande priorité 








reste la gamme ST. En fait, nous n'avons 
aucune véritable politique de marketing 
sur PC, nous n’en faisons que parce qu'il 


y a des acheteurs ! C'est une clientèle, 


ciblée, non prioritaire à nos yeux. 


Pensez-vous distribuer OS/2 sur les PC4 
et PC5 ? 

MS/DOS nous convient pour l'instant. 
Nous attendons. 


Y-a-t-il des demandes de la part de déve- 
loppeurs allemands pour l’AbaQ ? 

Oui, absolument. Nous pensons pouvoir 
fournir les premières cartes en Mai/Juin. 
La carte est aujourd'hui terminée, mais le 
système d'exploitation HELIOS n'est pas 
tout à fait achevé. Nous avons déjà une 
assez longue liste d'attente de dévelop- 
peurs. 


Passons à tout autre chose : Comment 
voyez-vous le marché Français ? 


Le marché français est le deuxième der- 
rière l'Allemagne. La France est le seul 
pays d'Europe qui dépend directement 
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Vous propose 











|’ accueil et la compétence 













tous les périphériques du ST 





des USA, et qui n’est pas de mon ressort. 
Mais il a un an de retard et il n'est pas dit 
que les français ne rattrape pas un jour 
le marché allemand ! Toutes les condi- 
tions me semblent réunies pour une crois- 
sance du marché. 


Le marché Français approche les 90 000 
machines. Combien avez-vous vendu de 
ST ? 

Le parc allemand est de 250 000 machi- 
nes. Nous avons vendu en 1987 72 000 
1040ST, 38 000 520ST et 10 000 
Méga. Ce qui est assez différent du mar- 
ché Français puisque l'on estime qu'envi- 
ron deux tiers des ST français sont des 
520 ! 


Le marché Allemand des ST est-il essen- 
tiellement professionnel ou ludique ? Le 
Stand de cette année est beaucoup plus 
profesionnel que l’année précedente ! Les 
jeux ont disparus. 


Professionnel avant tout ! Le Cebit est un 
salon professionnel, les jeux n'y ont pas 
leur place, Comme en France, nous avons 








LE LOGICIEL CER VIN 


Serveur vidéotext monovoie programmable 


Utilisable sur toute la 
fonctionnne en serveur 
utilise le modem pour les transmissions et l'écran pour le controle. 


PR PE EP 2 PRE 
EE a———— 


un département jeu, et ce domaine reste 
une des priorités d’Atari qui veut être pré- 
sent sur tous les marchés ! 


Pourquoi les logiciels Allemands 
n’arrivent-ils jamais ou alors avec beau- 
coup de retard en France ? 


Ça, c'est un grave problème. Notez que 
la réciproque est également vraie ! Ce 
problème est devenu l’une de nos princi- 
pales préoccupations ! 


Atari Corp a cette semaine intenté un pro- 
cés à la société Micron Electronic. Quelle 
est votre position ? 


Je vous conseille de vous reporter à l'ar- 
ticle du Wall Street Journal du 15 Mars. 
Il résume très bien la position des diri- 
geants d'Atari. Le problème des Rams est 
assez grave, cela fait plusieurs mois que 
cherchons à racheter une société de fabri- 
cation où à en obtenir une part majori- 
taire, afin de ne plus être tributaire des 
fluctuations de ce marché ! 





boutique ouverte du mardi au samedi 
de 14 h à 19 h (matinées sur RDV) 








990 F fc 


amme ATARI ST du 520 au MEGA ST4, CERVIN 
ématique monovoie à l'aide d'un minitel M1B dont il 

















CERVIN est un gestionnaire d'arborescence limité à la mémoire de l'ordinateur. 
ILest, par exemple, possible de gèrer 15000 pages et 2000 boites aux lettres sur 
un MEGA ST4 avec disque dur, sur le modèle 520 STF (512 Ko de mémoire) 
son utilisation est limitée à environ100 pages et 100 boites aux lettres. 







+ un choix important de logiciels 








livres et magazines spécialisés Voici quelques unes de ses caractéristiques (CERVIN est évolutif): 
+ entièrement sous GEM et écrit en langage C. 

+ création d'un serveur en quelques minutes. 

+ utilise toutes sortes de es: vidéotext, ASCII 24 1./40 c., ASCII lig. 
infinies/40 c. ASCII lig. infinies/80 c., mode fixe ou rouleau (scrolling) 

+ arborescence jusqu'à 15000 pages {limitée par la mémoire RAM). 

+ accès direct à toute page sans suivre l'arborescence. 

* fonction de codage automatique des pages. Le code est modifiable. 

+ télé-édition des pages du serveur à partir d'un minitel connecté par 
téléphone et un code d'accès à l'édition en mode ASCII (24 lig. x 40 col). 
+ fonctions messagerie privée avec boite aux letires (jusqu'à 2000) et mot de 
passe. Annuaire des boites aux lettres automatique. 










un service bureautique 











IN exposera à la foire d'Avignon 
du 23/04 au 2/05 (stands 22 et 24) 


+ conseils et formations 


+ locations 
























messageries publiques : te sur toutes pages (lecture, SHaEeren) 
: saisie de messages en édition pleine e . Impression possible. 
un SAV incomparable possibilité de ue du nom et ss cie de pates en début de service. 
les choix des sommaires de type numériques sont illimités. 
pc av dre des pages er con 2 ï ET 
< 'heure est affichée en permanence sur l'écran minitel. Temps au ST. 
é des nouveautés : masquage d’une:partie de l'arborescence et code pour a privé. 


plusieurs commandes spéciales accessibles par mots-clés. 

dialogue direct possible sntre visiteur et responsable serveur. 

fonction test en mode local sur le minitel serveur. 

module de téléchargement de logiciels rapide et fiable. 

enfin la fonction la plus intèressante: chaque page est programmable 
par lancement de tout logiciel indépendant. Cela permet de réaliser ses 
propres applications télématiques en basic, C, langage machine ou autres 
(compilés en .PRG) gèrant le port modem/RS 232. 


CREER LLLZE. 


CERVIN est livré avec un cable de liaison péri-informatique reliant le minitel et 
la prise modem du ST ainsi qu'une carte de détection d'appel connectable sur 
le port cartouche et reliant par cable la prise téléphonique. Toutes les marques 
de minitel M1B sont utilisables en serveur. Tout modèle de minitel peut se 
connecter sur un serveur fonctionnant à l'aide de CERVIN. 








a grande messe annuelle 
d'informatique s'est tenue 

cette année du 15 au 23 

Mars. Une fois de plus 

nous n'avons pas été déçus par le 
dynamisme de nos voisins 
teutons ! Un salon gigantesque par 
sa superficie, par son animation, 
par ses nouveautés, mais surtout 
un salon hyper-professionnel où 
les logiciels de PAO et de CAO 
régnaient en maîtres. 


Atari vaut bien une Messe 


VOL AU-DESSUS D'UN NID DE 
NOUVEAUTES 


Un petit tour général du Salon, avant de 
s'attaquer au stand Atari : 

Hitachi présentait un des premiers strea- 
mers DAT (utilisant la cassette digitale), 
ainsi qu’un CD-WORM (un disque laser 
sur lequel on peut écrire une fois (Write 
Once) et lire autant de fois qu'on veut 
(Read Many)). Egalement présent sur le 
stand Hitachi, un CD-ROM/Audio 
(comme celui d'Atari, c'est à dire accep- 
tant les compacts musicaux). 

Chez Commodore, on dévoilait le tout 
nouvel écran monochrome format A3 
(1008x1024 pixels). Commodore en a 
profité pour annoncer lui aussi une carte 
à base de Transputer pour l'Amiga 2000. 
Les responsables du stand sont restés 
évasifs sur le sujet, complètement inca- 
pables de nous fournir la moindre infor- 
mation concrète. Nous en savons main- 
tenant plus qu'eux, et si cela vous inté- 
resse, reportez-vous à l'interview de Tim 
King quelques pages plus loin ! .Furent 
également annoncés un Amiga 2500 (à 
base de 68020) et Amiga 3000 (à base 
de 68030) ; une « originalité » dans les 
noms qui n'est pas sans rappeler celle 
d'Atari ! 

On ne peut pas finir ce survol sans parler 
d'Apple, dont l'incroyable masse de nou- 
veautés attendues se résuma à un sim- 
ple CD-ROM possédant une partie audio ! 












LE STAND ATARI 


Si le stand en lui-même a peu évolué 
depuis l’année dernière, il n'en est pas de 
même de son contenu. Les quelques 
stands « orientés jeux » de la cuvée 87, 
ont été liquidés au profit d'applications 
plus « sérieuses » | 


COTE HARD 


Pour la deuxième fois était exposée la 
carte Transputer (tous les détails un peu 
plus loin dans ce numéro). Le 68030 était 
planqué dans les bureaux très fermés 
d'Atari Allemagne. Impossible de le voir 
et encore moins de le photographier : son 
design n'étant pas encore dessiné. On 
n'en sait qu'une seule chose : il tournera 
sous UNIX associé à X-Windows et 
offrira un « certain » degré de compati- 
bilité avec la gamme actuelle ! 

Le PC4 (compatible AT), si longtemps 
attendu (et jamais arrivé) lors du dernier 
Forum PC à Paris, était bel et bien pré- 
sent. Pour plus d'informations, reportez- 
vous à notre rubrique « Emulateurs PC » 
dans ce numéro. Le PC à base de 80386 
est également terminé, son nom : PC5 
(l'auriez-vous deviné ?). 

Enfin, la petite bombe et la grande sur- 
prise Atari de ce salon : le SR 444 ! Non, 
ce n’est pas le nom de code du futur bom- 
bardier américain, mais simplement un 
disque dur amovible. Comment ça, amo- 











 L'HANOVER DOSE ! 


Vible ? Imaginez un disque dur dans lequel 
la partie disque pourrait être retirée et 
remplacée à volonté. Le SR 444 se com- 
pose d’un boîtier au design semblable à 
celui de la gamme Méga-ST, et d'une 
fente dans laquelle on insère des casset- 
tes en plastique protégeant un disque 
rigide au format 5 1/4. La capacité de 
celui-ci est de 45 Mo ! Aucune date ni 
aucun prix n'ont été annoncés, mais il ne 
devrait pas arriver avant Septembre, voire 
la fin de l'année. 

Il serait naïf de croire que seule la mar- 
que Atari se réserve le droit des bidouil- 
les Hardware. Le CeBIT reste le haut lieu 
des trouvailles en tout genre, et sur son 
stand abondaient les propositions : jugez 
plutôt ! 


À tout seigneur tout honneur, commen- 
cons par les seuls Français du Salon. 
Octet d'Azur avait fait le déplacement 
pour présenter son fantastique Genlock 
pour ST, La manipulation d'installation 
est relativement simple bien qu'il faille 
ouvrir la machine. Ce Genlock est entiè- 
rement pilotable par logiciel et possède un 
design pro (en rack 19’). Voir le dossier 
« Genlocks » dans ce numéro. 

Pour ceux dont l'unique rêve est de trans- 
former leur chambre en boîte de nuit, 
qu'ils se rassurent ! C'est enfin possible 
grâce à un piloteur de laser proposé par 
MicroComputer Labor. A partir d'un lan- 
gage de programmation! assez simple et 
d'un outil de dessin, il est possible de 
gérer les figures, enchaînements, rota- 
tions et autres évolutions du rayon laser ! 
Vous pouvez également dessiner une 
figure à l'écran, celle-ci étant immédiate- 
ment reproduite par le laser ! 

Moins marrant, mais tout aussi inutile, un 
système complet d'étiquettage compre- 
nant un 1040 monochrome renommé 
STielow 2100 (ce qui en fait un compa- 
tible ST et non un ST) auquel on adjoint 
un puissant périphérique qui crache des 
étiquettes toute la journée. Prix: de 
12000 francs à beaucoup plus, selon le 
périphérique choisi (et vos ambitions), 
allant de la simple imprimante jusqu'aux 
systèmes dédiés. Une autre société, 
WAM, proposait un système semblable 
mais le périphérique (une grosse boîte 
bizarre) est imposé. 

Dans un registre complètement différent, 
GTI présentait des bus VME, IEC, ECB et 
Simatic-S5 (comprenne qui pourra, pour 
ce dernier « standard » ? !) pour ST et 
Méga ST. Ces gens-là proposaient éga- 
lement un réseau Industrial Net, suppor- 
tant jusqu'à 254 terminaux (ST comme 
PC ou machines UNIX, avec ouverture 
vers Ethernet). Il utilise le protocole PRO- 





crrnrtt et TET 





Essen eue dau à ali 
Le SR444: une simple cartouche... 





WAY C (norme IECG65/IEEE 802. 2-802. 
4). Au fait, à propos de réseau, le Moses 
Promise Lan d’Atari n’était pas présent ! 


Passons à des choses plus digestes : 
« KUMA » présentait K-Scope, un produit 
composé d’une partie hard et d’un soft, 
transformant votre ST en oscilloscope. K- 
Spect est un autre logiciel faisant appel 
au même hard, et transformant le ST en 
analyseur spectral. 

K-MAX2 est une nouvelle version de la 
carte transputer de Kuma. Cette carte 
peut se connecter à tous ST, possède un 
transputer T800, une mémoire de 4 Méga 
et supporte Helios le système d'exploita- 
tion du transputer d'Atari. Cette carte 
peut donc constituer une alternative inté- 
ressante pour tous ceux qui voudraient 
développer des applications pour la sta- 
tion graphique d'Atari sans attendre la 
disponibilité des premiers kits de Périhé- 
lion (la société qui fabrique la carte 
d'Atari). Signalons également que Kuma 
propose K-Occam ST, une implantation 
du langage Occam pour leur carte. 

« Marvin AG » présentait une carte gra- 
phique haute résolution nommée Assist. 
Sa résolution peut atteindre 1024x512 
pixels avec 256 couleurs à l'écran parmi 
256 000 (70hz non entrelacé). Cette 
carte est également équipée du coproces- 
seur arithmétique 68881. || est possible 
d'émuler à l’aide du moniteur SM124 
d’Atari une résolution de 768x480. Un 
genlock et un digitaliseur étudiés pour 
cette carte sont en option. Son prix est 
de 8000 francs. 

« Beta Systems Computer AG » présen- 
tait Supercharger, le premier émulateur 
PC/XT hardware pour ST ! Voir tous les 
détails dans la page de l'émulation PC, 
c'est pas triste ! 

« CSD Elektronic » propose PAK-68, une 
carte équipée d'un 68020 et du copro- 
cesseur arithmétique 68881. Cette carte 
est également fournie avec un nouveau 
jeu de Roms, certaines fonctions du TOS 
original étant incompatible avec le 








68020. 90% des logiciels actuels « tour- 
neraient » sans problème sous cette 
carte. | 

Autre nouveauté spectaculaire chez JW 
Mikrœælektronic : un superbe écran LCD 
(640x400) extra-plat avec filtre anti- 
reflets, supporté par un pied articulé. Cet 
objet de luxe qui fera, à n'en pas douter, 
très stylé sur votre bureau de PDG, vous 
coûtera en gros 6000 Francs. Cette 
société présentait également un scanner 
400 dpi. 

Enfin, la nouvelle la plus attendue : les 
grands écrans font leur apparition sur ST. 
Le « Matscreen M110 » de Matrix est un 
écran 19 pouces dont la résolution atteint 
1280x1024 pixels. Il possède une 
mémoire de 256 Ko, est piloté par le pro- 
cesseur ACRTHD63484 d'Hitachi (à vos 
souhaits), et se connecte sur le Bus 
68000 des Méga ST (eh oui, uniquement 
la gamme Méga). La version présentée à 
Hanovre ne marchait qu'avec le logiciel 
Calamus (voir plus loin), mais un driver 
Gem est en cours de finition. Son prix 
approximatif est de 14000 francs, ce qui 
est tout à fait honorable comparé à ses 
homologues pour Mac et PC. 


COTE SOFT : LA PAO, TOUJOURS 
ET ENCORE 


L'incontestable vedette du salon fut la 
PAO, chose d'autant plus étrange que 
nombre d'observateurs allemands nous 
ont affirmé que ce domaine était « passé 
de mode » et n'intéressait plus personne 
en Allemagne... ! 


Calamus: un nouveau en PAO 


Mode ou pas, l'événement de ce Cebit fut 
Calamus, le premier logiciel de PAO sur 
ST qui fasse baver d'envie les habitués 
du Macintosh ! (Les responsables du 
stand Apple se relayaient sans cesse, afin 
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C est l'ouvrage de référence par excellence. Vous 
saurez tout sur la structure hardware et sur la pro- 
grammation système des ordinateurs de la famille ST 
(circuits intégrés, interfaces, DMA, système d'exploi- 
tation...). Réf. ML 142. 199 F. 499 p. 
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d'observer les innombrables et inédites 
possibilités de ce logiciel). Pour résumer 
Calamus, trois mots suffisent : .il fait 
tout ! Vous en voulez plus ? alors en vrac, 
voici quelques possibilités : compatible 
Postcript, habillage automatique des ima- 
ges, calcul et dessin automatique d’his- 
togrammes (et autres camemberts) à par- 
tir de données en provenance de tableurs, 
déformation des polices de caractères à 
l'aide de la souris, toutes opérations sur 
images (rotations, reflets, déformations, 
etc.), pilotage complet et très rapide de 
la laser Atari, outils de dessins et fontes 
vectoriels, pilotage de scanners, diction- 
naire, compatible écran A3 de Matrix, de 
multiples icônes et « sous-icônes » le ren- 
dant très convivial, et mille autres cho- 
ses. Îl ne sera cependant pas disponible 
avant Juin. Le prix annoncé de cette pure 
merveille : environ 3500 francs (à rappro- 
cher des 7000 de Xpress sur Mac...). 
Nettement moins ambitieux, Becker Page 
fait figure d'enfant pauvre !Il offre à peu 
près les mêmes caractéristiques que Fleet 
Street et peut revendiquer le titre de logi- 
ciel de PAO le plus convivial et le plus 
simple ! Nous en voulons pour preuve la 
rapidité avec laquelle nous avons édité 
une page sans même avoir lu la documen- 
tation et sans connaître l'Allemand. Ce 
logiciel est d’une approche complètement 
intuitive et doit être recommandé à tous 
ceux qui utilisent la PAO pour des travaux 
modestes. Il est compatible avec l'impri- 
mante laser d’Atari, les NEC P6, les impri- 
mantes EPSON 9 et 24 aiguilles. Son 
prix : 1400 Francs avec le logiciel de des- 
sin Profi-Painter (par ailleurs excellent). 
Fleet Street en est à sa Version 1. 1, 
quant à Publishing Partner, la Version 2. 
0 n'était pas présentée (normal, ce pro- 
duit étant Américain). Autre absent, GFA 
Publisher (ça, c'est moins normal) 
annoncé au Comdex et qui ne verra pro- 
bablement pas le jour avant Septembre. 
Tex n’est pas ce que l’on appelle un logi- 
ciel de PAO, mais plutôt un logiciel spé- 
cialisé dans l'édition de documents scien- 
tifiques de centaines de pages. Il n’est 
pas « wysiwyg », mais il est possible de 
visualiser sur l'écran le résultat de la mise 
en page avant l'impression. C'est en fait 
une sorte de langage : vous prenez votre 
texte à imprimer et vous y inserez des 
commandes de mise en page (change- 
ment de fontes, de styles, en-têtes et bas 
de pages, remarques et notes en fin de 
pages, formules mathématiques….). Pour 
vous donner une idée de l'étendue du pro- 
duit, sachez que la version de base 
s'étend sur huit disquettes double face, 
et près de 700 polices de caractères sont 
accessibles ! Qui dit mieux ? 

Restons dans le domaine de la PAO avec 
Fscript, le premier interpréteur Postscript 
pour la laser Atari. On le doit à « JW Mik- 
rælektronic », qui assure avoir résolu les 
problèmes de droits et de copyright ! Cet 
interpréteur lit en entrée un fichier Post- 
cript (issu de Publishing Partner ou de 


Calamus par exemple) et pilote directe- 
ment la laser. Le logiciel ne sera pas ter- 
miné avant la fin du premier semestre 88, 
et coûtera probablement une petite for- 
tune ! Cette même société proposait éga- 
lement un logiciel de photocopie pour leur 
scanner (400 dpi) et la laser Atari. C'est 
un accessoire de bureau, où l’on indique 
le nombre de photocopies que l'on désire, 
puis on lance le scanner et le document 
est quasi-instantanément reproduit sur la 
laser ! 

Un des domaines où le ST est le plus riche 
est certainement celui des traitements de 
texte. Figurez-vous qu'il continue tou- 
jours d'en sortir. Star Writer est vendu 
à peu près au même prix que First Word 
Plus (700 Francs) et en fait beaucoup 
plus : multicolonnage, plusieurs polices et 
tailles de caractères, macros, sauvegarde 
automatique, toutes fonctions doublées 
au clavier (Y compris dans les boîtes de 
dialogue), et Wysiwyg (un graphisme de 
3cm à l'écran en fait autant une fois 
imprimé) ! Il peut relire directement les 
textes en provenance de Wordstar ! 
2nd Word est un traitement de texte plus 
surprenant. Prenez votre écran monoch- 


Une image sous Gfa-ray-trace 


rome SM124, faites-lui faire un demi-tour 
de 90 degrés et vous obtenez un écran 
A4 | Pour le reste, 2nd Word n'offre rien 
de plus que 1st Word avec lequel il est 
compatible. 


DESSIN ET CAO 


Passons à ces autres vedettes qui méri- 
taient tout autant l'attention. 

Tout d'abord, Campus CAD (connu en 
France sous le nom de ZZ-2D) se voit 
enrichi de plusieurs nouvelles fonctions 
dans sa version 1. 3. 





CAD-Project est un autre logiciel de des- 
sin industriel orienté objet. Il possède près 
de cent icônes disponibles en perma- 
nence, entourant l'écran de travail. Il 
existe en deux versions : une version pro- 
fessionnelle pilotant les tables tracantes 
pour 2800 francs et une version grand 
public pour 1000 francs. 

Megapaint de Tommy Software est un 
logiciel de dessin traditionnel travaillant 
sur des pages A4 (à échelle réelle). Il pos- 
sède des réglettes millimétrées, un édi- 
teur de fontes intégré, sept polices de 
caractères proportionnelles et les drivers 
des imprimantes Epson, Nec P6 et Laser 
Atari. 

Imagic, dont nombre d'entre vous doivent 
connaître la démo « California Beach 
Girl »,'est enfin terminé. La question est : 
« Qu'est-ce que Imagic appelle ter- 
miné ? ». Cela fait deux ans qu'ils nous 
aspergent de démos et l'on ne voit tou- 
jours rien arriver de concret. C'est un 
compilateur graphique, apte à animer 
images et textes. Monochrome.et cou- 
leur, il propose plus de cinquante effets 
visuels tous plus spectaculaires les uns 
que les autres, et possède des fonctions 





de compactage particulièrement puis- 
sante : il est possible de stocker près de 
mille images sur une disquette double 
face ! Ce fantastique logiciel sera bientôt 
importé en France par Application 
Systems, à qui l’on doit déjà Stad et 
Signum. 

GFA-Raytrace est un logiciel de dessin 
qui, comme son nom l'indique, calcule 
des images en « lancé de rayons ». Il pos- 
sède un éditeur d'objet en 3D, dans 
lequel, en plus de dessiner des formes, on 
place un horizon et un certain nombre de 
sources lumineuses (dont on définit l'in- 





tensité et la couleur). Il suffit alors de lan- 
cer le calcul de l’image qui prend facile- 
ment plus d'une heure : le temps de créer 
les ombres, les reflets, et de gérer les 
9600 couleurs que peut produire le logi- 
ciel. Il est fourni avec toutes les routines 
nécessaires pour récupérer et animer les 
images sous GFA Basic. 

Enfin, Sargon Design est probablement le 
logiciel de dessin le plus surprenant qu'il 
nous ait été donné de voir. Possédant des 
fonctions de déformations de blocs iné- 
dites et particulièrement rapides (à ce 
stade, Stad est dépassé), Sargon Design 
n’a qu'un seul inconvénient : il ne mar- 
che qu'en monochrome. Par contre, son 
« interface utilisateur » est conçue 
comme un véritable show, et la manipu- 
lation des différents choix et sous-menus 
constitue déjà un spectacle à elle toute 
seule. 


RELATONS LES BASES 


Les bases de données relationnelles se 
font toujours plus nombreuses. Alors 
qu'on attend toujours qu’Adimens ST (qui 
existe depuis plus d'un an en Allemagne) 
soit enfin importé en France par Atari, on 
peut s'interroger sur les chances d'impor- 
tation de « ST Base III » et de « Regent 
Base 2 ». 
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PRIX : CARTOUCHE + DISQUETTE 


le produit HARD COPIER est composé d'une cartouche,d'une di 

modifier. La mise en route est immédiate....AVERTISSEMENT IMPORTANT : La puissance du HAR 

employer à des fins autres que des copies de sécurité. Nous rappelons, s’il en étalt besoin, que les logiciels protégés par loi 
de 1957 ne peuvent être coplés qu'à l'usage personnel et exclusif de celui qui a acheté le logiciel. 

Adresser vos commandes à : 


HAPPY TECHNOLOGIE FRANCE STE 6: 64 20 


TEL: 47 6164 30 (numéro en province) 


ST Base Ill est 100% compatible avec 
Dbase Ill sur PC. Toute application ou 
base développée sur PC peut être direc- 
tement et sans aucune modification 
exploitée sous ST Base Ill (c'est pas des 
bobards, on a essayé). Contrairement à 
Dbman, ST Base est complètement sous 
GEM et possède un éditeur intégré. Son 
prix est inferieur à 2500 francs. Un géné- 
rateur de masques est disponible pour 
350 francs et un Run-time pour 700 
francs ! Test complet dans un de nos pro- 
chains numéros. 

Regent Base 2 est un logiciel beaucoup 
plus spectaculaire. Basé sur le langage 
d'interrogation de base « SQL », Regent 
Base est aussi un générateur d’applica- 
tion complètement sous GEM. On peut 
créér de superbes masques de saisies 
avec inclusion de graphismes. Là encore, 
aucun distributeur français ne semble 
s'être intéressé à ce produit. 

Isgemda est une base de données pro- 
grammable, dont on peut redéfinir les 
menus et les boîtes de dialogue. Il fait 
appel à une organisation ISAM des 
fichiers. Signalons que toutes les routines 
nécessaires à une exploitation de la base 
en GFA ou en C sont fournis avec le logi- 
ciel. 


Après les bases de données, les tableurs. 
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Il vous sera INTEGRALEMENT re 


AVEC LA NOUVELLE VERSION DU LOGICIEL 1.92, LE HARD COPIER FONCTIONNE AVEC 


TOUS LES MODELES ATARI 





3 rue de la tuilerie les 





D COPIER 


L'ULTIME SYSTEME DE BACK-UP SUR ST ATARI 


-Quand vous achetez un nouvel ordinateur, la première chose que l'on vous consellle de manière Impérative est de faire une 
copie de protection de vos logiciels…-En effet, poussière, chaleur, humidité et champs magnétiques divers peuvent les 
détériorer. Le lecteur de disquette peut mal fonctionner, et vous pouvez vous-même faire une fausse maneuvre…-Aussi, 
devez vous constater avec surprise que 9 logiciels que vous achetez sur 10 ne peuvent être coplés. 

HAPPY TECHNOLOGY FRANCE a mis au point pour vous, 
un système de copie de protection d’une puissance inégalée. 

Le HARD COPIER est une cartouche que vous installez dans le port cartouche du ST. A la différence des copleurs sur 
disquettes, Il cople VIRTUELLEMENT TOUS les logiciels du ST parus à ce jour. Si dans le futur, un ou plusieurs logiciels ne 
pouvaient pas être copiés par le HARD COPIER, des mises à Jour seront proposées aux possesseurs du HARD COPIER. 


VOUS POUVEZ L'ESSAYER SANS RISQUES 


S'il ne correspondait pas à ce que nous annonçons, vous avez 15 jours ee ne nous le renvoyer dans sa bof te d'origine. 
ul 


1755 FRANCS TTC 


uette et d'une notice d'emploi. Il ny a rien à souder, rien à 


ranges GALAND 
BRAY LES TOURS 


Hyperplan ST est un excellent clone sous 
GEM de Lotus 1. 2. 3. A première vue, 
il semble plus rapide et convivial que VIP, 
l'autre clone sur ST. Il est distribué en 
Allemagne par Atari et nous ne pouvons 
qu'espérer qu'il ne subisse pas le même 
sort (j'allais dire le même veto) qu'Adi- 
mens ST ! 


LANGAGES 


L'ordinateur le plus polyglotte du moment 
est très certainement le ST. Il ne lui man- 
quait qu'un superbe « Prolog » sous GEM 
et le langage orienté objet « Smalltalk 
80 ». Voilà qui est fait. 

Salix Prolog 2 est un compilateur et inter- 
préteur Prolog sous GEM, dont l’environ- 
nement ultra-convivial n’est pas sans rap- 
peler celui de Turbo-Prolog. Basé sur la 
norme d’Edimbourg, ce Prolog possède 
cependant certaines des primitives (très 
souples) du Prolog de Marseille. || permet 
de plus un accès total aux fonctions 
GEM. Il existe en deux versions, une alle- 
mande, l’autre anglaise et coûte seule- 
ment 700 francs environ. 

Smalltalk 80 est un langage « orienté 
objet », trop riche et complexe pour être 
ici présenté. Nous y reviendrons dans un 
prochain numéro. Pour ceux qui le con- 
naissent, sachez qu'il demande un ST 
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avec au moins 2 Mégas de mémoire pour 
fonctionner et coûte de 5000 à 7000 
francs suivant la version. Petit « détail » : 
la version ST tourne nettement plus rapi- 
dement que la version Mac SE ! 

Aztec C est un excellent compilateur C 
qui existait déjà sur MAC et Amiga. Il est 
disponible sous deux versions : une pro- 
fessionnelle à 1500 francs et une déve- 
loppeur à 2200 francs. 

Turbo-C est en cours d'adaptation sur 
ST ! Mais il n’est pas vraiment signé Bor- 
land. En effet, si en France il existe une 
filiale Borland France, en Allemagne, Bor- 
land édite et distribue ses produits par 
l'intermédiaire de la société « Heim- 
sæth ». Celle-ci a reçu l'autorisation de 
Borland pour développer et commerciali- 
ser en Allemagne le Turbo-C. 100% com- 
patible avec la version PC, il possède éga- 
lement l'ensemble des primitives Gem. 
L'environnement de travail est une ver- 
sion sous Gem de celle du Turbo C. Le 
Benchmark Sieve se compile (8000 lignes 
par secondes), se linke en environ 10 
secondes et s'exécute en 6 secondes 
environ. Le benchmark Dhrystone donne 
1470 dhrystones par secondes. Si le pro- 
duit marche en Allemagne, Borland pour- 
rait en assurer la commercialisation à 
l'échelle mondiale ! Un premier pas bien 
timide de la part d’une des plus grosses 
sociétés de logiciels dans le monde. 
Cependant Turbo-C va avoir grandement 
à faire avec la nouvelle version du com- 
pilateur Mégamax, renommé pour l’occa- 
sion, Laser C et qui corrige tous les 
défauts de la première version. La com- 
pilation du Benchmark Sieve s'effectue 
en 5 secondes | 

Refermons cette page « langages », avec 
le GfA Basic version 3. O enfin (presque) 
terminé. Présenté au CeBIT en première 
exclusivité par le grand Ostrowski en per- 
sonne, cette nouvelle version possède 
toutes les fonctions AES (oui-oui, on 
pourra faire des accessoires de bureau), 
mais également celles du Line-A et des 
fonctions spéciales de gestion des Joys- 
ticks. La nouvelle version permet de pas- 
ser des tableaux par valeur, d'effectuer 
toutes sortes de rotations et tests sur les 
bits, et possède des variables entières sur 
16 et 8 bits ! J'allais oublier l'apparition 
de la structure Select-Case, et la possi- 
bilité d'écrire plusieurs instructions par 
lignes. L'éditeur, enfin, a été quelque peu 
amélioré. On peut n’afficher que les noms 
des procédures et tous les caractères 
Ascii sont accessibles en appuyant sur 
ALT et sur le code Ascii du caractère à 
obtenir (comme cela se fait sur IBM PC). 
La version 3. 0 est compatible avec la 
carte 68020 vue plus haut. Dernière 
chose, il sera disponible en Mai et... en 
Août sur Amiga (snif !). 

Enfin, la firme GfA présentait un Macro- 
Assembleur/Debugger. 


BREF... 


Pour finir, quelques autres nouveautés en 
vrac : 





Côté musique, rien de très nouveau si ce 
n'est PRO-24 version 3. O (c’est quand 
même pas rien, non ?), et du pilotage 
« haut de gamme » de tables de mixage 
chez Steinberg. 

Merkant est une gestion de stock évo- 
luée, transformant votre ST en magasi- 
nier intelligent. Il gère les stocks, les 
tarifs, les adresses, l’état des ventes, les 
factures, etc. pour environ 5000 francs. 
Variana est un logiciel de statistiques, 
pour statisticiens, très puissant, très 
complet, et auquel nous n'avons rien 
compris | 

Ansiterm est un émulateur de terminal 
VT52/VT100/VT102 tournant en multi- 
tâche. On peut également transférer des 
fichiers selon les protocoles Kermit, Xmo- 
dem, Compuserve-B. 

Becker-Base et Informer sont deux peti- 
tes bases de données, très conviviales. 
Basicalc est un tableur compatible Lotus 
123 (version 2) et dont nous n'avons pu 
avoir de démonstration. JackFont2 est un 
éditeur de fontes GDOS. 

StarPainter est un logiciel de dessin com- 
patible avec la tablette CRP, et travaillant 
en A4. 

StarFile est un gestionnaire de fichiers, 
basé sur l’organisation ISAM. Il peut 
manipuler les images et ne vaut que 350 
Francs. 

Star Trash était le seul jeu du salon. Com- 
patible monochrome et couleur, c'est un 
heureux mélange entre Airball et Marble 
Madness. 

Terminons ce rapide tour d'horizon par un 
logiciel de reconnaissance de caractères, 
mais qui ne nous a pas vraiment semblé 
performant, et qui vaut une véritable for- 
tune (dans les 10000 francs |). 


CONCLUONS... 


Deux voitures bousillées, aucun hôtel 
libre à moins de cinquante kilomètres de 
Hanovre, pas de douches ni de chauf- 
fage, des routiers pas sympas refusant de 
prendre deux passagers dans la détresse, 
des rendez-vous annulés parce que la 
secrétaire d’Untel à la mémoire courte, 
des troubles digestifs dûs à une charcu- 
terie trop matinale, huit paires de chaus- 
sures bousillées, des centaines de super- 
bes mannequins (cheveux blonds, 
regards bleus transperçants) ne parlant 
pas un mot de français, qui a dit que la 
vie de journaliste était facile ? (N. D, L. 
R : toujours à se plaindre, ces envoyés 
spéciaux. mais c'est à se demander si 
c'est bien les chaussures qui ont été 
« transpercées ».. .). 

Reste cependant un salon unique, gigan- 
tesque, passionnant ! Le sort a beau 
s'acharner, nous y retournerons l'an pro- 
chain. (N. D. L. R. 2 : OK. Pour trans- 
percer le sort, on ira avec vous...) 


PS : Nous tenons à remercier les deux 
conducteurs qui nous ont pris en autos- 
top sur l'autoroute A7. 


Atari au Salon de 
l'Etudiant: des 
"CV laser” sur 

mesure 


La société Atari était présente au Salon 
de l'étudiant avec une quinzaine de 1040 
ou de méga ST, accompagnés d'impri- 
mantes matricielles ou laser. Après être 
passés chez des conseillers issus de cabi- 
nets de recrutement où d'entreprises, ins- 
tallés dans un atelier « premier emploi », 
les jeunes montaient au stand afin de 
taper leurs Curriculum Vitae sur le Rédac- 
teur ou sur Timeworks. Le résultat était 
de magnifiques CV donnant, pour un 
jeune ayant de bonnes chances de trou- 
ver un emploi avec un document normal, 
de meilleures chances encore, avec un 
gain de temps appréciable et probable- 
ment de meilleures conditions. 
Ce qui était remarquable dans cette opé- 
ration, c'est le professionalisme démon- 
tré des logiciels et machines. Sur le plan 
humain, les services de la communication 
ont fait preuve d’une immense patience 
et d’une extrême gentillesse, 
La différence avec une autre grande mar- 
que d'ordinateur effectuant la même opé- 
ration sautait aux yeux, et les étudiants 
présents sur cet autre stand semblaient 
perdus. Atari France à, en l'espèce, réussi 
une brillante opération de communication 
. à la française, ce qui ne ressortait pas 
du tout du stand situé au dessous. Par 
exemple, en ne donnant pas une profu- 
sion de brochures à caractère commer- 
cial, ils mettaient en valeur le produit. En 
aidant réellement les étudiants à réaliser 
des CV rapidement, ils offraient l'image 
d’une cellule de travail et non d’une 
vitrine « coup de bluff ». À coup sûr, 
recruteurs, entreprises où cabinets cher- 
cheront à connaître les outils utilisés pour 
de si beaux C. V. Quant aux recrutés, ils 
se souviendront de ce coup de pouce, et 
de l'ergonomie des produits. 
Encore bravo. 













im KING est le directeur 
(Managing Director) de 

Perihélion Software. Il est 

le père spirituel de 

HELIOS, le système d'exploitation 
fourni avec la transputerbox. Il est 
aussi un des responsables de 
l’AmigaDos. Nous l'avons 
rencontré sur le stand Atari du 
Cebit avec son compère Jack 
LANG, directeur de Périhelion 
Hardware et créateur de la carte 
transputer. Une interview qui s'est 
transformée en dialogue et dont 
nous vous rapportons ici les 
moments forts. 


IM 


Tim King s'est d’abord expliqué sur le 
choix d’Atari, et sur l'historique de la 
carte: «Je m'ennuyais chez Meta- 
comco, nous ne faisions plus rien d'exci- 
tant depuis l’AmigaDos. J'en suis alors 
parti, et avec mon Vieil ami Jack (nous 
étions déjà ensemble à l’université de 
Cambridge), nous avons décidé de met- 
tre au point une station graphique très 
puissante et économique. Nous avions le 
choix entre plusieurs processeurs dont le 
RISC de Acorn. Finalement, notre choix 
s’est porté sur le T800 à cause de son 
aptitude au parallélisme. Nous avons 
d’abord présenté notre projet à Olivetti, 
mais ils n'y croyaient pas. Puis je suis allé 
voir Commodore avec lesquels j'ai pas 
mal de relations en raison de ma partici- 
pation à la conception de l’Amiga. Mais 
c’est un monstre gigantesque qu'il est 
difficile de réveiller. Alors on a pensé à 
Atari, et ils ont tout de suite été embal- 
lés ». 


Puisqu'il faisait allusion à Commodore, 
nous lui avons demandé s'il était au cou- 
rant de leur carte Transputer en prépara- 
tion. La réponse ne nous a pas vraiment 
surpris. En fait, c'est Hélios qui sera 
adopté par Commodore pour sa carte. 
Une nouvelle qui ne réjouit pas du tout 
Atari, Tim King avouant avoir recu quel- 
ques coup de fils inquiets de Tramiel. Il 
faut savoir que si Atari a bel et bien 
acheté les droits de la carte de Périhélion, 
il n’en est pas de même en ce qui con- 
cerne le système d'exploitation qui reste 
la propriété de Périhélion Software ! 


Après cet historique, il était important de 
savoir où en étaient les développements : 
« La carte à connecter au Méga ST est 
complètement terminée. Par contre, nous 
n'en sommes qu'aux premières étapes de 
développement de la station graphique 
Atari qui découlera de la Transputerbox. 
En effet, nous n’avons pas besoin de 4 
méga octets ni d’un 68000 pour gérer les 
entrées-sorties. La station Sera donc 
autonome et comportera un slot d'exten- 
sion supplémentaire par rapport à la carte 
actuelle, Le système Helios n’est pas 
encore terminé. En fait, tout le gestion- 
naîïre de fichier est absent. Pour l'instant, 
Helios utilise les routines des systèmes 
d’exploitation de l'ordinateur avec lequel 
le transputer est connecté. Ainsi dans le 
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cas du ST, Hélios utilise les primitives du 
TOS. De plus, nous n'avons pas encore 
eu le temps de porter X-Windows sous 
Helios. Nous avons commencé il y a deux 
semaines, il nous reste encore pas mal de 
travail ». 


Certains autres points délicats restent en 
suspens. Des universités travaillent 
actuellement conjointement avec Périhé- 
lion afin de les résoudre. Ces problèmes 
sont de deux ordres. D'une part, com- 
ment déterminer automatiquement dans 
un programme écrit en C par exemple, les 
tâches qui peuvent s’exécuter en paral- 
lèle. En effet, il serait très intéressant 
que le compilateur gère cela automatique- 
ment. À l'heure actuelle, le programmeur 
est obligé d'indiquer au compilateur les 
tâches qui vont s’exécuter en parallèle. 
Signalons que le C fourni avec le kit de 
développement possède des macros ins- 
tructions de parallélisme. 


D'autre part, le deuxième problème 
découle du parallélisme. Comment faire 
pour que le système évalue seul le niveau 
de priorité et le temps d'occupation d'une 
tâche afin de répartir équitablement le tra- 
vail sur les différents transputers en fonc- 
tion de leur charge... 


La carte est donc prête, le système peut 
convenir aux développeurs pour l'instant, 
alors quand les premiers kits seront-ils 
disponibles ? « Dans un mois, nous four- 
nirons aux développeurs les 50 premiè- 
res cartes. Nous en fournirons 200 le 
mois suivant ». Nous avons souhaité con- 
naître les critères d'attribution. Bien que 
ce soit Atari qui choisisse, Périhelion a un 
droit de regard et son mot à dire. « Ve 
vous attendez pas à voir des jeux. Notre 
choix se porte naturellement sur ceux qui 
vont proposer des outils (compilateurs, 
outils graphiques, etc.) ». 








Mr Kenan, pdg d'Atari France avait laissé | 


entendre que les français étaient particu- 
lièrement intéressés et qu'ils seraient les 
premiers servis. Un jugement que Tim 
King a poliment nuancé. « Oui, nous 
avons quelques demandes françaises, 
mais ce ne sont pas les plus nombreuses. 
Les Anglais et les Allemands ont été plus 
nombreux, suivis des Hollandais et des 


| Français. Mais ceci est normal, il n'y a pas 














eu la même publicité en France, et les 
développeurs ne savaient pas forcément 
comment se procurer la documenta- 
tion ». À ce propos, si vous êtes un déve- 
loppeur (quelque peu fortuné, ambitieux 
et compétent}, vous pouvez écrire à Péri- 
hélion Software, 24/25 Brewmaster Buil- 
dings, Charlton trading estate, Shepton 
Mallet, SOMERSET BA4 5QE England. 
Sachez qu'une contribution financière 
mineure vous sera réclamée en échange 
des documentations. 


Tim King espère voir les premières appli- 
cations arriver vers le mois de Décembre. 
Selon lui, ce seront essentiellement des 
programmes de CAO et une nouvelle 
génération de logiciels de PAO, intégrant 
la couleur. En raison des particularités de 
la carte qui accepte une synchronisation 
vidéo externe (qui peut être séparée pour 
le rouge, le vert et le bleu -pas besoin de 
genlock, donc), des logiciels de présen- 
tations et d'animations seront également 
rapidement développés. 


Une telle puissance, évolution technolo- 
gique marquante, ne peut que remettre 
en cause le schéma habituel de la micro- 
informatique. Nous avons demandé à 
notre interlocuteur son point de vue sur 
l'évolution dans les cinq années à venir. 
« De nouvelles perspectives s'ouvrent 
aujourd'hui. Le transputer marque une 
étape importante. Certains travaux 
nécessitent aujourd'hui une puissance 15 
fois supérieure à celle proposée actuelle- 
ment par les stations graphiques à base 
de 68020. Changer de processeurs ne 
résoud pas le problème. Au mieux, le gain 
apporté par Un nouveau processeur 
comme le 68030 sera de 40%. Seul le 
parallélisme offre une solution valable. Il 
suffit d'ajouter autant de processeurs que 
nécessaire. Cependant, il faut que les 
autres composants suivent la même évo- 
lution. Il est temps avec des processeurs 
aussi rapides que le T800 de passer aux 
mémoires et liaisons optiques par exem- 
ple ». 


La presse anglaise s'est montrée scepti- 
que face à Hélios, parce que Tim King en 
était l'inspirateur et que l'Amigados est 
loin de faire l'unanimité. Nous avons donc 
demandé à Tim s'il était satisfait de son 
système (il est le seul à le connaître vrai- 
ment et à l'utiliser pour l'instant). « Oui, 
je suis satisfait. Bien sûr, il faut toujours 
faire des compromis (entre la taille et la 
vitesse par exemple), mais je pense que 
nous avons fait les bons choix. Nous 
demandons d'ailleurs aux développeurs 
de nous signaler les points sur lesquels 
ils ne seraient pas d'accord. Il est encore 
temps de faire des modifications. Mais en 
fait, je suis heureux {« l'm happy »}, et 
toute l’équipe qui a travaillé sur le projet 
l’est aussi. Je suis confiant.. . ». 


Propos recueillis et traduits de l'anglais 
par Loïc Duval et Jean-Louis Gillet. 





SM1'ST, une fois pour toutes. 















































Ce mois-ci, il y a aura énormément de changements sur le serveur, si tout va bien. 
Le système actuel des bals est très pénible, il faut sans cesse redonner son 
pseudo, son code, et ce à chaque opération en bal. Avec le nouveau système, 
accompagné de nouvelles pages, il suffira de se certifier sur la page d accueil, On 
ne vous demandera plus rien. De plus, un nouvel annuaire, lui aussi plus pratique, 
sera installé. En donnant les 2 premières lettres du nom recherché, vous pourrez 
lui écrire directement, en tapant le numéro qui lui est affecté puis Envoi. La liste 
des pseudos est continue, elle va de À à Z sans interruption. 

Et les forums ? Ah oui, les forums, ils étaient un peu Vieillots, en effet. Alors, bon, 
désormais, la liste des connectés sera intégrée aux Forums. On pourra appeler un 
pseudo sans sortir du forum. Fini le va-et-vient entre la liste et le forum. Il n'y aura 
plus que 3 forums, et les commandes graphiques seront toujours disponibles. 

Ceci dit, voici la liste des commandes pour se déplacer plus vite dans le serveur, 
ca évitera à nombre d'entre vous de retcurner trop souvent sur le menu général. 


#ST : Sommaire #F : Forums #? : Guide 
#EC : Ecrivez-nous #A : Avenfou #D : Dessinez 
#GL : GloKk1988 #T : Atatrucs #C : Concours 
#M : Musiques #B : Bals #Q : Qui est là 
#2: ST Zik #1: Infos #N: New pseudo 
#S : Salons #S1 : Salon 1 #52 : Salon 2 
#53 : Salon 3 #$4 : Salon 4 #S5 : Salor. 5 
#TR : Téléchargement #L : Téléchargement 

freeware Pressimage 


Voici donc pour ces commandes. 

Petits messages Dee : Lolo, t’as beau être un méchant informaticien, on 
t'aime bien ER même, Va. Et puis je fais un petit bonjour à Chuo, tiens, tant 
que j'y suis. Et à Tron, qui a remporté ce mois-ci deux softs Pressimage et deux 
livres offerts par Micro-Application. That's all, folks. 
Tant qu'on est dans les concours, je salue aussi Stmzdi qui fait de beaux dessins 
en rubrique Dessinez, et qui a été récompensé pour cela. Saluons aussi tous les 
futurs gagnants de nos prochains concours. 

Un petit détail avant de passer aux micro-serveurs. Il faudrait que vous compreniez 
que la rubrique Atatrucs est un recueil, pas un Salon. On y dépose ses Atatrucs, 
on ne pose pas de questions. Sinon, vous meit’ez plus de temps pour trouver 
l'atatruc qu'il vous faut, puisqu'il sera coincé entre 10 questions. Le moyen serait 
que vous m'écriviez vos Atatrucs et que j'accepte de les passer ou non, mais ce 
serait un peu idiot. Alors si vous avez des quest'cns à poser sur un jeu, écrivez la 

lutôt en Salon 3. 

| y a nouveau RTC ce mois-ci, sur Paris. Il s'appelle Etoile, et il a une 
caractéristique originale : le sysop (system cperator) est une sysope de 22 ans. Ca 
vaut déjà le détour. Le serveur en lui-même cst très bien fait, et Etoile recherche 
une idée de jeu à adapter sur minitel. Bon Fee | 

N'oubliez pas de vous connecter sur les autres RTC. 


Spantel 16 78 03 08 83 Sysop : Spandau 
STrataGEMe 16 82 45 19 45 C'est pas un beau nom, ça ? 
Truc 16 99 33 02 02 Rennes, 4 voies 

Madness 16 43 8158 92 Sysop : Mad-Mat 

Etoile 43 22 59 26 Paris, 24h/24, 7 jours sur 7 
Pastel 3 46 55 43 72 De 9h à 23h30 


Eh bien ça nous fait beaucoup de tableaux pour ce mois-ci. Si vous connaissez ou 
si vous animez un RTC tournant sur ST, n'hésitez surtout pas à me donner le 
numéro en bal Sysop sur SMT°ST. 

Quand j'y réfléchis, je suis bien content d'écrire cet article tous les mois. Ca a l'air 
ingrat, Comme Ga, toutes ces commandes, tous ces numéros, tous ces pseudos... | 
Mais en fait, il y a un truc tout à fait positif là-dedans, c'est que c'est le seul article 
dans lequel les concurrents ne peuvent rien pomper. Et toc. 

Ceci dit, je vous souhaite de bonnes élections présidentielles, et ne votez pas pour 
A ren hein. Exigez des candidat(e}s qu'ils baissent le prix du 3615, voilà un 

n proje 


Le serveur SM1°ST est à ST Magazine ce que 
Charles est à De Gaulle : indispensable. Vous ne 


pouvez pas lire ST Magazine sans connaître 
SM1*ST. Ce serait absurde. Point. 
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Un monument ! 


PRESSIMAGE SRI. 73010 229 
MARTIN. 75010 PARIS 
. TEL:(1) 42 49 56 29 

+ 3 MAGAZINES: ST Magazine, Génération 4 et MICRO Impression * 
*MICRO Impression: Toute l'édition électronique: Mac, IBM, Atari, Amiga, 
Plus généralement, tout ce qui concerne le tracé à partir de l'ordinateur. 

+ UN SERVEUR: Téléchargement, forums, Bals, concours, annonces, réponses aux 
questions, (musique, jeux, aventure, trucs...) La vie du ST en direct ! 

+ UNE BOUTIQUE : Plus de 100 produits; chaque mois des nouveautés. Livres, 
accessoires. Domaines public et, en exclusivité, des dizaines de logiciels 
de qualité en français dont les auteurs sont nos lecteurs. 

+ L'ENCYCLOPEDIE DU ST: Tous les logiciels du ST, tous les évènements liés au 
ST, toute la passion née du ST sont dans les anciens numéros de ST 
Magazine; car le ST a une histoire et ST MAG la raconte depuis sa nais- 
sance. Découvrez la en profitant de nos offres spéciales pour les anciens 
numéros et les reliures. Un bon placement à la place de l'abonnement. 

+ L'ENCYCLOPEDIE DES JEUX: C'est unique dans l'histoire de la micro ! Généra- 
tion 4 vous propose au travers de ses anciens numéros l'INTEGRALE de 
la présentation et de la CRITIQUE des jeux parus sur l'’Atari ST et sur 
l'AMIGA. Les anciens numéros de GEN 4 sont la bible indispensable des 


fanatiques. GEN 4, ST MAG. une information sans concession ! 








epuis l'apparition du ST 

sur le marché, les 

graphistes et vidéastes 

ont été séduits par ses 
possibilités, mais au moment de 
transférer les images sur un 
magnétoscope, tout était loin 
d'être rose. 





Illustration 2 Hustration 3 





Illustration 4 








LES DONNEES DU PROBLEME 


En effet, notre cher ST ne possède en sor- 
tie que des signaux RVB, c'est-à-dire les 
composantes rouges, vertes et bleues de 
l'image, ainsi que deux signaux de 
synchronisations verticale et horizontale, 
disponibles séparément. La synchro ver- 
ticale (ou synchro-trame) impose la sta- 
bilité verticale de chaque image 
(lorsqu'elle est mauvaise, on constate un 
défilement vertical de l’image, comme un 
« scrolling »), tandis que la synchro hori- 
zontale détermine le moment de départ 
du balayage des lignes de l'écran. 


Bien que complets, ces signaux ne peu- 
vent pas être utilisés directement par un 
magnétoscope courant ne reconnaissant 





UNITE CENTRALE 


CORDON HF 


que des signaux vidéo, où les composan- 
tes de couleurs et les signaux de synchro- 


, isations ont été codés suivant des nor- 


mes strictes : PAL, SECAM ou NTSC, 
correspondant aux différents standards 
de télédiffusion adoptés par différents 
pays. Il existe sur le marché plusieurs 
encodeurs permettant de résoudre ce 
problème, mais très vite, l’idée de mélan- 
ger ces images avec d’autres provenant 
d'une caméra ou d’un magnétoscope, a 
germé. Les possibilités ainsi offertes 
étaient aussi énormes que les problèmes 
techniques à résoudre. 

En effet, il fallait demander au ST de 
génerer ses images non pas quand et 
comme il voulait, mais par rapport aux 
impulsions de synchronisation provenant 
d'une autre source vidéo. A vrai dire, il 
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n'était pas vraiment décidé à admettre 
ça, d'autant plus que la régularité de ces 
impulsions qui lui étaient fournies, est très 
loin de celle de son quartz. Il fallait par 
conséquent lui génerer une nouvelle hor- 
loge asservie au signal vidéo et la substi- 
tuer à celle d'origine. De même, les impul- 
sions verticales et horizontales devaient 
remplacer celles du ST. 


Voilà tes données -simplifiées ! - du pro- 
blème. Certains constructeurs ayant 
sous-estimé les réalités du problème tech- 
nique ont jugé bon d'annoncer, il y a plus 
d'un an, la sortie imminente de leur Gen- 
lock (en anglais : « Générateur ver- 
rouillé »). Mais les difficultés furent tel- 
les que c’est seulement aujourd'hui, 
après l'échec britannique et l’abandon 
germanique, que nous voyons arriver 
simultanément deux modèles, pour une 
fois « made in France ». Micro Gestion 
propose le GST 30 destiné à des applica- 
tions «grand public» ou semi- 
professionelles, et les pros, quant à eux, 
ne sont pas oubliés avec le VM 410 de 
la société Octet d'Azur. Ces deux pro- 
duits dépassent largement la simple fonc- 
tion de synchronisation en offrant plu- 
sieurs fonctions d'incrustation, capables 
de gérer directement « l'addition » de 
l'image vidéo avec celle provenant du ST. 
Pour vous faire une idée du principe, 
souvenez-Vous que vous avez sûrement 
déjà vu des sous-titrages sur une image 
de fond, par exemple, ou l’incrustation du 
présentateur du journal télévisé sur une 
carte météo... 
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Le GST 30 


Présenté dans un boîtier laqué, les con- 
nections sont regroupées sur la face 
arrière et seuls les commutateurs permet- 
tant de sélectionner l’ordre et la couleur 
d'incrustation sont accessibles en façade. 
Son installation est très simple lillustra- 
tion 1), mais nécessite toutefois l'ouver- 
ture du ST, pour extraire l’un des circuits 
intégrés (Shifter) et le remplacer par une 
petite carte imprimée. Le shifter prendra 
place à son tour sur la carte, et la con- 
nection de l'horloge externe se fait par 
l'intermédiaire d'une fiche RCA devant 
être placée sur la face arrière du ST. Cette 
dernière implantation demande donc d'y 
percer un trou. En fait,.ces opérations chi- 
rurgicales ne demandent aucune connais- 
sance particulière et surtout aucune sou- 
dure, et mis à part le trou, un tournevis 
et une paire de pinces suffisent. Toutes 
les manipulations sont de toutes façons 
détaillées dans la notice. 

La face arrière du GST 30 possède une 
fiche RCA destinée à envoyer la nouvelle 
horloge (HF) au ST, une autre RCA pour 
l'entrée vidéo Pal/Secam, doublée par une 
entrée RVB sur prise péritel, puis une 
autre prise péritel pour la sortie RVB, et 
enfin un potientiomètre destiné à ajuster 
la phase des signaux qui sera réglée une 
fois pour toutes. L'un des quatre commu- 
tateurs de façade sert à choisir le premier 
plan, entre la vidéo et le ST, et les autres 
permettent de déterminer la couleur d'in- 
crustation entre les composantes RVB ou 
leur combinaison, la couleur d'incrusta- 
tion étant celle qui deviendra transparente 
pour laisser apparaître l'image vidéo. 


Le VM 410 


Présenté sous forme d’un rack 19° avec 
uniquement des connecteurs BNC, le VM 
410 est, par ses fonctions et ses perfor- 
mances, plus particulièrement destiné à 
une utilisation professionnelle. Son instal- 
lation demande, là encore, d'intervenir à 
l'intérieur du ST où quelques soudures 
sont indispensables, mais par contre 
aucune connection suplémentaire n'est à 
rajouter lors de l'utilisation. 

Ses modes d'incrustation sont sophisti- 
qués et puissants, car il permet de gérer 
deux sources vidéo en plus de celle du 
ST, ces dernières devant être impérative- 
ment synchronisées. Il autorise de multi- 
ples combinaisons d'incrustation : vidéo 
dans vidéo (par exemple, déterminer que 
les bleus du ciel de la première image 
seront transparents et laisseront apparaî- 
tre la deuxième image), ST utilisé comme 
masque (illustration 2), ST incrusté dans 
la vidéo (illustration 3), ou l'inverse (illus- 
tration 4). De plus, le VM 410 dispose 
d'une sortie « Key », destinée à envoyer 
un masque d’incrustation à une régie 
vidéo. 

Le réglage des seuils minima et maxima 
d'incrustation se fait de façon très pré- 
cise et continue, en choisissant, parmi 


l'équivalent de seize millions de couleurs, 
entre deux teintes donnant la plage d'in- 
crustation. Le fin du fin, et l’atout majeur 
du VM 410, est d'être entièrement pilo- 
table par soft, et il est du reste fourni avec 
un accessoire de bureau permettant de 
commander toutes ses fonctions à partir 
de n'importe quel logiciel. Les fichiers- 
source (C et assembleur) sont eux aussi 
donnés, afin de permettre à d'éventuels 
programmeurs d'écrire leur propre 
système de commande, et de l'intégrer 
à leur soft graphique. Les informations, 
transitant par le port GPO du connecteur 
vidéo, ne monopolisent aucun des ports 
usuels du ST. Le système de codage est 
très simple : trois octets pour le premier 
seuil de couleur, chacun d'eux correspon- 
dant respectivement au niveau de rouge, 
de vert, et de bleu ; trois autres pour le 
second seuil, décomposés de la même 
façon ; puis un octet déterminant le mode 
d'incrustation ; enfin, un octet sélection- 
nant l'entrée vidéo utilisée. Un boîtier de 
commande manuelle, muni de six poten- 
tiomètres, servant à ajuster les deux 
seuils d'incrustation, est fourni et se con- 
necte directement sur le VM 410. 


DES POSSIBILITES 
NEES 


INSOUPCON- 


Vouloir décrire l’ensemble des possibili- 
tés graphiques de ces deux GenLocks 
incrustateurs, serait très limitatif en com- 


LE VM 410 
Spécifications techniques 


Entrées: 


3 vidéo composites PAL/SECAM, 
1 Volt - 75 Ohms | 
2 RVB sans synchro 
1 RVB avec synchro 
0,7 Volt - 75 Ohms 
Entrées Synchro Genlock: 
Référence sur une des entrées 
vidéo (1 Volt, 75 Ohms) ou sur 
l'entrée Sync 0,3 Volt - 75 Ohms 
Entrée ST: RVB + Sync H + Sync V 


Sorties: 
1 Programme RVB 0,7 Volt 75 Ohms 
1 Le on ai O7 Volt 

; composite 0,7 Volt sans c 
2 Synchro 0,3 Volt 75 Ohms FE 


Toutes les tensions sont "crête - 
crête", et les connections en BNC. 


Prix: 12 000 HT. 





paraison des ouvertures nouvelles et 
encore largement inexploitées que nous 
offrent ces interfaces. La simplicité et le 
prix du GST 30 devraient séduire la plu- 
part des vidéastes, par contre le profes- 
sionnel ou le pervers des effet spéciaux 
n'hésitera pas devant les possibilités et 
la qualité du VM 410. Ces Genlocks sor- 
tant en composantes RVB, il est néces- 
saire de faire l’aquisition d’un transcodeur 
pour pouvoir enregitrer sur magnétos- 
cope l'image finale. N'importe quel type 
de transcodeur RVB/Pal ou RVB/Secam 
convient, et les deux constructeurs pro- 
posent un modèle dans la ligne de leurs 
produits. 

Il va sans dire que le Genlock est ouvert 
à de multiples applications, dans des 
domaines aussi variés que la pédagogie 
et l’enseignement, ainsi que l'information 
permanente dans des structures touris- 
tiques ou dans les lieux publics. En effet, 
il offre la possibilité d'intervenir en temps 
réel sur n'importe quel support vidéo, en 
l’agrémentant de commentaires, graphi- 
ques, titres, ou masques qui mettront en 
évidence certaines zones-écran. D'autres 
idées naîtront sûrement, comme celle du 
coiffeur qui redessinera ou choisira une 
nouvelle coiffure pour sa cliente. 


François Paupert 


LE GST 30 
Spécifications techniques 


Entrée: 

1 Composite PAL/SECAM 1 Volt - 75 
Ohms, prise RCA 

Entrée ST: RVB + Sync H + Sync V 

Sorties: 


1 RVB 0,7 Volt - 75 Ohms Peritel 

1 Commutation lente 12 Volts 

1 Fomntaton rapide 5 Volts 75 
s 


° 1 Son 


Prix: 2 850 T.T.C. 


LE GST 3: 

GST 30 sans inscrustation (assure la 
synchronisation du ST avec une 
source vidéo). 


Prix: 1650 T.T.C. 





ITOUTE LA GAMME ST !! 
2990 Mega ST4 Monochrome 
5989 Mega ST4 Couleur 
7490 Mega ST2 MC LASER 
11801 Mega ST4 MC LASER 


[1040 STF Monochrome 
040 STF Couleur 
ega ST2 Monochrome 


Mega ST2 Couleur 


Tous les Mégas sont vendus avec le Rédacteur 


PERIPHERIQUES 


“Camera ikegami + objectif 
‘Camera ccd hr. (objectif 30 +zoom) 
‘{Statif pour digitalisation 
‘JHandy scanner 
:1Scanner hawk cp 14 
‘Tablette graphique crp A4 
“ITablette graphique crp A3 

Tablette tracante A3 Roland 880 


‘|]Modem Attel MDX 422 
‘|Ondulateur Powerlab 200 VA 
Drive Cumana 31/2 
Drive Cumana 5"1/4 
{Disque dur atari SH 205 
Extension 512 K 
Digitaliseur Realtizer 
‘Digitaliseur Pro 


IMPRIMANTES 


:[Star LC 10 + cable l 

‘INec P2200 

‘|Star NB 24/10 

“Star NB 24/15 

‘Laser atari SLM 804 

‘Laser poscript AST 
Laser poscript QUME 


EXCLUSIVITÉS TTC 
INFOMANIE 


CO-PROCESSEUR 
A ARITHMETIQUE 68381 
‘accellère de plusieurs fois les calculs 
DISQUE DÜR 50 MEGA 
DISQUE DUR 100 MEGA 
IMPERATEL 
‘serveur/composeur/emulateur minitel 
MASTER CAD 
CAO et architecture 2D/3D 
IGALANTERIE 
{videotextisation d'image professionelle 


L 
Venez découvrir le nouveau 32 bits à 
architecture R.I.S.Q.: 


ARCHIMEDE 


une exclusivité Infomanie 


‘Fleet street publisher 


‘Redacteur 
Signum Deux 


Atacompte 

Calcomat 2 

Compta 3 jaguar (disk) 
Compta 3 jaguar (d. dur) 
DB man sous gem (v. 4.0) 
Evolution j 
First word plus HArchitect design 

CAD 3D V2 (cyberstudio) 
CAD 3D Dev disk 

Cyber control 

Cyberpaint 

Gist E 


Induction 


{Human design 


(MUSIQUE 


HAdap 1 

iCréation musicale 
Editeur juno 

HEz score plus 
iKey expander 

ik minstrel 


Solution 
Superbase 


Pro 24 (version 3) 
ASmpte trak 


4Le Spécialiste (syst expert) 


Medi compta 


Medi st 


Synth works DX/TX 
Synth works FB 01 
Synth works MT 32 
Synthworks TX 81Z 


ION 


{Fonctions numeriques 
Francais CM 
Geometrie 


FA Aegis animator 


Art director 


Easy draw 'Supercharger’ 
Film director 


120=1 Mega 
20= 2.5 Mega 
11040 => 2 Mepa 


 TAïrball 


Arche du Capitaine blood 


AColonial conquest 
Crafton & Xunk 2 
Dungeon master 
{Defender of the crown 


Enduro racer 
Flight simulator 2 


Gunship 


Ikari warriors 


Jinxter 


4Scenery disk 7 


Scenery disk 11 
Sentinel 


Space quest 2 


Spitfire 40 
Star trek 
Terrorpods 
Test drive 


Tetris 


Trivial pursuit 


AUMS 


sur les autres jeux 


| Adressez vos commandes 
postales accompagnées de 
otre réglement en chèque 


exclusivement. 


- Envoi garanti sous 24 ou 


48 H sous réserve de 
disponibilité en stock. 



















| 


(IL 


Il 
Il 






nnoncé, à la surprise 

générale, lors du SICOB 

de Septembre dernier, la 

carte Transputer d'Atari 

fut officiellement présentée deux 
mois plus tard au COMDEX. A 
l'heure où vous lirez ces lignes les 
50 premiers exemplaires destinés 
aux développeurs sortiront des 
usines. Une ère nouvelle qui nous 
semble aussi importante pour Atari 
que pour l’ensemble de la micro- 
informatique en général, et que 
nous vous invitons à découvrir dès 
aujourd'hui ! 
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UN PEU D'HISTOIRE... 


Depuis son apparition, il y a une quinzaine 
d'années, la micro-informatique a suivi 
une évolution semblable à celle de son 
aînée (la « Grosse informatique », bien 
sûr). Cependant, bénéficiant de l'ensem- 
ble des travaux et recherches à la base 
des gros systèmes, et nécessitant des 
investissements moins astronomiques, 
l'enfant pauvre a finalement refait son 
retard en franchissant les étapes d'une 
manière foudroyante : après les premiè- 
res tentavives basées sur des mémoires 
« gigantesques » de 1 Ko et des proces- 
seurs 4 puis 8 bits cadencés à 1 Mhz, 
apparurent les premiers micros graphi- 
ques avec 64K et des unités de disquet- 
tes ! Vinrent les PC à base de processeurs 
16 bits, mais possédant surtout un 
système d'exploitation plus performant. 
Puis arrivèrent les systèmes multipostes, 
multitâches. Dernièrement, le Macintosh 
11 d'Apple fut conçu comme une station 
UNIX apte à travailler conjointement avec 
des minis (cf les récents accords 
Apple/DEC). 


LES DIFFERENTS SYSTEMES 


Atari franchit aujourd'hui la dernière 
étape, rejoignant ainsi la technologie 
(encore appelée hier « d'avant-garde ») 
des gros systèmes. La carte Transputer, 
si elle peut être utilisée seule, n'en 
demeure pas moins une station graphique 
conçue pour fonctionner en s'intégrant 
dans un système « réparti ». Dans un tel 
système, il existe plusieurs processeurs 
ne se situant pas nécessairement tous au 
même endroit et qui sont partagés par les 
différents utilisateurs sans que ces der- 
niers aient la moindre notion du caractère 
dispersé de l'unité centrale. Il ne faut pas 
confondre systèmes répartis, systèmes 
multipostes et réseaux, bien que les dif- 
férences soient assez subtiles. 

Un réseau est constitué de plusieurs ordi- 
nateurs dont les processeurs ne peuvent 


TRANSP 


LE TEMPS N’EST P 


pas être partagés et ne sont disponibles 
que localement. Les utilisateurs font tour- 
ner leur programme chacun sur leur 
machine, mais peuvent accéder aux infor- 
mations (aux fichiers) et aux périphéri- 
ques (imprimantes et disques) des autres 
utilisateurs connectés au réseau. 

Un système multipostes ne concerne 
généralement qu'un seul processeur aux- 
quels plusieurs terminaux sont connec- 
tés. 

Dans un système réparti, processeurs, 
mémoires, applications et toutes autres 
ressources connues du système sont par- 
tageables ! 


LE TRANSPUTER 


Comme il a déjà été dit, la carte d'Atari 
est basée sur un nouveau processeur 
nommé T800, de la famille des transpu- 
ters développée par la société Inmos. 
Le transputer est un microprocesseur 
conçu spécialement pour servir de base 
aux systèmes répartis. Ce qui différencie 
le Transputer de n'importe quel autre pro- 
cesseur, c'est sa conception entièrement 
orientée vers les systèmes parallèles. De 
tous temps, on s'est intéréssé aux machi- 
nes parallèles. En effet, il semble plus 
judicieux de multiplier les processeurs que 
de chercher à augmenter la puissance 
globale d’un unique processeur. Si vous 
avez besoin par exemple d'une machine 
15 fois plus puissante que votre ST, pas- 
ser à un 68030 ne vous apportera pas 
grand-chose. Pour que l'équation théori- 
que soit vraiment valable, il vous faudrait 
en fait quinze 68000 montés en parallèle. 
Seulement voilà, la pratique est plus com- 
plexe. Car pour que le parallèlisme soit 
possible, il faut que le processeur ait été 
conçu dans cette optique, et possède 
tous les systèmes de connections (les 
liens : en anglais « links ») nécessaires. 
Ce sont ces liens qui sont à la base du 
problème : comment faire s'interconnec- 
ter des dizaines, des centaines, voire 
même des milliers de processeurs ? 





TER'88 : 


JS AU JOYSTICK ! 


DES CASCADES DE TRANSPUTERS 


A la base du développement du transpu- 
ter, on retrouve le souci de fabriquer un 
processeur simple et rapide, et apte à 
faciliter la conception de systèmes paral- 
lèles. 

Ainsi le T800 possède-t-il quatre liens 
série dont le débit s'élève à 20 Méga bits 
par secondes ! À chaque transputer, on 
peut donc connecter quatre autres trans- 
puters. Voilà comment on obtient des 
réseaux de processeurs. Plusieurs archi- 
tectures sont envisageables. Cela va de 
l'arbre, à l'hypercube en passant par les 


Le Transputer est apparu à la fin de l’an- 
née 1983. Il est le fruit de la société 
Inmos et d’un homme nommé lann Bar- 
ron. Le premier exemplaire, nommé T212 
(un 16 bits), faisait déjà sensation. Fin 
1985, Inmos présenta le T414, petit frère 
du T800. Le T414 est un vrai 32 bits 
avec une mémoire interne de 2 Ko mais 
contrairement au T800, ilne possède pas 
d'unité de calcul en virgule flottante. Le 
T800 est produit en quantité depuis 
Novembre 1987. Une version plus puis- 
sante cadencée à 30 Mhz est attendue 
en 1988. Il servira de base au super cal- 
culateur franco-britannique SUPERNODE 
dont la puissance atteindra 250 Mflops. 





DIFFERENTS TYPES D'ARCHITECTURES PARALLELES 


réseaux en étoile, les réseaux maillés ou 
encore en anneau. Pour concevoir un 
réseau en étoile, on prend un transputer, 
on lui relie quatre transputers (ça en fait 
5), auxquels on peut donc relier à chacun 
trois transputers (ça en fait 17), auxquels 
on peut à nouveau relier et pour chacun 
d’entre eux trois nouveaux transputers 
(ca en fait 53), auxquels etc. 


On dit souvent du transputer qu'il est 
basé sur une architecture RISC. Ceci 
n'est pas tout à fait exact, cependant il 
découle des mêmes objectifs : faire sim- 
ple et rapide. Le T800 possède cent dix 
instructions micro-câblées (contre 50 au 
maxi dans le concept RISC) dont seule- 
ment 15 s'effectuent en un cycle d’hor- 
loge ! Il possède également une instruc- 


tion micro-programmée. Le T800 est un 
processeur 32 bits possédant une 
mémoire cache interne de 4 Ko et une 
unité intégrée de calcul en virgules flot- 
tantes sur 32 ou 64 bits ! Cadencé à 20 
Mhz, le T800 est crédité d’une puissance 
théorique de 12 à 15 Mips (million d’ins- 
tructions par seconde). Ses performances 
en virgule flottante sont tout aussi fan- 
tastiques : 1, 5 Mflops sur 32 bits et 1, 
1 Mflops sur 64 bits ! 


ZOOM SUR LA CARTE ATARI 


Développée par une société Anglaise 
nommée PERIHELION, Atari en a racheté 
les droits au cours de l'été 87. A l'origine, 
cette carte s'appelait ABAQ. Mais ce nom 
étant déposé par une société belge, elle 
a du être renommée. Aucun nom n'a 
encore été trouvé, aussi les responsables 
de Périhélion l'ont-ils surnommée, en 
attendant, « Transputerbox », encore 
plus communément désignée «the 
box ». Les spécialistes en idées peuvent 
toujours les communiquer à Atari. 


La carte de base possède un transputer 
T800, 4 Méga octets de mémoire vive, 
1 Méga octet de mémoire vidéo (en 
« dual port »). Elle possède également 
une interface d'E/S vers le méga ST, une 
interface SCSI, une interface ASCI. Elle 
supporte toutes les interfaces du ST (sou- 
ris, RS232, Centronics, DMA) ainsi que 
tous les périphériques y compris les dis- 
ques durs, l'imprimante laser et le CD- 
ROM. Elle fonctionne sous quatre modes 
vidéo : 

-Mode O : 1280x960 en 4 bits par pixel 
(Monochrome ou 16 couleurs parmi 
4096). 

-Mode 1 : 1024x768 en 8 bits par pixel 
(256 couleurs parmi 16 millions). 
-Mode 2 : 640x480 en 8 bits par pixel sur 
deux écrans simultanés (256 couleurs 
parmi 16 millions). 

-Mode 3 : 512x480 en 32 bits par pixel 
avec 16 millions de couleurs simultané- 
ment sur l'écran | 

Pour accélérer toutes les opérations gra- 
phiques, Périhélion a conçu un blitter d'un 
tout nouveau genre. || peut manipuler 64 
millions de bits par seconde (16 millions 
de pixels par secondes). Nommé « CHA- 
RITY », ce blitter est un Blitter-couleur qui 
diffère des blitters standards (comme 
celui de l’Amiga, par exemple) qui ne tien- 
nent pas compte des couleurs affichées 
et ne connaissent que la notion de bit. 
Dans le cas des Blitters-couleurs, les opé- 
rations logiques du type XOR sont inuti- 
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les (dépourvues de tout sens). Ils possè- 


dent par contre des opérations prenant en 
compte l'avant et l'arrière plan ainsi que 
les objets en couleur. Prenons un exem- 
ple. Imaginez que pris d’une frénésie poé- 
tique inhabituelle, vous désiriez imager le 
poème de Baudelaire « l’Albatros ». Vous 
aurez comme fond le ciel, comme avant 
plan les nuages, et comme objet coloré 
le « roi de l’azur ». Pour animer toute 
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ENVIRONNEMENT 
ATARI ST 






cette scène et éviter les interférences de 
couleur, le blitter doit être capable de 
reconnaître les couleurs associées à cha- 
que objet : « Les grandes ailes blanches » 
du « prince des nuées », les nuages, etc. 
Charity est également utilisé par le 
système pour l'affichage des caractères 
(enfin des programmes de PAO à affi- 
chage instantané). Il peut également des- 
siner des droites et des rectangles. Enfin, 
il contrôle la mémoire et arbitre les con- 
flits sur les bus (c'est la RATP qui va être 
contente !). 

Pour finir, la carte possède trois ports 
d'extension sur lesquels on peut connec- 
ter des cartes possédant 4 transputers 
munis chacun d’une mémoire supplémen- 
taire de 1 Méga. Vous pouvez également 
y connecter des cartes mémoires de 20 
Mega octets. 

Ceci permet à la Transputerbox de sup- 
porter dans sa configuration maximale 
soit 1 transputer (12 Mips) et 64 Méga 
octets de RAMS, soit 13 transputers 
(150 Mips) et 13 Méga octets de RAMS. 
La carte offre également quelques déli- 
cieux bonus pour le même prix. Ainsi 
vous pourrez utiliser les grands écrans 
obligatoires pour l'utilisation de la super- 
boîte, pour vos programmes GEM ST 
habituels. Cependant, il ne sert à rien 
d'acheter la transputerbox si la seule uti- 
lisation que vous en avez s'arrête à ce 
détail ! 


HELIOS : LE MS/DOS DES TRANS- 
PUTERS 


Tim King n'a qu'un objectif. Faire d'Hé- 
lios un système d'exploitation pour trans- 
puter, aussi répandu que MS/DOS sur les 
Intels. Pour l'utilisateur (et tant 
qu'aucune interface utilisateur n'est 
implémentée), Hélios se comporte 
comme un UNIX-like suivant à la lettre la 
norme POSIX. On y retrouve toutes les 
commandes habituelles (ls, cp, cd, mv, 
rm, emacs, etc.). Par contre, pour les 









= MEMOIRE 


BLITTER 





SORTIES 
VIDEO 


CARTE “TRAHSPUTERBOX" D'ATARI 





développeurs, Helios n'a plus grand- 
chose à voir avec UNIX. Ceci parce 
qu'Helios a été conçu comme un vérita- 
ble système distribué, tournant sur plu- 
sieurs processeurs. Il n'existe aucun ser- 
vice central (noyau) sur lequel reposerait 
le système entier. La nature distribuée 
(éclatée) d'Helios est complètement 
transparente aussi bien à l'utilisateur 
qu'aux applications. Il est basé sur les 
principes de base de deux systèmes déjà 
existants : Cambridge Distributed Opera- 
ting Systems (Needham82) et AMOEBA 
(Tanenbaum81). 





Chaque tâche est construite à partir d’un 
nombre de traitements interconnectés qui 
peuvent communiquer soit en se passant 
des messages, soit en partageant des 
données. Les différentes tâches peuvent 
être écrites dans différents langages, 
dans la mesure où toute communication 
inter-tâche s'effectue par passage de 
messages. 

Helios repose sur le modèle « Client- 
Service » où les applications {les clients) 
réclament des « services » au système. 
Ces tâches « Service » peuvent être pré- 
sentes sur aucun ou sur tous les proces- 





PRINCIPE DES FROCESSUS GILIENTS/SERVEURS 


Cas AmigaDos (68880) ER 


seurs disponibles. Cependant, chaque 
processeur doit assurer le service mini- 
mum qui sert à localiser les autres servi- 
ces. Ce service minimal est donc présent 
sur chaque transputer ! Ce principe 
« Client-Serveur » n‘est pas inconnu des 
utilisateurs Amiga. Un serveur représente 
par exemple le gestionnaire de fichier (File 
Server), le gestionnaire de fenêtres (Win- 
dows Server), les spoolers, etc. Helios se 
différencie sur ce point de l’AmigaDos 
puisqu'il distribue les services sur les dif- 
férents transputers et ne les confie pas 
qu’à un seul processeur (voir schéma). 
Enfin, Helios a été écrit dans un mélange 
de C et d’assembleur transputer. La carte 
Atari est fourni avec Helios, un assem- 
bleur, un debugger et un langage C. 
Signalons également qu'Helios supporte 
dès aujourd'hui un PASCAL, un FOR- 
TRAN, un LISP, un BCPL et bien sûr 
OCCAM, le langage traditionnel du trans- 
puter, orienté vers le parallélisme. Un 
interpréteur BASIC est en cours d'écriture 
(121). 

Périhélion est en train de porter X- 
Windows, l'environnement graphique de 
Unix, sous Hélios. Ceci sera terminé dans 
les semaines qui viennent. Mais il 
demeure un problème de choix au niveau 
de l'interface utilisateur. Périhélion n'a 
pas encore décidé quelle sera l'heureuse 
élue : une interface de leur cru, Windows 
ou une version de GEM réécrite afin de 
supporter le multitâches ? 


RES 


Cas HELIOS (4 Transputers) 


Voilà pour ce mois-ci. Nous espérons 
avoir été suffisamment clairs. Mais cet 
article ne constitue que la première pierre 
d'une longue série consacrée à HELIOS 
et aux plaisirs subtils de la programma- 
tion parallèle. Une invitation 6 combien 
passionnante et primordiale | 


Jean-Louis Gillet et Loïc Duval 





520 STF + SM 124 

520 STF + SC 1425 
1040 STF + SM 125 

1040 STF + SC 1224 
MONITEUR MONO 
MONITEUR COUL 1224 
MONITEUR COULEUR 
DRIVE CUMANA 1 Mega 
DRIVE CUMANA 5 1/4 
EXTENSION 512 K 
DISQUETTES VIERGES 


MEGAS ST 


MEGA ST 2 + SM 124 
MEGA ST 4 + SM 124 
MEGA ST 2 LASER 
MEGA ST 4 LASER 
DISQUE DUR 20 M SH205 4990 F 
DISQUE DUR 50 M 9450 F 


PROMOTIONS  EHCEPTIONNELLES 
520 STF + SC 1425 + JOYSTICK + 2 LOGICIELS DE JEUX 


1040 STF + SM 124 + STAR LC 10 


POUR TOUT ACHAT D'UNE CONFIGURATION NOUS VOUS OFFRONS 30 
DE MEILLEURS PROGRAMMES DU DOMAINE PUBLIC 


STATION GRAPHIQUE 
DEMONSTRATION PERMANENTE DES MEILLEURS 


LOGICIELS DE DESSIN ET DE C.A.O 


STATION MUSICALE 
DEMONSTRATION SUR ROLAND D 50,EXPANDER 
YAMAHA TX802, DE PRO 24, CREATOR ,STUDIO 24 


STATION DE P.A.O 
DEMONSTRATION SUR IMPRIMANTE LASER DE 
FLEET STREET PUBLISHER, PUBLISHING PARTNER, 


TIMEWORKS, SIGNUM, LE REDACTEUR 


9950 F HT 
12950 F HT 
20950 F HT 
23950 F HT 


IMPRIMANTES 


STAR LC 10 

PANASONIC KX P 1081 
CITIZEN LSP 10 

CANON COULEUR 

NEC P6 

SHARP COULEUR 

LASER ATARI SLM 804 
LASER POSTCRIPT QUME 
LASER POSTCRIPT QMS 800 


FLASH SUR 7 LOGICIELS 


OBLITERATOR 

FLEET STREET PUBLISHER 
LE REDACTEUR 

EASY DRAW LASER 
GUNSHIP 

CAPITAINE BLOOD 
DUNGEON MASTER 


5490 Frs 
7990 Frs 


54550 F 





FREE-BOOT 


350 Frs 





TRES EEE RE ARR Amon * 


s MOIS DE LA P.A.O 





POUR TOUT ACHAT D'UN MEGA ST, 
NOUS VOUS OFFRONS 
LE REDACTEUR ET TIMEWORKS 


POUR TOUT ACHAT D'UN MEGA LASER 
NOUS VOUS OFFRONS 

LE REDACTEUR ET 
PUBLISHING PARTNER 


[LL ICICIT ICI TOI LCA AE EE TITI CIC 


SELF SERVICE LASER : 
SUR IMPRIMANTE LASER ATARI SLM 804 ET 
POSTCRIPT QUME SCRIPTEN 


GARANTIE SUR SITE 1 AN 
STAGES DE FORMATION 


Gr LILI ICT ICI ICI ICI ICT ICI CLIC CIC TOC OICICIE OIL IC CIOIOITIINLT TA 


Ex<cLusir : DRIUES DOUBLE FACE À INTEGRER … 1200 Frs 


cc les Arcades 


ES CLILILIL LIL ILE EEE EF CIEL CTI IUT 1 


ann 


PORT : MACHINE 50 F - LOGICIEL 20 F 
CONTRE REMBOURSEMENT + 30 F 








ATHENA ST 


PRESENTATION 


i d’aucuns ont prétendu 

que le ST ne pourrait 

d'abord jamais s'imposer 

sur le marché, et encore 

moins devenir un « standard », la 
trouvaille de ce mois-ci risque de 
les étonner. L'ATHENA ST est une 
machine tout à fait originale dont 
la destination est clairement 
indiquée sur la face avant : il 
s’agit d'un ordinateur personnel 
dédié au développement de cartes 
d'extension. On remarquera 
surtout la carte mère et la carte 
d'extension réunies en une seule 


unité centrale. 
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Ste em re + 


Sur la face avant, l'Athena ST possède 
un lecteur de disquettes 3 pouces et 
demi, le bouton de reset, le connecteur 
GESPAC G96 et la prise DIN pour le cla- 
Vier. Celui-ci ressemble étrangement au 
clavier du 1040 et en y regardant de plus 
près, on s'aperçoit que c'est en fait une 
moitié. de 1040, derrière laquelle on a 
rajouté une plaque. C’est derrière l'unité 
centrale que se situe l'interrupteur de 
mise sous tension aisi que les différents 
connecteurs déjà disponibles sur la série 
ST. 

Malgré l'unité centrale lourde et impo- 
sante, l'Athena ST ne manque pas 
d'atouts. En effet, la plupart des fonc- 
tions de l’Atari ST se retrouvent dans 
l'Athena : 

-Microprocesseur 68000 cadencé à 8 
MHz ; 

-192 Ko de ROM, 1 Mo de RAM ; 
-Interface vidéo 3 résolutions, identiques 
à celles du ST ; 

-Interface MIDI en option ; 

-3 convertisseurs numériques/analogi- 
ques programmables ; 

-générateur de bruit ; 

-clavier programmable entièrement géré 
par un micro-contrôleur 6301 avec inter- 
face souris et manettes de jeu ; 


-interface parallèle compatible Centronics 
en sortie, programmable en entrée avec 
un débit de 4000 octets/seconde ; 
-interface série RS 232 programmable de 
50 à 19200 bauds et émulateur VT52 ; 
-interface lecteur de disquettes géré par 
un contrôleur WD1772 avec option 
deuxième lecteur ; 

-interface disque dur géré par un gate 
array avec un débit de 10 Mbits/seconde. 


Tout ceci est dû au fait que l’Athena ST 
et l'Atari ST ont la même carte mère. La 
seule différence réside au niveau de l'im- 
plantation du 68000 sur l’Athena ST. 
Celui-ci a été retiré de la carte mère, pour 
être implanté sur une carte annexe. Celle- 
ci comporte des PALSs (Programmable 
Array Logic) qui décodent les adresses 
générées par le 68000 et les aiguillent 
soit vers le connecteur GESPAC, soit vers 
le GLUE. C'est par cette méthode que les 
concepteurs ont évités les contraintes de 
L'Atari, à savoir les adresses libres inuti- 
lisables. 


Comme vous l'avez deviné, le système 
d'exploitation est le TOS (Tramiel Opera- 
ting System) inclu dans 6 boitiers ROM 
de 32 Ko. Mais tout autre système d'ex- 
ploitation peut être chargé à partir de dis- 
quettes. Je pense surtout à l'OS9/68000, 
système multitâches, multipostes, temps 
réel, qui permet les redirections des don- 
nées ainsi que l’utilisation des périphéri- 
ques en temps partagé. Nous en ferons 
d’ailleurs un test complet dans un pro- 
chain numéro, et il faut dire, en ce qui 
concerne l’Athena, qu'une configuration 
de huït postes connectés simultanément 
a été testée avec succès. Par ailleurs, 
nous avons eu quelques difficultés à créer 








un Ram-Disk (Disque Virtuel) avec des 
programmes courants du commerce, 
mais d'après les concepteurs, « Inter- 
sect » marche très bien. Bien sûr, côté 
logiciels, tous les programmes dévelop- 
pés pour le ST fonctionnent parfaitement 
sur Athena. 


LE SYSTEME DE DEVELOPPEMENT 


La sortie sur connecteur GESPAC G96 
ouvre un nouvel horizon à l’Athena ST. 
En effet, GESPAC est un standard désor- 
mais très répandu, et un catalogue de car- 
tes additionnelles est même disponible. 
Mais l'énorme avantage est de pouvoir 
développer soi-même des cartes d'exten- 
sion qui peuvent, une fois terminées, être 
introduites à l’intérieur de la machine. 
Une carte d'adaptation permet d'étendre 
à trois le nombre de cartes d’extension. 
Une alimentation séparée délivre les ten- 
sions nécessaires permettant une isola- 
tion avec le reste de l'ATHENA ST. 


Parmi les cartes qui nous ont été présen- 
tées, on note la présence d'une carte de 
liaison comportant un clavier et des LEDs. 
Cette carte se branche directement à 
l'unité centrale et comporte en son cen- 
tre, un connecteur GESPAC pour permet- 
tre la connexion de cartes supplémentai- 
res. Bien entendu, chaque touche du cla- 
vier et chaque LED est directement adres- 
sable par l'unité centrale. 


Ensuite, on trouve deux cartes d’en- 
trées/sorties. La première est réalisée à 
l'aide de deux PIA 6821 (Peripheral Inter- 
face Adapter) et possède donc 32 lignes, 
et la seconde est réalisée à l’aide d’un PIT 
68230 (Peripheral Interface Timer) et 
possède 24 lignes. Un emplacement pour 
un deuxième PIT a été prévu, ce qui étend 
la capacité de la carte à 48 lignes. 

La dernière carte testée est une carte de 
communication série comportant deux 
ACIA 6850 (Asynchronous Communica- 
tion Interface Adapter). Cette carte per- 
met l'adaptation du protocole RS 232. 


Il existerait, d'autre part, une carte de 
programmation d'EPROMs qui n’a pu être 
disponible à l'heure des tests. 


CONCLUSION 


L'Athena ST est une machine évolutive 
dédiée tout d’abord au développement et 
à la pédagogie. Reste à espérer que les 
établissements, auxquels s'adresse ce 
matériel, puissent s'offrir cette 
machine... Dans sa version de base, 
l'Athena est tout de même vendu pour 
environ 15 000 francs, et chaque carte 
d'extension avoisine les 2000 francs. 
Cependant, l'apparition de machines de 
ce genre prouve que le ST est en pleine 
expansion, et que le terme « standard » 
n'est pas usurpé. 


Marc Hubert 
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DU JAMAIS VU ? 


BULLETIN DE NON-REABONNEMENT ! 
ATTENTION ! Nouvelle formule ! 


Comme nous vous en avions déjà entretenu lors d’un précédent éditorial et 
lors du dernier numéro, $7 4/4G comme tous les journaux dédiés à une 
marque précise, ne bénéficie pas de la Commission Paritaire. De ce fait, 
quasiment définitif, il résulte que nous subissons une T.V.A. exhorbitante 
de 18,6% qui commence à nous coûter très cher. Plus grave encore, nous 
n'avons pas droit au tarif ct au délai d'acheminement postaux préférentiels. 
Ce qui entraîne des livraisons tardives du magazine à nos abonnés qui 
peuvent atteindre des délais de quatre semaines, d'où un retard possible 
d'un numéro, ce qui est à peine croyable. Mais, il y a encore plus grave 
(pour nous), le prix du port croît dangereusement avec le poids du maga- 
zine et nous dépassons maintenant le seuil fatidique des 250 grammes au 
delà duquel nos abonnés nous font perdre de l'argent. Un comble. D'où ce 
cri: 


NE VOUS ABONNEZ PLUS ! 


Sauf évidemment si vous êtes coupés du monde et que vous ne pouvez 
vous procurer 57 #AG autrement. Ce n’est évidemment pas une raison 
pour vous abonner à d’autres revues ou gaspiller votre argent à des 
bêtises. Si vous voulez nous soutenir d’une autre façon, vous pouvez vous 
abonner à la disquette du journal; c’est plus cher, et ça pèse moins lourd: 
on vous l'envoie donc rapidement, ce qui nous amène à pousser un autre 
cri: 


ABONNEZ-VOUS À LA DISQUETTE + AU JOURNAL ! 


Dans ce cas, vous avez votre magazine le jour de la parution en kiosque, 
car nous l'envoyons en urgent la veille ou l’avant-veille de la parution. 
Que contient donc la disquette du magazine, vous demandez-vous? Ques- 
tion pleine d'à propos, pour laquelle je vous renvoie à la boutique de 
Pressimage, qui est, soit dit en passant, un endroit où l’on dépense vrai- 
ment intelligemment son argent. Mais vous pouvez ne pas avoir envie de 
la disquette (excellente au demeurant) de S$7 #4G et vouloir rapidement 
votre magazine par la Poste. Nous pouvons le faire évidemment, ça coûte 
un peu plus cher, évidemment; dans ce cas: 


ABONNEZ-VOUS AU JOURNAL EN URGENT ! 














NOUVEAUX TARIFS 

Abonnement pour dix numéros 

NORMAL (?X lent France et Europe nee. 260 TS 

AVION: rapide Europe (+60 frs)... SO frs 

Dom Tom et hors Europe (+100 frs). rm M ere SOU Ê TE 
ANORMAL (?}X urgent France mars SO TS 

En cadeau, la disquette de ST MAG du 1er N° de votre abonnement. 

Abonnement 10 disquettes seules (rapide} 600 frs 

10 magazines + 10 disquettes (aussi rapidc): 800 frs 
ETRANGER AVION (+ 50 frs). nnernrnrnnnnnnrcnnnrnnmmnnnennmnnnnnernnnnne 690 €t 850 frs 


En cadeau, unc rcliurcou un coffret présentés dans ce numéro. 
Bulletin d'abonnement à retourner à P ressimage . : 
210. rue du Faubourg Saint Martin: 75010 PARIS 











() Je m'abonne à partir du numéro... du magazine 

() Je m'abonne à partir de la disquette numéro 

() Je m'abonne à partir du numéro ……… du magazine + disquette 

Je choisis (pour abonn. disquettes): le coffret ()ou la reliure() 

Nom et prénom... ER ancre Le 
Adresse de Livraison’... Lien 

Code Postal: VAR es SR een 


Mercid'envoyer votre règlement à l’ordrede Pressimage 


210 -rue du Fbg St Martin 75010 PARIS, par CCP ou Chèque Bancaire. 
Etranger: virement bancaire ou chèque encaissable S.P. 
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ussi nombreux que 

difficiles à réprimer, les 

délits informatiques font 

l'objet d’une loi les 

réprimant depuis le 5 janvier 
1988. Ces mesures ont été 
intégrées dans le code pénal aux 
articles 462-2 à 462-9. Le 
fraudeur risque désormais des 
peines d‘amendes et la prison, 
pour les délits qu'il pourrait 
commettre. Les peines sont 
lourdes, et elles ont pour finalité 
de « dissuader », en punissant 
fortement les délinquants 
découverts. Peu de risque de se 
faire prendre, « vilain temps » pour 
les malchanceux, tel pourrait être 
l'esprit de ce nouveau texte. 


LA CRIMINALITE 
INFORMATIQUE 


Actuellement, la fraude représente 13% 
des pertes informatiques, ce qui peut 
paraître peu en regard des erreurs de sai- 
sie (32%), mais en chiffre brut, cela cor- 
respond à un total de 2. 2 millions de 
francs, ce chiffre doublant chaque année. 
Mais chaque fraudeur ne coûte pas le 
même prix à la collectivité, il existe plu- 
sieurs « classes » de délinquants. 


Ainsi, lors du récent colloque de l'Agence 
pour la Protection des Programmes, un 
expert distinguait quatre catégories : 

1) les « insomniaques amateurs », qui 
s'amusent la nuit, sans génie, par exem- 
ple à l’aide d'un minitel sur le 36-13, à 
taper inlassablement 1-75-1 puis 2, puis 
3... jusqu'à ce qu'un ordinateur leur 
réponde dans leur solitude. Ils se conten- 
tent seulement de jouer les voyeurs. 
2)les « voleurs du temps » : ils s'introdui- 
sent sur un réseau pour utiliser l'ordina- 
teur à leur profit, qu'il s'agisse de lire des 
données normalement vendues, ou sim- 
plement de manipuler des données. Ils 
représentent évidemment un « manque à 
gagner ». 

3)les « agresseurs fous », qui, procédant 
avec la même absence de méthode, pro- 
fitent de leur intrusion par effraction pour 
détruire les fichiers, envoyer des bateaux 
de béton à l'autre bout du monde... Ils 
induisent directement des coûts très 
importants. 


LES TECHI 


4)les « gentlemen cambrioleurs » : Ingé- 
nieurs système, banquiers, hommes d'af- 
faire, ils pénètrent pour détourner à leur 
profit de l'argent ou des données qu'ils 
exploiteront pour leur compte. 


Par principe, la loi prévoyant une four- 
chette de peines, le Magistrat choisira la 
graduation appropriée au type de délin- 
quance. 


LA LOI 


Elle s'organise autour de types d'agres- 
sions, à l'égard des systèmes de traite- 
ment ou à l'égard des documents infor- 
matiques. Une critique ressort vite de ce 
simple énoncé, c'est que cette loi ne 
s'adresse pas aux informaticiens. La ter- 
minologie employée, trop vague, vise à 
s'affranchir des évolutions techniques et 
des discours d'experts. La crainte que 
demain, les mots ordinateur, logiciel, et 
fichier soient dépassés, fait que le légis- 
lateur a préféré éviter le vocabulaire infor- 
matique qu'il savait étranger aux juristes. 
Malheureusement, il n’est pas sûr que de 
ce flou terminologique naisse une clarté 
juridique. Cette loi peut devenir « l’au- 
berge espagnole », dernière halte. avant 
la prison ! 


LES ATTEINTES AU SYSTEME 


La loi réprime l'accès ou le maintien de 
façon frauduleuse dans un système de 
données. C'est-à-dire qu'il est interdit de 
pénétrer dans un réseau sans autorisation 
et s'il vous arrivait par inadvertance d'en- 
trer, vous devriez alors immédiatement 
vous retirer. Demeurer dans un réseau et 
prétexter y être entré par accident n'est 
pas une excuse. L'auteur de ces faits ris- 
que de 2000 à 50 000 francs d'amende 
et de 2 mois à 2 ans d'emprisonnement. 
Pourtant, les parlementaires, à l'origine, 
désiraient que seuls les réseaux protégés 
par des clefs bénéficient d’une protection 








juridique. Le législateur a ainsi entendu 
viser l'ordinateur, mais aussi le réseau de 


transmission lui-même. PER SN 
Le code pénal fait ensuite une distinction 


selon que votre intrusion a entraîné, 
volontairement ou pas, des entraves ou 
des faussements au fonctionnement : de 
2 mois à 2 ans de prison et 2000 à 50 
000 francs d'amende, vous passerez à un 
régime de 3 mois à 3 ans et 10 000 à 100 
000 francs. 


Ce second régime de peine sera encouru 
même si, tout en étant « autorisé », vous 
aurez entravé ou faussé le fonctionne- 
ment du système. Sont ainsi visées les 
bombes logiques ou virus. Par contre, si 
vous rajoutez ou modifiez des données au 
préjudice de quelqu'un; les peines pas- 
sent de 3 mois à 3 ans et 2 000 à 500 
000 francs d'amende. 


LES ATTEINTES AUX DOCUMENTS 
INFORMATIQUES 


A la manière du faux en écriture, le faux 
informatique et l'usage de ce faux sont 
réprimés. La peine est alors de 1 an à 5 
ans et 20 000 à 2 000 000 de francs 
d'amende. 

Le faux consiste en la simple falsification 
de document sans même s'en servir (pour 
rire !}, alors que l'usage, c'est de s’en ser- 
vir. 


LA MISE EN OEUVRE DE L’INFRAC- 
TION 


Comme la preuve n’est pas facile, comme 
les déliquants sont difficilement localisa- 
bles, la tentative, de même que l’associa- 
tion en vue de la préparation, sont incri- 
minées par la loi. Dès lors que le premier 
acte matériel est commis, comme par 
exemple composer le numéro interdit ou 
stocker des ordinateurs dans une cham- 


‘bre d'hôtel, l’auteur est passible de tou- 


tes les peines. 


OBANDITS 


LA CONFISCATION 


Elle fait cesser immédiatement la fraude 
et en, elle-même, se présente comme une 
peine «a minima» pour les mini- 
délinquants. 


LES CONSEQUENCES PERVERSES 
DE LA LOI 


Par un excès de généralisation ou un 
manque de définition, cette loi peut 
entraîner certaines conséquences non 
évidentes au départ. A titre d'exemples : 


L'usage du faux peut être constitué par 
l'usage d'un logiciel piraté. 

La société de service refusant la mise au 
point définitive d'un système, pourrait 
faire l’objet de poursuite au titre de l’en- 
trave. 

Le Professeur, dont l’Université est désar- 
gentée, risque de devenir un délinquant 
s'il duplique un logiciel pour chacun de 
ses étudiants. 

Pareillement, il n'y a aucune réservation 
au profit de la collectivité publique, et le 
logiciel « stratégique » ne pourra faire 
l’objet d'une licence d'office au profit de 
la nation. L'état devra payer très cher, et 
si seulement l’auteur accepte de vendre ! 


L'enfant ou l'adolescent passant une 
petite annonce ou jouant avec le minitel 
pourra perdre la maison de ses parents. 
Par contre le vol d'information, Maria 
Popoff jetant un coup d'œil sur l'écran 
pendant son ménage, n'est pas sanc- 
tionné. 


Enfin, cette loi s'articule mal avec la loi 
de 1985 sur le logiciel (article du mois 
dernier). Personne ne peut être certain 
que le logiciel est visé par le législateur. 
Ainsi, lors du colloque APP, le parlemen- 
taire auteur de ces textes l’assurait, mais 
les chroniques juridiques, dans une insti- 
tution comme « La Semaine Juridique » 


ignorent ce problème (JCP G 2 mars 
1988 1 3321). Par ailleurs, pour des pro- 
blèmes de preuve et d'expertise, le pre- 
mier acteur d'une poursuite en matière de 
contrefaçon risque d'avoir gagné. Ainsi, 
voici quelle démarche certains experts 
utilisent pour démontrer l'acte de pirate- 
rie. 


DEMONTRER QU'UN LOGICIEL EST 
PIRATE 


Comme la preuve absolue n'existe pas, 
l'expert doit retrouver une série d'indices 
(informations « traduites » de la revue 
« Expertise ») : 


1)Si l’auteur de la contrefacon a eu un 
contact avec l’auteur, c'est mauvais. Ila 
du sang sur les mains. || en est ainsi des 
amis, salariés, relations étroites d'affaire. 


2)Si des astuces de programmation se 
trouvent identiques, la situation s'ag- 
grave. Il a le couteau entre les dents : lan- 
gage d'interprétation original, articulation 
particulière de la forme ou structure des 
fichiers, pourcentage de recouvrement... 


3)S'il est un très bon programmeur ayant 
passé très peu de temps à réaliser le soft. 
Son brio est suspect. Il n’a plus d’alibi. 


4)Enfin, si qualitativement une même per- 
sonnalité se dégage des deux œuvres, le 
crime est signé. 


MAIS QUE FAIT LA POLICE ? 


Elle se trouve face à de grandes difficul- 
tés d'action. En général elle œuvre par 
accumulation. C'est-à-dire que par filatu- 
res et recoupements, elle regroupe un 
faisceau d'indices. En matière informati- 
que, elle doit procéder par élimination : 
droit d'accès, origine des appels, compé- 
tences nécessaires... un travail de 
fourmi !. 

En outre, le grand technobandit travaille 
à distance et souvent par-dessus les fron- 
tières. Ainsi, les pirates de Hambourg tra- 
vaillaient en piratant les meilleurs réseaux 
de France, de Suisse, du Japon et des 
Etats-Unis. D’après l’un des responsables 
de l'enquête, la RFA a mis 14 mois pour 
accorder l'entraide judiciaire ! Le pirate 
peut aussi pirater la France à partir de la 
France, mais à travers un autre pays de 
façon à couper les ponts. 

Les libertés du citoyen ne sont en effet 
pas les mêmes partout. Ainsi en France, 
le réseau Transpac et les Télécoms ne 
peuvent conserver les traces des appels. 
Les premiers minitels possédaient un 
numéro d'identité décliné au début de 
chaque contact automatiquement, et 
lorsque la presse a dévoilé ce fait, la Com- 
mission Informatique et Liberté en a 
demandé la suppression. Mais le coût de 
cette criminalité, à la manière du terro- 
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risme, a entraîné pour l'avenir un recul de 
la notion de secret minimal et le RNIS 
notera, comme Transpac, l'origine des 
appels. 


UN EXEMPLE : L'AFFAIRE NELSON 
T. ET AUTRES 


En 1985, trois personnes se sont réunies 
au domicile d’une dame pour reproduire 
des logiciels « Mac ». lis ont ouvert deux 
boîtes aux lettres mortes, l’une pour les 
commandes, l’autre pour les réclamations 
et le SAV. Ensuite, ils ont loué une cham- 
bre d'hôtel pour entreposer leur matériel 
et ont contacté un vendeur d'une grande 
société d'électro-ménager afin d'obtenir 
des factures vierges pour les clients le 
souhaitant. Puis ils ont pris contact avec 
un tiers pour échanger des copies, ainsi 
qu'un déplombeur des plus compétents. 
Toute la stratégie du truand |! 


Ils ont été condamnés, alors que la loi de 
1988 n'existait pas, pour contrefaçon 
des marques, contrefaçon des logiciels, 
amende et prison avec sursis ainsi que 
responsabilité civile. 


EN CONCLUSION 


Une loi aux contours flous, des incrimi- 
nations imprécises, des interconnections 
mal maîtrisées avec la loi sur le logiciel. 
le programmeur dirait que la loi est bug- 
gée ! 


Nicolas Ros 





QUE PENSER D'UN CONTRAT FAI- 
SANT REPOSER, MOYENNANT RIS- 
TOURNE, LE S. À. V SUR LE DISTRI- 
BUTEUR SEUL ? 


C'est à la fois une bonne opération ration- 
nelle sur le plan de la gestion, et dans cer- 
taines conditions un marché de dupe. En 
tous cas, ce n'est en aucun Cas un moyen 
de transférer les obligations de garantie 
légale sur le revendeur. 

La garantie légale ne se cède pas. En 
effet, la garantie Vise des défauts cachés 
et donc inconnus, et il est juridiquement 
douteux, même sice n'est pas totalement 
impossible, de céder quelque chose 
d'aléatoire. Il faut une clause parfaite- 
ment claire. 

Ensuite et surtout, le S. A. V n'est pas 
la garantie. Le S. A: V vise tout un ensem- 
ble de services postérieurs à la vente, 
dont les pannes apparaissant et naissant 
après la vente. Ainsi, si de très nombreu- 
ses souris tombent en panne au bout de 
3 mois de la même façon, c'est un défaut 
générique, un défaut de fabrication exis- 
tant avant la vente et incessible. 


Les obligations prévues par le code civil 
sont donc, à mon sens, impossibles à 
écarter. Par contre, réparer un ordinateur 
tombé en panne pour un défaut postérieur 
né du fait de l'acheteur, c'est du S. A. 
V... mais bien sûr, le coût en est à la 
charge du client acheteur. Seule la cour- 
toisie du revendeur boutique peut en 
écarter le paiement. 
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ETLE«S. 


Notre travail mené depuis deux numéros sur les Pannes et Garanties des 
appareils, a fait naître de nombreuses questions sur un autre aspect du 
sujet : le fameux « Service Après Vente ».….. 


INDEX DES ANNONCEURS 

16/32 DIFFUSION 123 |JBG 142 
AMIE 155-157 | JESSICO IMPEX 67 
APPLICATION SYSTEMS 37 | KANAL COMPUTER 25 
BONNES ADRESSES 102-103 | LORICIELS 4 
CHIP 159.1 ET 19 
ELECTRON 121 | MICRO APPLICATION 10-11 
ESPACE MICRO 31 | MICRO-PASSION 99 
FRANCE TEXT 153 | MICROTONIC 149 
GENERAL VIDEO 111 à 118 | MICRO VIDEO 35-135 
HAPPY TECHNOLOGY 13 | OMIKRON FRANCE 47-51-59 
HOMNI-SCIENCE 125 | S'CAP 93 65 
HUMAN TECHNOLOGIES 2-3 | ULTIMA 63 

21 | UPGRADE EDITIONS 160 











A, V, » ? 





La remise pour S. A. V est donc un mar- 
ché de dupe pour le fabricant qui n‘achète 
rien qu'il n'ait le droit d'acheter. Un mar- 
ché de dupe pour la boutique qui croit que 
désormais repose sur elle la garantie alors 
qu'il n'en est rien. 







EN CONCLUSION 






Pour le client, boutique et fabricant res- 
tent solidairement responsables. Pour la 
boutique, le fabricant reste responsable 
des défauts de la chose vendue. Comme 
professionnel, le fabricant est réputé de 
mauvaise foi (jurisprudence !) et donc il 
est redevable de tous les coûts, même 
imprévisibles, dont la panne a été la 
cause. 

Enfin, pour le S. A. V postérieur, les 
défauts de livraison tardifs sont une 
bonne raison d'exonération de la bouti- 
que. En cas de poursuite par un client, elle 
se retournera avec succès contre le fabri- 
cant. 

Le problème, comme en matière de 
garantie, vient de ce que par mauvaise 
connaissance du Droit, les parties au con- 
trat de cession de S. À. V s'avancent à 
la légère et s'étonnent de ce qu'un tel 
contrat ne marche pas. C'est que le légis- 
lateur n'est pas toujours complétement 
fou et que souvent les dispositions léga- 
les résultent d'une longue expérience... 
on croit inventer un procédé contractuel 
nouveau et souvent on n'invente rien | 






















Nicolas ROS 
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n a souvent dit (Jack 

Tramiel le premier) que 

le ST ressemblait au 

Macintosh d'Apple. Mais 

il n’était jusqu'à présent pas 
réellement capable d'utiliser les 
logiciels et périphériques du Mac 
correctement. A partir de ce 
numéro, nous verrons tout ce qui 
est possible ou ne l’est pas avec 
| les émulateurs Macintosh... 
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LA PAGE DE 
L'EMULATION MAC 


UN PEU D'HISTOIRE... 


Le ST était dès sa sortie annoncé comme 
un concurrent direct du Macintosh, et 
non un clône. Mais il avait un certain 
nombre de caractéristiques qui, aux yeux 
des utilisateurs, les faisaient se ressem- 
bler : même microprocesseur (le 68000 
de Motorola), un environnement de type 
WIMP (Windows, Icons, Mouse, and Pull- 
down menus), des disquettes trois pou- 
ces et demi, un affichage graphique haute 
résolution noir sur fond blanc, etc. Mais 
en dehors du 68000, tout est différent 
entre les deux machines. Le Macintosh 
dispose d'un système qui lui est propre, 
accompagné de son Finder (l'équivalent 
du « Bureau » du ST), alors que le ST, 
plus fidèle à la tradition MS-DOS, utilise 
GEM de Digital Research et GEMDOS, 
tous deux ayant été adaptés du PC. De 
même, alors que le Mac utilise pour ses 
disquettes le format GCR (vous savez, le 
changement de vitesse des drives qu'on 
entend si distinctement), le ST utilise, lui, 
un format très proche de celui qu'on 
trouve pour les disquettes MS-DOS... De 
plus, toute la floppée d'interfaces de l'une 
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et l’autre machines sont évidemment très 
différentes, chacune se réclamant d'une 
norme qu'elle est la seule à utiliser. 


MAGIC SAC 


Un certain Dave Small prit alors son cou- 
rage à deux mains, et décida de faire un 
émulateur Macintosh pour son ST. Cela 
donna « Magic Sac ». Le principe est sim- 
ple, et n’a pratiquement pas varié depuis. 
Le premier problème était le système 
d'exploitation. Pas très difficile : on prend 
les ROMs du Mac (en l'occurence les 
ROMSs 64k du Mac 128), on les met sur 
une cartouche, et on demande au 68000 
de les utiliser à la place des 192k de ROM 
d'origine. Quelques problèmes de compa- 
tibilité interne (les composants entourant 
le 68000 ne sont pas tout à fait les 
mêmes dans les deux cas...), et voilà, le 
tour est joué. 


Une chose à ne pas oublier est que le Mac 
existe en de nombreuses versions, du 
Mac 128 au Mac Plus (les Macintosh SE 
et Il n'existant pas encore à l'époque), en 
passant par les Mac XL, et le Lisa qui 


Rangement 


Le Finder Macintosh'" 
Version F1-5.4 ©1987 Apple Computer 
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jouait le rôle de système de développe- 
ment. Ceci oblige les développeurs à res- 
pecter un certain nombre de normes de 
programmations (consignées dans 
« Inside Mac », la bible des développeurs 
sur Mac), comme la possibilité d'utiliser 
un écran de taille quelconque, une 
mémoire très variable, etc. Cela permet 
par exemple à Magic Sac d'exploiter les 
640x400 de l'écran du ST, soit un gain 
de 46% par rapport au Mac traditionnel, 
avec ses 512x 342. 


Le plus gros problème restait cependant 
le format des disquettes. Ainsi, il était 
obligatoire de transférer tous les program- 
mes en reliant un Mac et un ST par un 
câble série. Cela excluait évidemment les 
logiciels protégés, et sur le ST, on utili- 
sait un format un peu étendu, mais mal- 
heureusement peu fiable, ce qui ralentis- 
sait encore les accès disque. En plus de 
cela, l'impression sur une compatible 
Epson {le plus courant sur ST), ou même 
sur une ImageWriter, pourtant prévue 
pour le Mac, posaient des problèmes. Un 
certain nombre de softs faisaient totale- 
ment et complètement planter l'émula- 
teur, et d’autres ne tournaient qu'à moi- 
tié. De nombreux bugs furent corrigés au 
fur et à mesure que les nouvelles versions 
arrivaient, puisqu'on est passé de la 2.0 
(la première que nous ayons connue), à 
la 3. 6r, puis à la 4. 52, pour arriver 
actuellement à la 5. O0. Mais tout n'est pas 
encore rose avec Magic Sac. 


ALADIN 


En Allemagne, Proficomp développait un 
émulateur semblable. Sa version 1. 3 
arriva « plus ou moins » officiellement en 
France au moment où Magic Sac n’en 
était qu'à sa 3. 6r. Ceux qui eurent la 
chance de l'avoir, l’adoptèrent en géné- 
ral immédiatement, devant les améliora- 
tions considérables dont jouissait « Ala- 
din », puisque c'est son nom |! Entre 
autres avantages d’Aladin, citons par 
exemple la possibilité d'utiliser une impri- 
mante (que ce soit l'ImageWriter, une 
compatible Epson, ou même une Nec 
P6 !}, un format de disquette plus réduit 
(350K sur une simple face}, mais aussi la 
possibilité d'utiliser les deux faces (ce qui 
fait quand même 700k), avec un format 
plus sûr, et donc des accès-disques plus 
rapides, et la possibilité de formater des 
disquettes à partir du Finder. Autres 
caractéristiques, citons le Reset qui laisse 
le ST en mode Mac, l'existence d'un 
RAM-Disk permanent (le SuperDisk) qui 
peut être booté (n'oubliez pas que l'es- 
sentiel du système du Mac est sur dis- 
quette), des fichiers « patch » permettant 
de modifier les programmes qui ne tour- 
nent pas normalement... je m'arrête là, 
sinon je n'aurai plus rien à dire... 

Aujourd'hui je vous parlerai de la toute 
dernière version d’Aladin, la 2. O. Elle est 
sortie il y a tout juste un mois, et dispose 
d'un certain nombre d'avantages par rap- 


port aux versions précédentes. Aladin se 
présente sous la forme d'une petite boîte 
blanche (de type cassette vidéo), qui con- 
tient la cartouche (livrée avec les ROMs 
du Mac déjà montées), les deux disquet- 
tes (une pour le ST, l’autre pour le Mac), 
et le manuel. Distribué par « 16/32 Dif- 
fusion », Aladin est destiné aux 520, 
1040 et Méga ST monochromes. 


QUELQUES GENERALITES 


Voyons le manuel tout d’abord. Il est en 
français, mais la traduction laisse à dési- 
rer. De plus, un certain nombre d'élé- 
ments risquent de paraître peu clairs aux 
débutants, avec des imprécisions résul- 
tant du fait que la version dont parle le 
manuel et celle réellement livrée ne sont 
pas tout à fait les mêmes. 

Le logiciel lui-même n'est d’ailleurs pas 
vraiment bien traduit. Ainsi le programme 
d'adaptation (dont je parlerai plus loin) se 
trouve nommé « Adaption » (et ce n'est 
pas une abréviation). C'est une gêne plu- 
tôt légère, mais tout à fait désagréable 
pour un logiciel qui se veut professionnel 
et dont le prix, lui, l’est vraiment (au fait, 
je l'avais oublié, celui-là, mais ça vous 
intéressera peut-être : environ 2500 
francs TTC prix public.….). Mis à part ces 
« petits » détails, je crois qu'il est diffi- 
cile de trouver des défauts sur Aladin. 
Voyons un peu à l'usage... 


La première opération à faire (après avoir 
lu le manuel) est de faire une copie de 
sauvegarde des deux disquettes fournies. 
L'une d'elles, intitulée « Boot Atari ST », 
est comme son nom l'indique, destinée 
au ST. Elle contient sur sa première face 
(utilisable sur tout ST) l’émulateur lui- 
même, avec son programme de configu- 
ration, les programmes de transfert, les 
fichiers d’information (dernière mise à 
jour, changements par rapport au manuel, 
liste des logiciels Mac qui tournent, etc.). 
La deuxième face (pour ceux qui ont un 
double face évidemment) est au format 
Aladin et contient un certain nombre de 
programmes de la disquette Mac fournie 
(voir plus loin) : configurateur de clavier, 
programme d'adaptation, GEMLoad, et 
les fichiers d'informations (les mêmes 
que sur la première face). 


La disquette Mac contient donc les 
mêmes, avec en plus les programmes de 
transfert. Aucune des disquettes n'étant 
protégée, la copie de sauvegarde se fait 
sans problème, mais ne croyez pas pour 
autant qu'on puisse faire une copie pour 
le copain (allons, ce ne serait pas 
sérieux...), puisque la cartouche est indis- 
pensable, ce que d’aucuns ont tendance 
à oublier avec la version « soft » d'Ala- 
din, qui n’est qu'une version « pirate ».…. 


LE TRANSFERT 


Une fois que vous avez lu le manuel et 
copié les disquettes, rangez Vos originaux 


en lieu sûr et branchez votre Mac... par- 
don, votre cartouche sur le ST. Vous insé- 
rez la disquette Atari dans le lecteur, et 
vous allumez. Après une jolie petite pré- 
sentation, vous pouvez choisir le pro- 
gramme de configuration. 

Celui-ci vous permet de régler un certain 
nombre de petits paramètres (mais la 
moindre inexactitude empêchera l’ému- 
lateur de fonctionner correctement) : 
RAM (de 512Ko à 4Mo par pas de 
512Ko, vous trouverez votre bonheur, je 
pense), SuperDisk (le RAMDisk perma- 
nent : sa taille est réglable par pas de 
32Ko), Imprimante (ImageWriter, Epson 
ou Nec), Port imprimante, Drives (1 ou 2 
SF ou DF, avec évidemment la possibilité 
d'un DF et un SF)... Une fois que vous 
avez tout configuré, il vous suffit de sau- 
ver et de rebooter pour passer sous ému- 
lateur. Mais avant ça, une petite opéra- 
tion de transfert s'impose. 

Et voilà le problème : le transfert. À moins 
qu'une nouveauté fracassante apparaisse 
sur le marché, vous serez obligé de trans- 
férer les programmes, en reliant un Mac 
et un ST par leur port série respectif. Le 
schéma de câblage est fourni, et il suffit 
de le faire faire. Le câble lui-même n'est 
pas fourni pour la bonne et simple raison 
que ce n'est pas le même suivant que 
vous avez un Mac 128/512 ou un Mac 
Plus (la broche a changé). Une fois l'ins- 
tallation faite, vous mettez le programme 
de transfert de chaque côté, et vous. 
transférez. A raison de cinq minutes la 
disquette, ce n’est pas trop fatiguant. Il 
est à noter qu'on ne peut transférer que 
350K0 (disquette réduite à l'aide d’un uti- 
litaire fourni côté Mac, pour transfert sur 
une SF) ou 400K0 (Simple-Face Mac vers 
Double-Face ST). 

Et là, vous avez du mal à comprendre. 
350Ko ? Eh bien oui, une disquette Ala- 
din simple face contient 350K0o, une dou- 
ble 700Ko {la doc rajoute sur certaines 
pages 5Ko par face...). Cela est dû au fait 
que les disquettes Aladin sont au « for- 
mat » GEM, c'est-à-dire 80 pistes de 9 
secteurs, comme n'importe quelle dis- 
quette ST. Mais le début de la disquette 
est utilisé pour que le bureau du ST vous 
affiche un icone « ALADIND. ISK » si 
vous voulez voir le contenu de cette dis- 
quette, et si vous bootez avec, il vous 
donne droit à un message du type ‘Ceci 
est une disquette Aladin, insérez Aladin 
et rebootez … 


Il faut faire ici une comparaison avec 
Magic Sac. En effet, celui-ci employait un 
format légèrement étendu (qui permettait 
d'obtenir 400Ko mais qui le rendait d’ail- 
leurs moins fiable), en simple face unique- 
ment (pas dans les dernières versions, 
c'est vrai, je l'avoue), et qui plantait irré- 
médiablement le ST si on essayait de la 
lire sans être en émulation Mac. 

Mais revenons à Aladin. La première 
chose à faire est le transfert d’une dis- 
quette Système. Elle doit être constituée 
(comme sur le Mac) au minimum d'un 
fichier System (le système d'exploitation 
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lui-même, avec fontes et accessoires - la 
version 3. 2, la plus répandue, est accep- 
tée sans problème et elle est d’ailleurs 
conseillée), d'un fichier Finder (le bureau 
du Mac, version 5. 4 ou 5. 5 conseillée), 
et éventuellement d’un fichier imprimante 
(ImageWriter 2. 5 et suivants sont accep- 
tés et conseillés encore une fois - les ver- 
sions 2. 1 et 2. 3 peuvent être « pat- 
chées » comme nous le verrons plus loin, 
et il faudra aussi utiliser un patch si votre 
imprimante est une Nec P6, sa résolution 
étant différente de celle d'une ImageW- 
riter..…). Pour utiliser Aladin, il suffira de 
passer en émulation Mac en appuyant sur 
Help, puis d'insérer cette disquette- 
système. Elle sera bootée et vous pour- 
rez ensuite installer son contenu dans le 
SuperDisk, qui est lui-même bootable. 


LE SUPER-DISK 


il s'agit d’un RAM-Disk permanent qui 
résiste au RESET, laissant d’ailleurs le ST 
en mode émulation Mac, et même au pas- 
sage en mode ST (par les touches Ctrl- 
Alt-F5) pour faire un ou deux transferts 
par exemple et retour en mode Mac... 
Très pratique, mais on est obligé d'étein- 
dre son ST pour l'utiliser normalement. || 
est bootable, ce qui signifie que si vous 
avez mis un Système dessus, et qu'il n'y 
a pas de disquette au moment du boot, 
c'est lui qui sera utilisé. Cela permet de 
gagner un temps précieux. Pour tout le 
reste, le SuperDisk se comporte exacte- 
ment comme n'importe quelle disquette, 
mais avec toujours des temps d'accès 
nettement inférieurs. La documentation 
conseille un SuperDisk de 400Ko sur un 
1040. C'est une taille tout à fait correcte, 
mais si vous n'avez pas trop de fontes et 
d'accessoires dans votre Système, et que 
vous ne mettez que les trois fichiers que 
j'ai mentionnés plus haut, 240Ko suffi- 
sent largement. 


ENCORE LES DISQUETTES 


Si vous avez déjà touché un Mac, et je 
l'espère pour vous, vous avez dû remar- 
quer qu'il n’y a pas de bouton d'éjection 
sur le drive, et que dès qu'une disquette 
est insérée, elle est automatiquement 
vérifiée et affichée sur le bureau par 
exemple. Le drive du Mac est prévu pour, 
mais pas celui du ST. Alors il a fallu trou- 
ver une astuce. Ainsi, si vous voulez éjec- 
ter une disquette, vous utilisez la com- 
mande appropriée en tapant F1, comme 
sur un Mac, et là, votre ST se met à hur- 
ler, tandis que la lampe du drive clignote, 
pour vous demander d'éjecter la dis- 
quette. Si vous tentez d'éjecter une dis- 
quette sans le prévenir, il émettra là aussi 
un son strident qui ne s'interrompra que 
lorsque vous aurez remis la disquette en 
place. Il faut noter que la détection de l'in- 
sertion d’une disquette n'est possible que 
si les disquettes ne sont pas protégées en 
écriture. C’est une particularité du ST, de 
son drive, et de son contrôleur de dis- 


quette. Pour pouvoir tout de même pro- 
téger une disquette contre l'écriture, 
c’est simple, il existe un petit accessoire, 
sur la disquette Mac ou Aladin, à insérer 
dans votre fichier Système avec le clas- 
sique « Font/DA Mover » du Mac. 
Encore un détail à propos des disquettes 
{il faut remarquer que c'est le plus gros 
problème, qui demande une bonne com- 
préhension des diverses manipula- 
tions...). Si vous aviez déjà Magic Sac et 
que vous êtes passé comme par enchan- 
tement à Aladin (non, elle est mauvaise, 
je ne la referai plus...), vous pouvez récu- 
pérer ces disquettes sous Aladin en tant 
que disquettes protégées en écriture. Ce 
qui signifie que vous pourrez lire leur con- 
tenu, pour le transférer sur une disquette 
Aladin, mais pas l'inverse. On est prudent 
chez Proficomp.. Vous pouvez évidem- 
ment continuer à utiliser les logiciels sur 
des disquettes Magic Sac, mais elles ne 
sont pas bootables, on ne peut pas écrire 
dessus, ce qui est gênant pour un Mac 
qui passe son temps à le faire ! Les temps 
d'accès seront alors plus longs, pour deux 
raisons : d’abord parce qu'étant éten- 
dues, elles sont moins fiables, et qu'il faut 
parfois de nombreux essais avant qu’Ala- 
din n'arrive à les lire (comme Magic Sac 
d’ailleurs), et ensuite parce que les dis- 
quettes Aladin sont équipées d'un 
système dit Fast-Load qui accélère ces 
accès disque. 


PATCHONS... 


Alors là, vous êtes très content, vous uti- 
lisez vos programmes bien tranquille- 
ment, et oh ! Horreur et abomination, un 
soft plante ! Là, vous avez plusieurs solu- 
tions. Tout d’abord, le bug existe aussi 
sur Mac, et c'est donc tout à fait normal 
{et relativement marginal pour les logiciels 
de grande diffusion). Autre solution, le 
programme a vraiment été très mal écrit, 
en ne respectant aucune norme, et il est 
impossible de le faire tourner sur votre ST 
(comme ce sera le cas sur ün Mac Il par 
exemple). Troisième solution, le pro- 
gramme a des défauts de conceptions, 
mais ils sont relativement minimes, et 
Aladin dispose de « patches » qui vont 
permettre de le modifier. C’est un aspect 
important de l'émulation du Mac sur un 
ST, qui permet même à des programmes 
ne tournant pas sur Mac II de tourner sur 
un ST, c'est quand même pas mal ! 


Pour « patcher » un programme, on uti- 
lise « Adaption » (ils pourraient s'acheter 
un dico chez Proficomp...). On dispose 
alors de plusieurs options. On peut tout 
d'abord déterminer la version d'un pro- 
gramme (c'est par exemple la seule façon 
de vérifier la version du système que vous 
avez...). On peut ensuite utiliser un 
« patch » sur un programme donné. Les 
patches sont spécifiques à chaque pro- 
gramme, et à chaque version d’un pro- 
gramme. || y a pratiquement un patch 
pour chaque programme à diffusion assez 











large qui en ait besoin, mais si vous avez 
une version différente de celle réclamée.… 
demandez la dernière à votre revendeur. 
Ilest à noter que le programme vérifie un 
certain nombre de données pour savoir si 
vous avez la bonne version et si vous ne 
l'avez pas déjà patchée, mais si le patch 
échoue alors que des modifications ont 
déjà été faites, le programme sera pure- 
ment et simplement effacé la plupart du 
temps. Alors n'utilisez les patches que 
sur des copies de vos programmes. De 
plus, un programme patché ne tournera 
généralement plus sur un Mac. 


RETOUR VERS LE ST 


Une dernière particularité d’Aladin, et non 
des moindres, est la possibilité de récu- 
pérer des fichiers du ST sous Aladin. Ceci 
se fait à l’aide de « GEMLoad ». Il vous 
demande d'insérer une disquette ST, et 
vous en donne le directory. Il vous suffit 
alors de choisir un fichier (même dans un 
dossier), et il sera automatiquement 
transféré sur une disquette Aladin (le 
SuperDisk par exemple). Il vous est 
ensuite possible de modifier ces fichiers 
afin de pouvoir les utiliser avec les pro- 
grammes adaptés (changement du type 
de fichier, et conversion de format éven- 
tuellement), pour des fichiers texte, des 
fichiers « . WKS » (reprise de fichiers de 
VIP ou Lotus par PC-DITTO avec 
Excel...), et même des images... Seul 
défaut : l'impossibilité de faire le trans- 
fert en sens inverse. 


Voilà ! Ce sera tout pour ce mois-ci. Le 
mois prochain, à moins qu'une chose 
inattendue arrive dans le domaine de 
l'émulation Mac (c'est le but de cette 
rubrique), je vous parlerai de l'utilisation 
de divers périphériques et en particulier 
des imprimantes avec Aladin.… Si vous 
voulez me joindre, je répondrai à vos 
questions par Minitel sur le serveur 
SM1 *ST dans la BAL « EMULMAC », ou 
par courrier à la rédaction de ST-Mag. 
Mais ne posez pas des questions du genre 
« Où puis-je trouver Aladin ? », je vous 
réponds par avance : dans un BON maga- 
sin d'informatique. 


Jacques CARON 





C'est pas beau, c'est 
nul, ca vaut une 
clopinette, c'est vide, 

c'est ennuyeux, c'est 
trop cher pour ce que 


cest: : 
Bref, c'est glok. Venez 
voter pour le Glok 10 


sur SMI*ST, il suffit de 
taper Les au sommaire. 












QUAND ON VEUT 
ASSEMBLER SON SYSTEME 
MAILLON PAR MAILLON 


MICRO VIDEO fournit des solutions complètes de traitement de textes et de micro-édition 
Les imprimantes ont été sélectionnées en fonction de l'ordinateur et du logiciel 

Nous écrivons même les utilitaires nécessaires à l'optimisation de chaque ensemble 

Les matériels retenus sont puissants et faciles d'utilisation. 

La formation, quant elle est nécessaire, ne dure qu'une journée 





ENSEMBLE DE TRAITEMENT DE TEXTES 
Unité centrale 512K de RAM, lecteur de disquettes 720K, souris. _ 
Moniteur haute résolution 640*400 JUSQU'AU 51 MAI 


Logiciel de traitement de texte multi-fenêtres. 5990 F H.T. | 
| 


Imprimante 80 colonnes qualité-courrier 140cps 


ENSEMBLE DE BUREAUTIQUE LASER 
Unité centrale 2 Mo RAM, lecteur 720K, souris 
[Moniteur haute résolution 640*400 JUSQU'AU 31 MAI 
(Logiciel de traitement de texte Evolution multifenêtres, multipolices 


Imprimante à laser 300 points par pouce, 8 pages minute. 2 1990 F H. TL 


| ENSEMBLE DE MICRO EDITION 'POSTSCRIPT" 


Unité centrale 1Mo de RAM, lecteur de disquettes 720K, souris. 














Moniteur haute résolution 640*400 JUSQU'AU 31 MAI 
Logiciel de mise en page 'Postscript' 
Imprimante à laser ‘Postscript' 300 points par pouce, 8 pages minute. 34990 F H.T. 





ET UN ESPACE LIBRE-SERVI C 


SERVICE imprimante à LASER POSTSCRIPT 

Que vous ayez un Macintosh, un PC compatible, un Atari ST ou un AMIGA, nous mettons à votre 
disposition 3 imprimantes à laser POSTSCRIPT' pour que vous puissiez sortir vos documents avec la 
qualité 300 points par pouce. 

{Avant de vous déplacer ou d'envoyer votre disquette, renseignez vous au 42. 39. 09.21 


SERVICE Photocomposition LINOTRONIC 300 

(Que vous ayez un Macintosh, un PC compatible ou un Atari ST, nous mettons à votre disposition une 
Iphotocomposeuse LINOTRONIC 300 compatible ‘POSTSCRIPT' pour que vous puissiez sortir vos 
ldocuments avec la qualité 2540 points par pouce. 

Avant de vous SES ou d'env QUE votre disquette, renseignez vous au 42.39.09.21 


7 MICRO V Î DEO Service après-vente assuré par 
nos soins 
135, rue du fbg St-Denis 75010 PARIS 
Lundi de 14h à 18h30 Mardi-vendredi de 9h à 12h et 14h à 18h30 Samedi 10h à 14h Maintenance sur site et hors site 














Téléphone: (1) 42.39.0921 Métro: Gare de l'Est 
et aussi Salles de formation 


MICRO VIDEO TOURS 81, rue Michelet 37000 TOURS + 47.05.78.50 





Support par Hot line 


VOILA CE QUI ARRIVE 












































e deuxième rendez-vous 

avec le monde de 

l'émulation PC, sera 

quelque peu écourté en 

raison de problèmes techniques 
indépendants de notre volonté 
(c'est la formule habituelle). On se 
rattrapera le mois prochain. 
Comme vous allez le constater, le 
contenu de cette page ressemble 
étrangement à celui du mois 
dernier. Les causes en sont 
l'actualité et le Cebit, qui nous ont 
apporté quelques renseignements 
supplémentaires que nous ne 
pouvions garder pour nous. 
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ATARI : LA GAMME PC 
(2e épisode) 


Nous avons vu assez longuement le PC2 
dans notre précédent numéro, nous n’y 
reviendrons pas. Je rajouterai cependant 
un détail : la version PC2 HD (avec dis- 
que dur) ne possède que trois slots dis- 
ponibles (le quatrième étant occupé par 
le contrôleur du hard-disk). Nous espé- 
rons pouvoir en effectuer un banc d'es- 
sai complet dans le numéro 20 de ST- 
MAG (Déjà 20 numéros ! Ça se fête). 
Le PC3 n'est rien d'autre qu'un PC2 ver- 
sion disque dur, mais possédant 640 Ko 
de mémoire vive sur la carte mère, qua- 
tre slots libres et un connecteur pour un 
lecteur de disquettes supplémentaire. On 
espère en fait qu'Atari aura l'intelligence 
de fournir un disque dur différent du PC2. 
En effet, la vitesse d'accès de celui-ci est 
de 65 ms, c'est-à-dire celle du disque dur 
des PC/XT d'il y a quatre ans. Depuis, on 
a quand même fait des progrès et l’on 
trouve genéralement sur les compatibles 
PC, des disques dont la vitesse approche 
les 45 ms (30 à 25 ms pour les compati- 
bles à base de 286 et de 386). 

Le PC4 est basé sur un 80286 à 12 Mhz 
commutable à 8 Mhz. Sa mémoire est de 
640 Ko extensible à 1 Méga. Il supporte 
d'origine les standards graphiques CGA, 
MGA, Hercules, EGA et surtout VGA, le 
nouveau standard graphique de la gamme 
PS/2 (320x200 en 256 couleurs et 
640x480 en 16 couleurs). Il possède un 
lecteur 5 1/4 d'une capacité de 1, 2 
Mégas et un disque dur. Son prix devrait 
approcher les 15000 Francs avec un 
écran monochrome (prix sous toutes 
réserves). 

Le PC5 est également terminé. Basé sur 
un 80386 à 20 Mhz commutable à 16 
Mhz (il s'agit probablement d'un 80386 
à 16 Mhz que l'on « pousse » à 20 Mhz), 
il possède les mêmes caractéristiques que 
le PC4. Son prix et sa date de commer- 


LA PAGE DE 
/ L'EMULATION PC 


cialisation ne sont pas encore fixés. Les 
usines tournant déjà à plein régime, Atari 
cherche des partenaires pour fabriquer ce 
modèle. 


CeBIT : SUPERCHARGER ETAIT LA 


Fabriqué par Beta Systems Computer AG, 
distribué en Allemagne par ABD Electro- 
nic et en Angleterre par Alpha Electronics, 
SUPERCHARGER est le premier émula- 
teur PC/XT hardware pour ST ! Très pro- 
bablement distribué en France par 
MS/Diffusion, Supercharger se compose 
d'un processeur V30 de NEC (compati- 
ble 8086) à 8 Mhz, d'un Méga de 
mémoire vive, et d’un support pour le 
coprocesseur arithmétique 8087 (en 
option). Il se branche sur le port DMA du 
ST. Cela permet de connecter jusqu'à 
huit émulateurs sur le ST avec la possi- 
bilité de les faire tourner en parallèle et 
de switcher entre eux. En effet, Super- 
charger se compose d'une partie hard et 
d'un logiciel, dont les fonctions principa- 
les sont la gestion du clavier ST et de 
l'écran, ainsi que l'opération de commu- 
tation entre les applications en cas d'uti- 
lisation de plusieurs émulateurs. Super- 
charger devrait être disponible en France 
vers Juin/Juillet (le temps de l'adapter au 
clavier Français et de le fabriquer). Son 
prix allemand est de 698 DM soit envi- 
ron 2500 Francs ! 

Cet émulateur possède également une 
extension du bus, sur laquelle on peut 
connecter un boîtier de slots d'extension 
(une « Slotbox »). Ce boîtier supportera 
jusqu'à six cartes longues au format PC. 
Exemples de cartes utiles : Une carte 
80286, une carte graphique EGA ou 
encore une carte d'émulation IBM 3270. 
Mais on ne peut pas parler de Superchar- 
ger sans parler de l'un de ses circuits inté- 
grés. Nommé TROLL, ce circuit permet la 
création de réseaux supportant jusqu'à 
huit terminaux, qui peuvent être aussi 





_# 


bien des PC que des ST. En effet, il est 
possible d'accéder directement à TROLL 
sans passer en mode émulation ! ‘ 


40 OÙ 80 PISTES 


Vous l'avez sans doute remarqué : si 
vous transférez un DOS provenant d'un 
PC usuel, vous allez rencontrer quelques 
petits problèmes de formatage. En effet, 
le système n'accèdera qu'aux 40 premiè- 
res pistes. Pour résoudre ce problème, PC 
DITTO est fourni avec deux utilitaires. 
Le premier est un driver : PC—DDRVR, 
SYS. Cet utilitaire doit être installé dans 
le fichier CONFIG. SYS de la façon sui- 
vante : 

device =pc—ddrvr. sys 
Il permet l'accès aux 80 pistes. 
Le deuxième utilitaire permet de forma- 
ter les disquettes en 80 pistes. C’est un 
programme nommé PC—DFMT. COM. 
Si vous possédez une version 3. 2 ou 3. 
3 du DOS, vous pouvez reconfigurer le 
système afin que toutes les commandes 
accèdent aux 80 pistes. Pour cela, il vous 
faut fabriquer un nouveau CONFIG. SYS 
contenant les commandes suivantes : 
device = driver. sys/D : O 
(répétez deux fois cette ligne si vous pos- 
sédez deux lecteurs 80 pistes) 
Le système va alors créer un ou deux nou- 
veaux disques (C : et D :). 





Traitement de texte pour tous les 
spécialistes et les amoureux du 
“Savoir-écrire": scientifiques, lit- 








téraires … 


Signum!Deux : 
avec insertion graphisme, multi- 


la nouvelle version 












colonnage, sauvegarde ASCII, no 
tes de bas de page, césure auto 
matique et bien d'autres nouvelles 
fonctions. 1800 F TTC 





Télephonez où écrivez-nous ! 





Nous nous ferons un plaisir de vous faire parvenir des documentations compiètes 


C : permettra d'accéder à l'unité de dis- 
que À en 80 pistes. 

D : permettra d'accéder à l'unité de dis- 
que B en 80 pistes. 

A : et B : continueront à offrir un accès 
sur 40 pistes. 


Autrement dit, si vous voulez formater en 
40 pistes, vous entrerez la commande 
FORMAT A :, et si vous désirez un for- 
matage 80 pistes, vous entrerez FOR- 
MAT C :. 

Enfin, la solution la plus élégante concer- 
nant ce problème des 80 pistes, consiste 
à se procurer un DOS de Compatible pos- 
sédant des lecteurs 3 1/2. C'est, par 


exemple, le cas des portables Toshiba, 
des portables Zenith, etc. 

En effet, sur ces machines, le DOS est 
récrit pour fonctionner sans problème ni 
aucune mise au point, avec des disquet- 
tes 80 pistes ! 


Pas de tests de logiciels ce mois-ci, nous 
mettrons les bouchées doubles le mois 
prochain, et rentrerons aussi dans le 
« Grand Mystère » des disquettes ST lisi- 
bles sur PC, et des disquettes PC non lisi- 
bles sur ST, alors qu'en réalité, c'est l'in- 
verse qui est possible. 


Loic Duval 


40. Il y en a 40. Ni 39, ni 41. Ni 508, d'ailleurs. 
Non, il y en a 40. Il est beau ce nombre, 40. 
C'est sans doute parce qu'il y a un quatre et un 
zéro qu'il est aussi beau. Un zéro et un quatre, 
c’est différent, c’est pas aussi beau, non non non. 


Le zéro, ce sont les Arabes qui l'ont inventé. Le 4 
aussi. C’est certainement pour ça que c'est beau, 
40 


Vous pouvez gagner l’un des 40 Superski mis en 
jeu par Microïds sur SM1*ST. 








| FlexDisc 


il 


Le disque virtuel qui change de taille 











selon votre bon plaisir. ll'résiste aux 
Reset voulus et méchants plantages, 
en plus il reboote vos accessoires et 
dossiers Auto, ilse charge de copier 
votre sélection de fichiers, etc, .: 
Mais ilne vous fera jamais un café, 
250 F TIC 





Démo bridée disponible pour 50 Fr 


Délire graphique en temps réel... 


Version 1.2: 99 pages graphiques 
avec Mega4, 43 pages avec Mega?, 
scrolling entre les écrans, fonction 
catalogue, driver pour laser ATARI 
SLMB804, interfaces pour tablettes 
graphiques, drivers pour scanners 
Hawk et STSCANNER intégré. 
Délirez bien ! 





800 F TIC 


APPLICATION SYSTEMS ff PARIS 


12, rue Edouard Jacques, 75014 Paris, 


(1) 43.35.5998. 
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usqu'à présent, seul 

Dbman, un clone de dBase 

ll, et MC Base 

permettaient d'envisager 
sérieusement le développement 
d'applications de gestion en 
dehors des traditionnels langages 
de programmation. Le premier 
n'est pas francisé, et le second, 
séduisant à bien des égards, 
souffre d’une lourdeur 
manipulatoire certaine. Le 
prometteur logiciel Barbara, dont 
un prototype fut présenté l’an 
dernier, n’a toujours pas fait son 
apparition. C'est dans ce contexte 
que Superbase Pro fait sa sortie. 





La version précédente s'est à juste titre 
taillée un joli succès. L’abondante docu- 
mentation, quelques 650 pages, donne 
idée de l'étendue des fonctions disponi- 
bles. Cela fait longtemps, à ST Mag, que 
nous envisagions de présenter une initia- 
tion à la gestion des données. Superbase 
est une excellente occasion, puisqu'il 
offre l'essentiel de ce que l'on est en droit 
d'attendre dans ce domaine. Nous allons 
commencer par une présentation des 
concepts liés à la gestion de fichiers. 
Cette première partie est tout particuliè- 
rement destinée aux débutants, c'est 
pourquoi elle figure en encadré en regard 
des premières pages. Puis, dans les 
numéros suivants de ST Mag, nous 
apprendrons à créer une base, aborde- 
rons les fonctions de manipulation (mise 
à jour sélective et édition), le publipostage 
et le générateur de formulaire (masques 
de saisie et éditions sophistiquées}), et 
enfin nous étudierons le langage de pro- 
grammation. Le dernier article de la série 
sera plus théorique et abordera les bases 
de données relationnelles et le langage 
SQL. 


SUPERBASE PRO 


Deux volumineux manuels et quatre dis- 
quettes, voilà qui impose le respect. La 
première disquette contient l’environne- 
ment GDOS et un programme permettant 
de l'installer sur disque dur. Les deux sui- 
vantes sont réservées à Superbase Pro et 
au Générateur de formulaire. La dernière, 
enfin, contient moult exemples: La docu- 
mentation est composée d'une alter- 
nance de chapitres explicatifs, d'exerci- 
ces, d'annexes. De nombreux paragra- 
phes décortiquent les points délicats, atti- 
rent l'attention sur des pièges d'utilisa- 
tion et conseillent le néophyte. L'auteur 
va même jusqu'à citer certaines limita- 
tions du logiciel, limitations qui disparais- 
sent dès que l’on aborde la programma- 
tion. C'est une honnêteté qui mérite 


SUPERI 


d'être signalée. Deux fichiers textes 
(l'équivalent d'une trentaine de pages) 
informent sur les dernières évolutions et 
donnent des conseils supplémentaires. En 
fait, le seul reproche qui puisse être fait 
est la piètre qualité de l'index. Plutôt que 
d'un index général, nous disposons de 
trois sous-index (Superbase Pro, Généra- 
teur de formulaire et Langage de pro- 
grammation), ce qui ne facilite pas la 
recherche. D'autre part, le nombre d’en- 
trées est beaucoup trop faible eu égard 
aux nombres de fonctions. C'est vrai- 
ment la seule partie de la documentation 
qui mérite d'être revue. 

Le logiciel est composé de deux program- 
mes : Superbase Pro et le Générateur de 
formulaire. Le premier donne accès à tou- 
tes les fonctions de gestion de la base de 
données, à l'Editeur de texte et à DML, 
le langage de programmation. Le second 
permet de constituer des formulaires de 
saisie, des masques d'affichage multifi- 
chiers et des états complexes. La bascule 
d’un programme à l'autre est automati- 
que, sans passer par le bureau Gem, pour 
peu que l’on ait pris soin de lancer Super- 
base Pro en premier. 


LA BASE DE DONNEES 


La première chose qui attire l'attention 
sur l'écran de travail est la partie infé- 
rieure qui ressemble au tableau de com- 
mañde d'un magnétoscope. C'est une 
façôn intuitive de proposer des déplace- 
ments dans la base : arrêt, défilement 
enregistrement par enregistrement dans 
les deux sens, défilement rapide avant et 
arrière, pause, recherche et sélection 
(nommée filtre dans Superbase Pro). 


LES FICHIERS 


La base de données est composée de 
fichiers indépendants, sans lien prédéfini. 
La protection et la confidentialité des 
fichiers sont assurées par trois niveaux de 
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mots de passe, déterminant ce qu'un uti- 
lisateur donné a le droit de faire avec un 
fichier : lire, lire et écrire, ou lire, écrire 
et détruire. Chaque fichier (fig. 1) est 
composé de zones aux multiples for- 
mats : texte, numérique, date/heure et 
externe (fig. 2). Les champs texte, et eux 
seuls, peuvent comporter plusieurs 
valeurs, neuf au maximum. Les champs 
numériques, tout comme les champs 
date/heure, ont de multiples formats et 
différents signes monétaires sont dispo- 
nibles. Les champs externes sont plus 
inhabituels. Il contiennent le nom d'un 
fichier et Superbase Pro, selon l'exten- 
sion, reconnaît s’il s’agit d’un fichier 
texte, issu de l'Editeur de texte, ou d'une 
image issue de Gem Paint, Néochrome ou 
Degas. On n'atteint pas la sophistication 
de la version Amiga qui donne accès aux 
fichiers sons. Les champs font l’objet de 
contrôles automatiques selon leur format. 
Des relations logiques peuvent être éta- 
blies pour assurer des tests plus fins, ou 
comparer des champs entre eux, qu'ils 
appartiennent ou non au même fichier 






Définition de fichier 
Non chanp Attributs 
{ TÉT 
TÉT 
TAT REQ 
TXT VAL REN 
=. TXT VAL REU 
TIMES RES 
HUH 


© Externe 





NB_-PLAGE 

© Texte 

æ Nunérique 
© Date / Heure 


Chen CICR 


Fig. 1 : champs d'un fichier 










ASE PRO 


REQ IKU. 
REQ IxD 


. REC 


© (bligatoire 
© Lecture seule 


(fig. 3). Les champs sont saisis au clavier 
ou calculés selon une formule. Toutes 
opérations ou comparaisons sont permi- 
ses sur les dates et les heures. Une 
grande variété de fonctions est disponi- 
ble, à l’image de celles rencontrées en 
Basic pour traiter leS chaînes de caractè- 
res, les dates et les nombres. Deux d'en- 
tre elles jouent un rôle particulier. LOO- 
KUP vérifie si un champ index correspond 
au champ index d’un autre fichier. Cela 
permet de vérifier qu’un numéro de client 
saisi dans un bordereau de commande 
existe bien dans le fichier client. SER 
affecte un numéro de série aux enregis- 
trements, c’est un numéro d'ordre dont 
nous allons expliquer l'utilité. Restons 
dans le contexte d’une passation de com- 
mande. Il est plus rapide de saisir le 
numéro de client plutôt que le nom, et 
cela occupe moins de place sur disque. 
A l'édition, les capacités relationnelles 
permettront d'aller chercher le nom et 
l'adresse dans le fichier client à partir de 
ce numéro. Signalons également l'opéra- 
teur LIKE qui teste si un champ caractère 






Fornat 
48 LU 
48 CH 
. 28 
5 U 
AA Pure 
hhinniss : 
© VJalidé 
O Calculé 
© Constante 






correspond à un format précis, du genre : 
« les deux premiers caractères sont ST, 
le troisième est un caractère quelconque, 
le quatrième compris entre A et D, le cin- 
aième différent de C, Get Z, et le reste 
indifférent. 


Fornat du texte 


P46 Li 
© Majuscules 


© Minuscules 
® jer lettre Maj 


KM Réponses 


Fornat des nonbres 
(al [ 
Far 99,88 





Format Date / Heure 


æ Jour Mois Année 
© Mois Jour Année 
© finnée Mois Jour 


P27-Mar-85 ____ 4 
CH) CA ru] EUX Levy 
GC) CT 5 


Fornat Date / Heure 


Heure 


æ Secondes 
© Millisecondes 
© Notation H/PH 





Fig. 2 : formats de champ 
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| 
À Ch] Fornule de validation pour N_DISQUE 
Fich: 








de champ date en champ heure. Les champs 
Cette condition farfelue se formule par ajoutés se placent en fin d'enregistre- 


" LIKE " ST? [A-D] [GZ] * ment. Ce qui pose deux sortes de problè- 
L'ajout, la suppression ou la modification | Mes. Le premier est lié à la présentation, 
de champ sont autorisés, pour peu que | PUiSque des informations semblables sont 
ces changements restent cohérents. II | disséminées dans l'enregistrement. Le 


n'est pas raisonnable de transformer un | Second, plus important, est similaire à 
celui rencontré dans les tableurs. Les for- 
mules sont évaluées dans l'ordre d'appa- 
rition dans l'enregistrement. Il importe 
donc que les champs opérandes précé- 
dent les champs calculés. Superbase Pro 
offre un moyen de s'affranchir de cette 


EMPRUNT  [L&] 


N_DISQUE contrainte, mais au prix d'autres pièges, 


DATE 


| Da 
lan 


































































NTI GLDISUE. EMPRUNT,N_-DISQUE ; DISQUE) : 











RCE mis en évidence dans le manuel. Heureu- 
N_ADHERENT 


sement, les procédures d'exploitation 
permettent de réordonner les champs très 
facilement. 


Le fichier créé, Superbase Pro vous offre 
le choix d'index à valeurs multiples ou 
uniques. Ensuite, la promenade dans le 
fichier se fait à l'aide des icônes magné- 






Fig. 3 : formule de validation 





Définition de l'étiquette 


toscopes, des menus déroulants ou de 
raccourcis clavier. Une fonction corres- 
pond à la recherche d’enregistrements 
selon la valeur de la zone pour laquelle est 
défini l'index courant. Superbase Pro ne 
propose qu'une seule fenêtre, aussi la 
mise à jour de plusieurs fichiers ne peut 
être réalisée que via un masque multifi- 
chiers. Cela ne correspond pas toujours 
aux contraintes des applications de ges- 
tion. Dans ce cas, le recours à la program- 
mation s'impose. Vous travaillez habituel- 
lement sur l'intégralité du fichier, mais 
Superbase Pro permet des modes plus 
judicieux et efficaces. Le premier consiste 
à restreindre la liste des champs affichés. 
Le second permet, sous la forme d'un fil- 
tre, de spécifier quels enregistrements 
seront concernés par les opérations d'af- 
fichage, de mise à jour et de suppression. 
Opérations qui peuvent agir, par une 
seule commande, sur l'ensemble des 
enregistrements ainsi sélectionnés. 


Chanps par ligne Dinension étiquette ÉRISLDNTE SERRES 

: Fe Bak Ban Intérét chèque WOKMS Act tant 
Ligne 1 HA Prenière marge RPLeeaue. In h ction comptan 
Ligne 2 ÆŒX KM] Largeur étiquette cer) Cup RES 
Ligne Ke . F5 Seconde narge Crédit Lyonnais Intérét couran Eaker Eanque Intérét chèque 
Ligne 4 
Ligne 5 EX EN Hauteur étiquette Arthur Smart Brthur Smart 
Ligne 6 EI Nonbre d'exemplaires Baker Banque Intérét chèque WORMS Action comptant 
Ligne 7? K SR ARS 
Ligne 6 EX 2, Colonnes d étiquettes | Arthur Smart Arthur Smart 
Ligne 3 KE +] Augmenter HRED Dépôt spécial Able % Co. Or plus 
Ligne 18 Le à À Dininuer Iris Sparrow lris Sparrow 

Test Crédit Agricole Action compta HICS Ivoire 


Fig. 4 : étiquettes 


ITINT ARNOGOË 


ee 
Rrnauld H Rrnauld Pierre 


33 Avenue du Haine } 33 Avenue du Haine 
Paris 75751 
75751 Paris France 


France 
FF 343,00 


de ur . 

À Soutioné X0 | É Cher Client, 
que #I 

He 


Villeg &Paysé 


Paris le &TODAY& 


produit, 
Cher Client, , | 

Nous tenons à vous inforner que seules Les personnes yretournant la > 
carte client dûnent remplie, cn incluant bien non, prénon, 

adresse, non du produit et numéro de série, seront enregistrées 
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Quelques fonctions sont dédiées à l'affi- 
chage des champs externes d'un enregis- 
trement, voire à celui d'un groupe d'en- 
registrements (fonction diaporama avec 
vitesse de défilement réglable). L'édition 
d'étiquette et le publipostage sont éga- 
lement de la fête (fig. 4 et 5). 


FF 0,08 Paris le 5 Avril 1988 
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Fig. 5 : éditeur de texte et publipostage 























































LES NOTIONS ESSENTIELLES 


Nous allons exposer des notions élémen- 
taires mais suffisantes pour que vous 
puissiez aborder la suite dans de bonnes 
conditions. La plupart d'entres vous ne 
sont ni des professionnels ni des mordus 
de l'informatique. Que les autres nous 
pardonnent et se dirigent vers la partie 
descriptive de Superbase Pro. Nous allons 
préciser un vocabulaire de base vous per- 
mettant d'identifier ce qui est sous-jacent 
aux termes employés dans les bancs 
d'essai. L'équivalent anglais des mots est 
indiqué entre parenthèses, sauf s'il res- 
semble au mot français. Nous n’entrerons 
pas dans le détail des solutions techni- 
ques adoptées pour gérer des données. 
Nous nous contenterons de la partie 
immergée de l'iceberg, celle qui est utile 
à l'utilisateur. Cela ne signifie pas pour 
autant que nous ignorerons cet aspect, 
car il influe sur les performances ; nous 
en parlerons aux moments opportuns. 


Elevons une stèle au bureaucrate 
inconnu, car c'est le processus bureau- 
cratique qui se prête le mieux à l’analo- 
gie entre la vie courante et la gestion de 
fichiers. Alors posons un décor. Vous 
êtes disquaire dans une centre culturel : 
vous suivez le prêt des disques et 
envoyez des lettres de relance aux retar- 
dataires. Périodiquement, vous passez 
des commandes et fournissez des infor- 
mations à d’autres services. Vous avez 
décidé d'inscrire chaque disque et chaque 
adhérent sur des fiches en bristol que 
vous rangez dans des classeurs métalli- 
ques. Les fiches disque sont de couleurs 
différentes pour distinguer les genres de 
musiques et vous y faites figurer des ren- 
seignements aussi divers que : le titre du 
disque, son auteur, son éditeur, la réfé- 
rence du disque, la date de retour, le nom- 
bre d'emprunts, le numéro de l'emprun- 
teur, etc. Pour Vous y retrouver facile- 
ment, ces fiches sont classées par inter- 
prète ou compositeur, et par titre. Par ail- 
leurs, dans un autre classeur sont rangées 
les fiches adhérent, triées alphabétique- 
ment sur le nom. Les fiches des disques 
empruntés sont classées par journée de 
sortie dans un classeur particulier. Quand 
un disque est restitué, la fiche correspon- 
dante regagne son classeur d'origine. 

Nous allons voir comment un ordinateur 
peut vous aider. Notez bien que vous 
avez fait de l'informatique sans le savoir. 
En créant des fiches, en les classant et 
en pensant à la manière de gérer toutes 
ces informations Vous avez accompli une 
démarche beaucoup plus simple, mais 
similaire à celle de tout informaticien de 
gestion. Vous avez défini trois fichiers 











INITIATION À LA GESTION DES DONNEES 


(file), le fichier Disque, le fichier Adhérent 
et le fichier Emprunt. Le support physi- 
que n’est plus le bristol mais l'oxyde 
magnétique qui recouvre les faces d'une 
disquette. Pour identifier les classeurs, 
vous avez collé des étiquettes. Le fichier, 
lui, a un label qui contient son nom et 
d’autres informations. Selon le nombre de 
disques, vous avez prévu des classeurs 
plus où moins grands. Le choix entre une 
disquette ou un disque dur (disque non 
amovible d’une capacité d'au moins 10 
millions de caractères dans un boîtier 
indépendant) dépend du même critère : 
la taille des fichiers (et de la rapidité des 
accès naturellement). 


Revenons aux fiches. Vous y avez noté 
les différents renseignements sous des 
rubriques différentes (titre, éditeur, ..) 
que vous aviez identifiées par un intitulé, 
écrit en gros caractères ou souligné pour 
le distinguer de l'information proprement 
dite. Une fiche est l'équivalent d'un enre- 
gistrement (record). Parfois le mot fiche 
reste utilisé. Chaque rubrique correspond 
à une zone ou à un champ (field). Cha- 
que zone est caractérisée par des attri- 
buts : la longueur (/ength) et le type 
(type). Le type peut être : 


*_-caractère, avec parfois une distinction 
entre l’alphabétique (lettres et espace), et 
l’alphanumérique (lettres, chiffres, 
espace). Souvent, l'alphanumérique com- 
porte aussi des caractères spéciaux 
comme le point, la virgule, le tiret, etc. 


*-numérique, avec une distinction entre 
les valeurs entières (158) et décimales 
(158, 12). Les anglos-saxons utilisent le 
point à la place de la virgule décimale. La 
valeur peut être signée : -158, 12 ou 


Ca Vesr! J'ai CALCULE 
LE SOLDE DE ToN 
COMPTE EN GANQUE. 
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ze TU LE VEUX AVEC CHA EN 
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affublée d’un signe monétaire : 158, 12 
F2 


*_-Jogique, avec la valeur O ou 1. Ou bien 
avec les couples de valeurs suivants : O 
{oui}/N{non), Y (yes)/N (no), V (vrai)/F 
(faux), T (true)/F (false). 


*-date, heure, leur signification est expli- 
cite et leur représentation dépend sou- 
vent du logiciel. L'année est indiquée 
avec 2 ou 4 chiffres, le mois placé avant 
ou après le jour (format anglo-saxon), 
l'heure précisée sur 12 ou 24. Remar- 
quons que pour trier des dates ou pouvoir 
les comparer facilement, le format 
année/mois/jour est plus commode que 
le format jour/mois/an. Deux autres pos- 
sibilités existent : 
année/n°semaine/n°jour (1986/53/3) ou 
année/n°jour (1986/365) pour le mer- 
credi 31 décembre 1986. 


Chaque logiciel peut compléter ces types 
par des variantes. Quant à la longueur, la 
seule chose que l’on puisse en dire est 
que pour les valeurs décimales, il faille 
indiquer le nombre de chiffres après la vir- 
gule en plus de la longueur totale ou du 
nombre d’'entiers. 


Revenons encore une fois à nos chères 
fiches. Pour les retrouver plus facilement, 
vous avez rangé les fiches adhérents par 
ordre alphabétique sur le nom, définissant 
ainsi une clé d'accès (access key). Votre 
ordinateur utilisera le même genre de clé 
pour identifier lès enregistrements et pour 
accéder à l’un d'entre eux sans avoir à les 
lire tous, les uns après les autres. Cette 
clé peut en fait se composer de plusieurs 
zones de votre fichier, pour éviter certai- 
nes ambiguïtés. La première clé est dite 
« clé primaire », les autres « clés secon- 
daires ». Par exemple, pour distinguer les 
homonymes dans votre fichier adhérent, 
vous pouvez définir le nom comme clé pri: 
maire et le prénom comme clé secon- 
daire. Souvent, l'ordinateur se 
constitue un fichier annexe 
ne comportant que les clés 
et les adresses des enregistrements 
correspondants (emplacements 
physiques sur la disquette). 

Ce fichier est un index. 


4] 
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INITIATION-SUITE 


Mais attention, il faut éviter de faire une 
confusion entre la clé et le tri, même si 
parfois vous entendez parler, par abus de 
langage, de clé de tri. Si, sur des fiches, 
l'utilisation d'une zone de référence pour 
la recherche implique un classement sur 
celle-ci, il n'en va pas de même pour un 
ordinateur. Celui-ci est capable de ranger 
les enregistrements selon leur date de 
création (en ordre ou séquence d'arrivée), 
d'y accéder en fonction d'une clé et de 
vous les restituer à l'écran ou sur l'impri- 
mante dans une ordre indépendant de la 
clé. Il faut distinguer trois notions : la 
méthode de rangement où d'organisation 
des données sur disque, la méthode d'ac- 
cès et le tri. Les enregistrements d'un 
fichier adhérents peuvent être stockés sur 
disquette au fur et à mesure de leur créa- 
tion dans des emplacements disponibles. 
Grâce à un index, vous pourrez néan- 
moins accéder instantanément à l’enre- 
gistrement de Monsieur X. Et vous n'au- 
rez pas plus de problèmes pour obtenir la 
liste des adhérents triés par exemple sur 
le code postal. 


Supposons qu'aujourd'hui votre première 
tâche soit d'envoyer une lettre à tous les 
adhérents en retard. C'est fastidieux et 
répétitif. Vos autres tâches ne sont pas 
plus amusantes : rechercher les fiches 
déclassées ; calculer, par genre de dis- 
ques, le coût des disques achetés dans 
l’année pour préparer le budget de l’an- 
née suivante, etc. Voyons comment l'or- 
dinateur et surtout le logiciel approprié 
peuvent vous assister. 


Pour faciliter le travail, vous avez choisi 
des fiches de couleurs différentes et vous 
mettez de côté celles des disques sortis. 
Pas besoin de procéder ainsi avec des 
fichiers, il est inutile de séparer vos don- 
nées ; le logiciel vous permet à tout 
moment de faire une sélection sur les 
enregistrements qui satisfont à une 
expression conditionnelle comme : 
date de retour < date du jour 
Ces expressions peuvent être complexes. 
Elles utilisent les opérateurs logiques ET, 
OÙ et NON : 
genre NON opéra ET (auteur = Mozart 
OÙ Schænberg) 


Vous pouvez alors extraire d'un fichier 
tout sous-ensemble d'enregistrements et 
les traiter selon vos besoins. Pour 
envoyer une lettre de retard, vous devez 
mettre en commun des informations du 
fichier disque et du fichier adhérent et 
demander à l'ordinateur de rapprocher 
ces 2 fichiers sur un critère commun, ici 
le n° d’adhérent. En informatique rela- 
tionnelle, c'est une opération de jonction 


ou de jointure, et le résultat est un fichier 
qui ne contient que les adhérentsayant 
emprunté un disque. Si vous le faites pas- 
ser à la moulinette de la sélection (date 
de retour < date du jour), vous n'obtien- 
drez que les retardataires. Dans la langue 
courante, Votre demande serait : trouver 
tous les disques dont la date de retour est 
inférieure à la date du jour et créer un 
enregistrement qui contient le titre du dis- 
que, la‘date de retour, le nom et l'adresse 
de l‘adhérent. Avec ce fichier, vous ali- 
mentez votre logiciel de traitement de 
textes, s'il possède la fonction publipos- 
tage (mailing). Et ca, vous connaissez, car 
votre boîte à lettres doit souvent être 
encombrée de prospectus réalisés avec 
cette technique. Elle consiste à définir 
une lettre (lettre-type) avec des emplace- 
ments vides, destinés à recevoir un nom, 
une adresse ou une formule publicitaire 
quelconque, mais personnalisée. Ces élé- 
ments variables existent dans un fichier 
et, pour chaque enregistrement, ces 
variables seront insérées à l'emplacement 
correspondant dans la lettre-type qui sera 
ensuite imprimée. Voilà un gain de temps 
appréciable, d'autant plus que ce fichier 
sert aussi à imprimer les adresses sur les 
enveloppes ou les étiquettes. 


Ilne vous reste plus qu'à préparer le bud- 
get. Là encore, la fonction édition vous 
aide. D'une part en évitant la recopie, 
d'autre part en faisant les calculs à votre 
place. 


Vous voulez obtenir la liste des disques 
acquis dans l’année, triée suivant le genre 
musical. Pour chaque genre, vous souhai- 
tez connaître la dépense annuelle enga- 
gée, le nombre de disques et leur coût 
moyen. Imaginez le temps requis pour 
réaliser cette tâche. Un logiciel fera tout 
cela sans peine. Sélectionnez les disques 
achetés entre le 1. 01. 87 et le 31. 12. 
87 et demandez leur liste triée par genre 
et, pour un genre donné, par ordre alpha- 
bétique des titres. Le tri sera ascendant, 
c'est à dire de la plus petite valeur vers 
la plus grande (A vers Z). L'ordre inverse 
est dit descendant. 


Dès que tous les enregistrements d’un 
genre particulier sont imprimés, l'ordina- 
teur produit une ligne avec le cumul des 
prix d'achat (donc pour un genre donné). 
Sur la dernière page, un grand total four- 
nit la dépense totale, tous genres confon- 
dus. La zone genre de votre enregistre- 
ment joue un rôle particulier, c'est une 
zone de rupture (ou niveau de rupture). 
Le terme vient du fait que la succession 
des lignes détails (une par enregistrement 
- pour chaque disque -) est interrompue 
et que la ligne de rupture (qui délimite 
deux groupes de disques de genres dif- 
férents) ést imprimée. 


Ces différentes notions, que nous venons 
brièvement d'évoquer, se retrouvent dans 





tous les logiciels de gestion de fichier. 
Enfin, dans presque tous, car seuls les 
logiciels qui peuvent gérer simultanément 
au moins deux fichiers autorisent leur 
mise en relation. L'analyse de vos besoins 
est déterminante à cet égard. 

Et les bases de données ? C'est pour plus 
tard, mais disons deux mots à leur sujet. 
En fait, dans toute organisation, des infor- 
mations similaires sont stockées sous des 
formes différentes dans divers endroits. 
Par exemple, les membres de notre cen- 
tre culturel sont fichés à la discothèque, 
à la bibliothèque, peut-être chez le comp- 
table pour les demandes de cotisation. 
Avec les problèmes de communication 
inhérent au départ d’un membre, ou d'un 
changement d'état civil. Pour éviter cela, 
l'idée d'une base de données (au sens lit- 
téral du mot) a fait son chemin. Avec le 
but de centraliser l'information pour évi- 
ter sa redondance et la rendre néanmoins 
disponible à tous. 

Pour poursuivre avec les gestionnaires de 
fichiers, nous évoquerons les cinq grou- 
pes de fonctions qui les constituent, cha- 
cun pouvant faire l'objet d'un ou de plu- 
sieurs programmes. S'il n'y en a un, celui- 
ci a souvent une taille mémoire impor- 
tante, où alors, ses fonctions sont peu 
nombreuses. 


1-Définition des données. Vous définis- 
sez le contenu de vos fichiers et le moyen 
d'y entrer de l'information. Vous indiquez 
pour chaque zone son type et sa lon- 
gueur. Bien sûr, il y a des variantes selon 
le logiciel, mais plus vous donnerez de 
détails sur une zone, plus le programme 
aura la capacité de vérifier que l'informa- 
tion que vous tapez correspond à ce vous 
souhaitez. Pour une zone, si le logiciel 
reconnaît le type date, il vérifiera alors 
que celle-ci est correcte, il refusera le 31. 
2 ou toute erreur de frappe. En revanche, 
s'il n'admet pas ce type, il ne pourra 
effectuer ce contrôle. Vous indiquez à ce 
niveau la ou les clés permettant la cons- 
titution des index. Si votre fichier contient 
déjà des données, il est souvent, malgré 
tout, encore possible de modifier le for- 
mat d'enregistrement (ajout, suppres- 
sion, agrandissement ou réduction de 
zone). À partir de ces informations, vous 
obtenez un masque de saisie (input form). 
Les termes : grille de saisie, format de sai- 
sie, écran de saisie sont des synonymes. 
Il ressemble à une fiche vierge et s'affi- 
che sur votre écran pour vous permettre 
de créer vos enregistrements. La plupart 
des programmes proposent d'office un 
masque standard dès qu'un fichier est 
défini. Parfois, un éditeur permet d'affi- 
ner la présentation. 


2-La saisie et l'affichage. Vous entrez 
alors les données. A ce niveau, vous pou- 
vez afficher les enregistrements pour les 
consulter, les modifier ou les supprimer. 
Comme il n'est pas question de balayer 
le fichier du début à la fin, vous disposez 








de la fonction de recherche par clé pour 
lire un enregistrement particulier, où de 
la sélection pour travailler Sur un groupe 
d'enregistrements qui satisfont à plu- 
sieurs conditions. || est souvent intéres- 
sant de disposer de fonctions de mise à 
jour ou de suppression de groupes d'en- 
registrements en une seule commande. 





















3-L'édition. Vous indiquez au programme 
comment il Va produire les données des 
fichiers sur l'imprimante : la sélection et 
le tri sont ici des outils indispensables. 
Suivant les fonctions de calcul, vous 
pourrez cumuler certaines zones, calcu- 
ler des moyennes, déterminer la plus 
grande et la plus petite valeur d’une zone, 
calculer des pourcentages. Vous choisi- 
rez d'éditer plusieurs enregistrements par 
page, ou un seul sous forme de fiche. Par- 
fois la fonction publipostage est incluse, 
sinon il faudra vous assurer que le pro- 
gramme peut envoyer un fichier vers un 
logiciel de traitement de texte. Dans la 
plupart des cas, vous pourrez vérifier sur 
l'écran, avant d'imprimer, que la forme et 
le contenu de votre édition sont bien cel- 
les attendues. 

























































4-Les fonctions utilitaires. Cet ensemble 
de fonctions concerne surtout la commu- 
nication du logiciel avec le monde exté- 
rieur. || est parfois intéressant de pouvoir 
transférer dans un fichier des informa- 
tions issues d'un autre fichier, ou d'ex- 
porter des données vers un autre logiciel. 
Il existe des fonctions plus ou moins com- 
plètes, prévues à cet effet. La présence 
d'un gestionnaire d'imprimante (printer 
driver) est utile. Il permet de s'assurer que 
toutes les commandes envoyées pour 
imprimer sont bien dans le langage com- 
pris par votre modèle d'imprimante, et, 
le cas échéant, de remédier à ce pro- 
blème. 


















































5-Le langage de programmation. || est 
probable que malgré toute sa puissance, 
le logiciel ne puisse réaliser tous vos sou- 
haits. La présence d'un langage de pro- 
» grammation permet de pallier à cela. 
D'une structure souvent proche du Basic 
ou du Pascal, leur abord, pour peu que 
‘l'on veuille s'en donner la peine, ne pose 
pas trop de problème. 

























Pour clôre sur ce survol, encore un mot 
sur un sujet très important. Comme une 
fiche en carton, une disquette peut être 
égarée, détruite ou partiellemnt illisible. 
Alors, il faut faire des copies de sauve- 
garde au cas où... Il n'y a rien de plus 
énervant d'être obligé de retaper pendant 
des heures ce qu'on a fait les jours pré- 
cédents : et encore faut-il pouvoir dispo- 
ser des élements pour le faire ! De plus, 
c'est toujours au mauvais moment que 
cela arrive. Aussi, même si cela vous 
paraît fastidieux ou si vous êtes pressés, 
prenez quand même quelques instants 
pour faire une copie de sauvegarde. 





















































LES PROCEDURES D'EXPLOITA- 


se fait via une boîte de dialogue qui donne 
TION 


elle-même accès à quatre autres boîtes. 
Comme pour Superbase Personnal, les 
paramètres sont entrés dans des lignes 
de quelques dizaines de caractères, ce qui 
est tout à fait insuffisant si l’on souhaite 
une vue globale du paramétrage (fig. 6). 


Elles constituent la pierre angulaire du 
logiciel. Avec elles, vous réalisez des 
états sophistiqués et des affichages 
multi-enregistrements. La mise en œuvre 












Procédure LRTENIESAIUTES 
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Exploitation tri 
Fich:DISQUES 





Exploitation chanps 


Fich:DISQUES [al] © Ascendant 


a 
[e] Posit 
(é] Longueur 


[AS] En-tête 
[Q Dj 
Valeur ER 
GENRE, TES GENRE DISQUES: &2OTITRE &201 
Cu] [Efface] [Rnnule] 


© Descendant 


_ 

ÉAl [&] Longueur 
Valeur 

ER DISQUES RSCENDING ne ln À or 

















Exploitation filtre 
FichiDISQUES  [æ] 





Explaitatian rupture 
FichiDISQUES [4] 
4] © Ensenble 





CSM | 
CHoy. 









Cu Eric] (im 


HIRENTICLE UP. GENRE DISTTES © TOUT. ET 


Cu [Efface] [Annute] 





S Avril 1988 
GENRE S_GEN TITRE Ÿ 


CLASS QPELS CARHEN 
CLASS OPELS LEGENDAIRES 


GÉSTEUES: DE AR TITRE 


CLASS QPE13 HAKON LASCAUT 
CLASS OPELS HABUCCO 
CLASS OPELS UN BAL HASQUÉ 


Groupe calcul ? OPELI 


CLASS OPE28 TURANDOT 
CLASS OPE28 HRR REQUIEN 







SINQPOLT 
] SOLTI Georges “a 


Groupe calcul 3 OPEZU 
Fig. 6 : procédure d'exploitation 

































































D'autant plus que la taille réelle des trois 
premières lignes peut atteindre 512 
caractères. L'interfaçage avec l'éditeur 
de texte, ou une présentation plus aérée, 
serait appréciable. Mais examinons les 
possibilités. 


Bureau Projet Enreg, 


Superbase! 
4 Avril 1988 


286258 Octets 





ÿ 
STATUT SYSTEHE: 






Hénoire libre! 
Place Disque! 2130344 Octets 
Répertoire: D'\SUPERBAS 
Fichiers ouverts: 3 

Fichiers dispo,!: 10 


Fich:DISQUES 


. Index courant! TITRE 


Fichier est valide 
Hot de passe! Hon 
Privilèges: Tous 
Taille bloc: 


Fich!GENRE 
Index courant: GEMRE 
Fichier est valide 
Hot de passe! Non 


Total enreg,: 
Total champ! 
Total index! 


Total enreg,: 
Total chanp: 





Fig. 7 : statut du système 


L'option Champ indique la liste des 
champs (calculés ou issus d'un ou plu- 
sieurs fichiers), leur position et leur lon- 
gueur en sortie, les en-têtes, les attributs 
de style et de mise en page. Cela fait 
beaucoup, mais c'est très simple à assi- 
miler pour peu que l'on se plonge une 
heure ou deux dans l'étude des exemples 
du manuel. L'option Rupture précise les 
niveaux de ruptures et quels champs font 
l'objet de sous-totaux et de calculs de 
moyennes. 


L'option Filtre correspond à la sélection 
d'enregistrements et à la mise en relation 
de fichiers. 


Enfin, l'option Ordre spécifie l’ordre de tri 


14 des informations, tri qui ne correspond 


Paramétrage d'inprinante 
Type de papier 




















Autres fornats Hb, de colonnes 
FER Hb. de Lignes 
es d'initialisation 








27145:0:27:78:27:53327:8251 





Fig. 8 : paramètrage de l'imprimante 





Traitenent Sélection. Système Progranne 
DISQUES indexé sur TITRE 


6 
64 Octets Taille fichier: 3008 Octets 








pas forcément aux index et qui peut s'ap- 
pliquer sur plusieurs clés, en ascendant 
ou descendant. 


Vous comprenez sans doute pourquoi 
nous souhaiterions une présentation 
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ER C1 C9 CN CON En CI C1 CI CI O1 3 


Bureau P jet Enreg, 
“ He 








Code Client 


Dita 
(00006 14 
3-78] 


Descriplion 








#n Facture 





Fig. 9 : formulaire 


moins condensée que les quatre miséra- 
bles lignes dédiées à ces fonctions. Les 
résultats sont visualisables à l'écran 
avant toute impression définitive. Mais il 
est possible de les envoyer dans un fichier 
ASCII, ou dans un fichier Superbase. 
C'est là le moyen d'accéder aux opéra- 


‘teuurs relationnels que sont la sélection, 


la projection, la fusion et la jointure. Les 
descriptions des champs sont reportées 
intégralement, calculs et validation inclus, 
dans le nouveau fichier. 


Traitement Sélection Systène Progranne 
ENTETFAC indexé sur Nunéro_facture 
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LES OPTIONS SYSTEME 


Elles concernent le choix des répertoires, 
le format par défaut des nombres, de la 
date et de l’heure. Une option donne des 
renseignements sur l’état du système et 
des fichiers ouverts (fig. 7). Il est possi- 
ble d'afficher le contenu d’un fichier 
ASCII, ainsi que de renommer, copier ou 
supprimer n'importe quel fichier. Quand 
un fichier a fait l’objet d’un grand nom- 
bre de suppressions, la fonction Réorga- 
niser récupère la place perdue. 


L'impression en mode graphique est faite 
grâce à GDOS. Malheureusement, nous 
n'avons pu imprimer dans ce mode avec 
une Star NL10, le logiciel passant systé- 
matiquement en mode texte. Pour ce der- 
nier mode, des gestionnaires d'impriman- 
tes sont fournis, et le fichier LISEZMOI 
donne toutes indications utiles pour en 
adapter un à votre imprimante à l'aide de 
l'éditeur de textes (fig. 8). 


L'EDITEUR DE TEXTE 


Ce n'est certes pas la crème des traite- 
ments de textes, mais il est plus que suf- 
fisant pour gérer des fichiers externes et 
créer des lettres-type pour le publipos- 
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tage. Quelques raccourcis-clavier facili- 
tent la frappe, et une fonction Undo 
annule les suppressions malheureuses. 
Une règle fixe les marges et les tabula- 
tions du paragraphe courant et des sui- 
vants. Les paragraphes sont automati- 
quement formatés et quatre attributs de 
style sont disponibles : normal, gras, ita- 
lique et souligné. 
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Fig. 10 : générateur de formulaire 


LE GENERATEUR DE FORMULAIRE 


Superbase Pro propose un masque de sai- 
sie standard dès qu'un fichier est défini. 
Mais il est parfois nécessaire d’agencer 
les informations différemment ou de les 
présenter plus agréablement. C'est le but 
de cet éditeur, qui présente en fait deux 
modes qui se partagent des fonctions 
communes. 
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des lignes, des images, du texte et des 
champs. Tous ces objets sont indépen- 
dants. Ce qui signifie non seulement qu'il 
est possible de les déplacer, recopier, 
redimensionner à loisir, mais encore qu'à 
l'impression, Superbase Pro vous propose 
d'imprimer, en mode graphique, tous les 
objets, ou seuls les objets d'un ou plu- 
sieurs types particuliers. Voilà comment 
produire des formulaires vierges de tou- 
tes données, qu'il ne vous restera plus 
qu'à photocopier en grand nombre. Lors 
d'une édition, vous les utiliserez en feuille 
à feuille pour n'imprimer cette fois-ci que 
les objets de type Champs, c’est-à-dire 
les données des fichiers. 


Dénôt lient | 


Les objets peuvent être groupés, comme 
dans tout bon programme de DAO, pour 
être déplacés en bloc. Un réticule est 
censé faciliter le travail pour les aligne- 
ments précis, mais son emploi n’est fran- 
chement pas génial, d'autant plus que les 
numéros de ligne et de colonne sont par- 
fois illisibles en cours d'utilisation. || eût 
mieux valu proposer des règles vertica- 
les et horizontales avec des « tabulations 
magnétiques » et des index mobiles, à 
l‘instar des logiciels de PAO. Heureuse- 
ment, un mode alignement permet des 
calages sur des positions fictives de 
caractère. 


En mode texte, les polices chargées sous 
GDOS sont disponibles en plusieurs 
corps, et l’on trouve habituellement les 
polices Système, Swiss, Dutch et Typew- 
riter. Une « boîte à outils » donne accès 
aux différents attributs, comme le style 
des caractères, le cadrage, les trames, 
l'épaisseur des lignes et la palette de cou- 
leurs (fig. 10). Une option visualise une 
vue réduite du formulaire, un peu trop 
petite à notre goût. 


Pour ce qui concerne les champs, le pro- 
cessus est semblable à la création d'un 
fichier. On précise les champs, les calculs 
et les formules de validation à l’aide des 
mêmes boîtes de dialogue ; à ceci près 
qu'il est possible d'établir des liens entre 
un fichier principal et un ou plusieurs 
fichiers secondaires (fig. 11). On touche 
là aux limites du relationnel, tel qu'il est 
vu par Superbase Pro, puisque le logiciel 
impose une contrainte hiérarchique, con- 
trainte que seule la programmation ou la 
redondance d'information permet d'ou- 
trepasser. Illustrons cela par un petit 
exemple, fondé sur la gestion d'une dis- 
cothèque. 
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Le mode formulaire 


Il permet la réalisation de masques de sai- 
sie ou de formulaires, comme un bon de 
commande ou une fiche de paie (fig. 9). 
Chaque formulaire est composé de une 
à trois pages de 66 lignes et 80 colonnes. 
Formulaires et pages sont sauvegardables 
indépendamment, ce qui permet la cons- 
titution d'une bibliothèque des pages les 
plus courantes. 


18 Jan 1984 Clarke 
12 Jan 1984 Clarke 


26 Jun 1985 Clarke 
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Supposons que vous disposiez des trois 
fichiers. Le premier contient les numéros 
des disques empruntés. Le second, le 
fichier Disque, contient, outre le numéro 
du disque (lien entre premier et deuxième 
fichier), son titre et d’autres informations, 
notamment le code éditeur : « D » pour 
« Deutsche Grammophon », « P » pour 
« Phonogram », etc. Enfin, le dernier 
fichier associe au code éditeur son libellé 
en clair (lien entre deuxième et troisième 
fichier). Si vous souhaitez obtenir la liste 
des disques empruntés, avec le titre de 
chaque disque et le libellé de chaque édi- 
teur, vous seriez obligé d'insérer égale- 
ment le code éditeur dans le premier 
fichier, car Superbase Pro n'admet pas les 
liens entre fichiers secondaires et impose 
de partir du fichier principal pour chercher 
une information dans un fichier secon- 
daire. 


Les outils disponibles en mode formulaire 
Sont aussi présents, à l'exception de la 
panoplie de fonctions graphiques. En 
effet, un état est toujours imprimé en 
mode texte. Ce mode est tout à fait pra- 
tique pour constituer des états com- 
plexes. Pour une prochaine version de 
Superbase Pro, nous souhaiterions deux 
choses. Premièrement, lorsque l'on redi- 
mensionne avec la souris l'espace occupé 
par un champ, il serait pratique d'avoir un 
petit compteur qui indique, à mesure que 
la souris se déplace, le nombre de carac- 
tères effectivement affichés. Deuxième- 
ment, il devrait être possible de récupé- 
rer en mode « état » le paramétrage 
d'une procédure d'exploitation qui, 
somme toute, ne doit pas avoir une des- 
cription interne très différente (et vice- 
versa avec des restrictions dûes au nom- 
bre de fonctions plus important). En 
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La seconde contrainte, sans doute tech- 
niquement explicable, est de n'utiliser que 
des champs indexés pour les liens. Si cela 
est compréhensible pour les fichiers 
secondaires (il est plus rapide de vérifier 
dans un index si l'enregistrement corres- 
pondant existe, que de lire tout le fichier), 
cela n'a pas de sens pour le fichier prin- 
cipal. En conséquence, cela vous oblige 
à définir plus d’index que nécessaire. 


Le mode état 


La procédure rappelle celle employée pour 
les exploitations, avec des possibilités 
supplémentaires, si ce n’est que les infor- 
mations sont inscrites dans des cadres 
affichés simultanément (fig. 12). Il est 
désormais possible de préciser un en-tête 
et un bas de page multiligne. Une boîte 
est dédiée à l'énumération des champs. 
À chaque niveau de rupture est associé 
la notion de groupe. Pour chaque groupe, 
vous définissez ce que Superbase Pro 
imprime avant et/ou après les enregistre- 
ments constituant le groupe : des libellés, 
des sous-totaux, des moyennes... Par 
rapport aux procédures d'exploitation, 
vous disposez en plus de calculs de 
valeurs maximales et minimäles, de 
variances et d’'écart-type. L'état tout 
entier constituant un groupe d'un type 
particulier, vous pouvez faire précéder et 
suivre son impression par une page de 
garde et une page finale présentant les 
totaux généraux. Il ne reste qu'à spéci- 
fier les liens entre fichiers et les critères 
de tri pour terminer la définition d'un état. 
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revanche, les procédures d'exploitation 
sont récupérables, moyennant quelques 
manipulations élémentaires, dans les pro- 
grammes. 
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L'impression 


Comme avec Superbase Personnal, nous 
avons connu quelques déboires. Pour le 
mode texte, le logiciel fait fi du gestion- 
naire d'imprimante, aussi la présence 
d'accents perturbe-t-elle fortement l’im- 
pression. Quant à la tentative d'utilisation 
du mode graphique, elle s’est soldée par 
un plantage en bonne et dûe forme. Nous 
vous informerons dans le prochain 
numéro de nos investigations auprès de 
Micro Application. 


DML, LANGAGE DE PROGRAMMA- 
TION. 


Le DML ressemble fortement au BASIC. 
En conséquence, son apprentissage est 
aisé, la seule difficulté étant de garder à 
l'esprit les quelques deux cents instruc- 
tions et fonctions qui composent ce lan- 
gage, avec toutes leurs variantes. Cha- 
que commande, à l'exception de celles 
opérant des branchements ou des appels 
de sous-programmes, sont exécutables 
en mode direct à n'importe quel moment. 
Il est même permis de les regrouper pour 
les affecter aux touches de fonctions (fig. 
13), pour automatiser des procédures 
répétitives et éviter de transiter par les 
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menus et les boîtes de dialogue. Mais là 
n'est pas le principal objet du DML, dont 
la puissance permet de développer de 
véritables applications dès que l'on passe 
en mode programmation. Pour illustrer la 





syntaxe du langage, la figure 14 présente 
le programme correspondant à l'état 
développé avec le Générateur de formu- 
laire et présenté dans la figure 12. 


Un programme est mis au point dans une 
fenêtre particulière, celle de l'Editeur de 
programme dont le fonctionnement est 
similaire à celui de l'Editeur de texte. 
Comme pour ce dernier, la fonction 
Recherche/Remplace n'est pas disponi- 
ble. Le mode « mise au point » semble 
être absent, malgré la mention de l'ins- 
truction DEBUG dans une liste récapitu- 
lative trouvée dans le manuel. Malheureu- 
sement, la documentation ne donne pas 
plus de détail. 

Presque toutes les instructions classiques 
du BASIC sont présentes. Les adeptes de 
la programmation structurée regretteront 
l'absence du Case et du Do Until. Il est 
également impossible de définir des sous- 
programmes externes. En revanche, l'ins- 
truction Chain assure l'enchaînement de 
programmes avec conservation des varia- 
bles mémoire, variables dont l'instruction 
Memory affiche la liste des valeurs. 


Toutes les fonctions de Superbase Pro 
sont disponibles sous forme d'instruc- 
tions, hormis pour la conception de mas- 
ques avec éléments graphiques. Mais qui 
songerait à programmer un masque alors 
que le générateur est bien plus commode. 


Pour peu que vous ayez l'âme entrepre- 
nante, vous pourriez presque récrire 
Superbase pour proposer à un utilisateur 
une autre interface. Tout programme 
nommé Start est lancé automatiquement 
au chargement du logiciel, ce qui permet 
de procéder aux ouvertures de fichier, à 
l'affichäge d'un masque ou même au 
remplacement de la barre de menu par 
celle que vous aurez définie par l'instruc- 
tion MENU. Vous pouvez ainsi créer de 
véritables applications personnalisées 
(fig. 15), tout en faisant appel aux bof- 
tes de dialogue propres à Superbase Pro. 
Toutes les boîtes de sélection de champs, 
de fichiers, d'index, d'exploitation, etc. 
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sont accessibles via l'instruction Request. 
Edit Query, Update et Text donnent accès 
aux boîtes d'exploitation, aux filtres et à 
l'éditeur de textes. Terminons ce bref sur- 
vol pour signaler qu'il est possible de 
créer un fichier de toutes pièces via 
Create (création en mémoire), Add (créa- 
tion d'un champ) et Make (écriture de la 
définition sur disque). 


BILAN 


Par rapport à Superbase Personnal, 
Superbase Pro offre quantité de nouveau- 
tés et constitue un environnement de 
développement complet. On pourrait tou- 
jours en souhaïiter plus, comme une repré- 
sentation graphique de la base et une ges- 
tion de lien à l’image de celle d'Induction, 
ou bien des éléments graphiques supplé- 
mentaires dans le Générateur de formu- 
laire. Un mode mise au point, voire un 
compilateur seraient appréciés. Mais il 
serait mal venu de reprocher leur absence 
dans la version 1 de Superbase Pro. N'ou- 
bliez pas que dBase, le plus célèbre ges- 
tionnaire de données sur IBM PC, a connu 
trois versions en quelques années, et que, 
la quatrième version venant tout juste 
d'être présentée au public, Ashton Tate 
annonce déjà que la cinquième est en pré- 
paration. Les concepteurs ont eu suffi- 
samment de pain sur la planche pour 
étendre le module base de données et 
ajouter quasiment trois logiciels au pre- 
mier Superbase : éditeur de texte, géné- 
rateur de formulaires et langage de pro- 
grammation. Les développeurs seront 
intéressés par la mise à disposition d’un 
« run time » pour pouvoir commercialiser 
les applications mises au point avec 
Superbase Pro. Les mois suivants, nous 
mettrons en application Superbase Pro 
pour vous familiariser avec des logiciels 
de base de données. Dès le prochain 
numéro, nous commencerons par Cons- 
tituer une base de données permettant de 
gérer une discothèque. À cette fin, nous 
étudierons, étape par étape, la création 
des fichiers. 
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i vous ne le saviez déjà, la 
rédaction de Libération est 
équipée d'Atari ST. Peu 
de traitements de textes 
répondaient aux impératifs d’une 
rédaction : rapidité, simplicité et 
utilisation performante du clavier. 
Un développement particulier a été 
réalisé pour ce journal, et « Le 
Rédacteur » en constitue la 
version grand public, disponible 
pour quelques 490 franc 


48 


E Fichier 








13 COL: 1 SIGNES: 


Dans le menu ‘f7chier!, 


10320 


l'iten 


LE REDACT 


LA BOMBE DES TRA 


Disque EE Forme Style Police Bloc 
RE 


Inprime Options 








© 18/00/87 00:29:28 


‘Sauver pour 15t-word' permet 


de sauvegarder les textes créés par "LE REDACTEUR!' au format du 


logiciel ‘“‘Ist-HORDPLUS!. 


Les attributs de style, la règle des 


tebulations, les indentations, etc..., sont rendus compatibles par 


un codage particulier. I1 est ainsi 
"LE REDACTEUR’' vers tout logiciel chargeant ce 
fichier et en particulier certains programmes de 


texte écrit sous 
type de 


possible de transférer un 


Publication Assistée par Ordinateur (P.f.0.), 


Trois disquettes non protégées compor- 
tent les versions couleur et monochrome 
et sont accompagnées d'une abondante 
documentation, dont le rôle n’est pas uni- 
quement informatif. En effet, de temps 
à autre, le logiciel vous pose des ques- 
tions du genre : « Quel est le quatrième 
mot de la huitième ligne de la page 
120 ? », et les numéros varient d'une 
requête à l’autre. Tel est le système de 
protection adopté. Le moment du char- 
gement est venu. Surprise, l'affreuse 
police système est remplacée par une 
Médium 12 beaucoup plus agréable à voir 
et à lire. D'ailleurs, douze polices écran 
sont réservées au texte lui-même. A l'im- 
pression, il en est autrement, et les poli- 
ces dépendent de votre imprimante ou de 
celles référencées dans le fichier ASSIGN. 
SYS (pour les impressions sous GDOS). 


L'AIR DU COURROUX 


Comme son aîné, Le Rédacteur, version 
1. 89, est un logiciel peu fiable. En un 
mot, il bombe souvent, trop souvent. Or, 
quelques semaines après sa commercia- 
lisation et la décision d'Atari de le four- 
nir en standard, la version 1. 89 est rem- 
placée par la version 1. 90, qui corrige les 
anomalies de la première. Le texte « A— 
LIRE. LIB », présent sur la disquette, fait 
état d'un test effectué par une vingtaine 
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de personnes. Dans ce cas, comment 
croire que la non-fiabilité du logiciel ne 
soit pas apparue à cette occasion. Une 
question vient alors à l'esprit : pourquoi 
commercialiser une version boguée, puis 
immédiatement après proposer une ver- 
sion déboguée ? Même si cette dernière 
est envoyée automatiquement et sans 
frais aux premiers acquéreurs, nombre 
d’entre eux ont dû être pénalisés par des : 
pertes intempestives de textes. 


UN AIR DE DEJA VU 


Effectivement, l'interface du Rédacteur 
rappelle étrangement celle de Wordplus. 
Mais les améliorations sont nombreuses 
dans ce domaine. Nous attirons cepen- 
dant votre attention sur le fait que ce sont 
des logiciels différents. Nombre de fonc- 
tions de Wordplus sont absentes du 
Rédacteur : graphisme, dictionnaire, 
notes de bas de page et publipostage 
pour n’en citer que les plus importantes. 
L'inverse est également vrai. La ligne d'in- 
formations présente les numéros de ligne 
et de colonne, le nombre de signes, ainsi 
que la date et l’heure. Cette ligne est rem- 
plaçable par la règle de tabulations, qui 
indique également la largeur du texte. De 
plus, le passage d'une fenêtre à l'autre se 
fait sans qu'il soit nécessaire qu'une quel- 
conque surface de la fenêtre inactive 
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apparaisse à l'écran. Au bas de l'écran, 
les icônes symbolisant les touches de 
fonctions sont doublées pour tenir 
compte de la touche Shift. En fait, un 
grand nombre de reproches adressés à 
Wordplus n’ont plus lieu d'être. La grande 
majorité des fonctions est doublée de rac- 
courcis clavier. Cela est particulierement 
significatif pour les fonctions relatives 
aux blocs. Plusieurs chemins sont prévus 
pour sélectionner un bloc irrégulier, c'est- 
à-dire commmençant et finissant en 
milieu de ligne. Le premier fait appel aux 
touches fléchées et à F10. Le second, 
plus instinctif, consiste à utiliser la sou- 
ris. En outre, deux touches sont dédiées 
à la sélection d’un mot ou d'une ligne. Par 
répétition, il est très facile de sélection- 
ner une succession de mots ou de lignes. 
Une fois un bloc sélectionné, toute sai- 
sie est impossible. Copie, déplacement, 
suppression, transformation majuscu- 
les/minuscules sont proposés. La touche 
Undo annule toute suppression intempes- 
tive. Signalons une particularité assez 
inhabituelle : quand vous constituez un 
bloc, le caractère pointé par le curseur 
lors de la commande de fin de bloc, ne 
fait pas partie de de dernier. 


Là où Le Rédacteur se distingue particu- 
lièrement, c'est dans la vitesse de char- 
gement, de sauvegarde, de déplacement 
et de reformatage. Au point que ce TGV 
des logiciels est parfois trop rapide. La 
persistance rétinienne ne suffit pas pour 
déchiffrer un texte au fur et à mesure de 
son défilement. Il serait même agréable 
de pouvoir ajuster la vitesse. Plus la fené- 
tre est petite, plus la vitesse est halluci- 
nante. Heureusement, il suffit de recou- 
rir au défilement par paragraphe ou par 
écran pour avoir une chance de déchif- 
frer le texte. 

Manifestement, ce logiciel est particuliè- 
rement destiné aux forcenés de la frappe. 
Outre les raccourcis clavier mentionnés 
plus haut, de multiples séquences de tou- 
ches sont destinées au déplacement, 
avant et arrière, par caractère, mot, ligne, 
phrase, paragraphe, écran et document 
entier. De la même manière, d’autres 
séquences provoquent l'effacement de 
caractère, mot, ligne, phrase et paragra- 
phe précédant ou suivant le curseur. En 
liaison avec la touche F10 (mode bloc), 
il est très facile de constituer un bloc 
composé de phrases ou de paragraphes 
sans toucher la souris. Les afficionados 
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du clavier sont servis, la souris est deve- 
nue un accessoire inutile, mais toujours 
utilisable au besoin. Quatre marqueurs, 
sauvegardés avec chaque document, 
constituent autant de repères permettant 
de pointer instantanément sur des parties 
précises du texte. Ajoutez à cela le posi- 
tionnement sur une page ou une ligne 
donnée, les barres de défilement et la 
fonction Recherche, et vous pourrez dif- 
ficilement en demander plus. 


LE GRAND AIR DU REMPLACEMENT 





alors que ce n’est pas le cas avec Word- 
plus. Restons dans les chiffres pour pré- 
ciser que le chargement et la sauvegarde 
ont respectivement pris 6 et 7 secondes 
(28 et 17 pour Wordplus). Le déplace- 
ment à l'aide de l'ascenseur est quasi ins- 
tantané et dans les deux cas, la différence 
est négligeable. 


LE PETIT AIR DE LA MISE EN FORME 


Le Rédacteur ne dispose que d’une seule 
rèale de mise en forme. Toute modifica- 


HET RTL EMI I H41: 


Fin Paragraphe: s 
Fin de ligne: s- 
Caractère numérique: 


TRL-B © 


TRL-H % Tabulation: 


s-CTRL-C U Joker 
Caractère alphabétique! 


s-CTRL-G Signe de Ponctuation, Espace: 


| Cuers 1 fin © uen en oil: Were de début © 
[REMPLACER TOUT | 


La fonction Che eee 


Le remplacement (et donc la recherche) 
porte non seulement sur du texte, mais 
également sur le style des caractères, les 
marques de fin de ligne, de paragraphes 
et de tabulations. Les caractères jokers 
sont présents, mais avec un degré de 
finesse plus important qu'à l'accoutumé : 
chaînes de caractères, chaînes exclusive- 
ment alphabétique ou numérique, et 
signes de ponctuation. 

Le second atout de cette fonction est sa 
rapidité. La mise en parallèle de Wordplus 
et du Rédacteur est édifiante. Pour un 
texte de 100 K comportant 2178 lignes 
de 80 caractères, le remplacement de 82 
occurrences du mot « menu » par la 
chaîne « azerty » a pris 42 secondes pour 
le premier et 4 pour le second. Perfor- 
mance d'autant plus remarquable que les 
paragraphes sont également reformatés, 





tion de la marge droite s'applique à l'en- 
semble du texte, à la vitesse de l'éclair 
bien sûr. La seule fantaisie possible est 
l'application d’un retrait (fonction d'in- 
dentation) et d’un alinéa, qui peuvent 
varier pour chaque paragraphe. Un para- 
mètre permet le report automatique de 
l'indentation d'un paragraphe à l'autre, 
sans qu'il soit nécessaire de la repréciser. 
Les changements d'interlignage offerts 
dans le menu Style ne concernent que 
l'affichage. Leur seul intérêt est d’ajus- 
ter le nombre de lignes par page selon la 
hauteur des caractères, et donc de 
gagner en lisibilité. 


Les principaux types de cadrage sont pré- 
sents et les styles de caractères limités 
en nombre, mais suffisants compte tenu 
des possibilités des imprimantes matri- 
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cielles (gras, souligné, italique, grisé, 
indice et exposant). 


CHANGER L'AIR DES TOUCHES 


Le clavier est partiellement reconfigura- 
ble. C'est particulièrement pratique pour 
affecter au pavé numérique des caractè- 
res de tracé de tableau. Mais nous évo- 
querons cette possibilité plus loin. 

Les combinaisons ALT + <lettre> ou 
<chiffre> correspondent aux entrées 
d'un glossaire. Chaque entrée, d'une lon- 
gueur de 80 caractères maximum, 
accepte également des styles comme le 
gras ou le souligné. Le glossaire n'est pas 
attaché au document, mais plutôt au 
fichier de configuration du logiciel. 
Comme il est permis d'en stocker plu- 
sieurs, rien n‘empêche de disposer de 
glossaires différents. 


IL A L'AIR DE QUOI CE TEXTE ? 
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Ensuite, vous pouvez afficher la liste des 
mots employés et leur nombre d'’occur- 
rences. Cette liste peut être sauvegardée 


Imprine Minas 


Rnalyse de style 


8251 
271 


Nonbre de signes: 
Nonbre de lignes: 


onqueur moyenne de mot: 4,84] 


Analyse 


au texte 


Issu des besoins d’une salle de rédaction, 
il était inconcevable de ne pas disposer 
de fonctions d'analyse du texte. Sur 
appel d'une option, vous visualisez les 
nombres de signes, mots, lignes, phrases 
et paragraphes du texte. Viennent ensuite 
les longueurs moyennes des mots et 
phrases employées, suivies de deux his- 
togrammes présentant la distribution sta- 
tistique des mots et phrases selon leur 
taille. 


À es us de CE Le 7 CA 
LL LS 


Nonbre de nots: 1703 
Honbre de phrases: 157 
Nonbre de paragraphes: 75 


onqgueur nouyenne de phrase: 10,8 
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et triée alphabétiquement. Ensuite, si un 
mot paraît être utilisé trop souvent, il suf- 
fit de cliquer dessus. Le logiciel positionne 
alors le curseur sur la première occur- 
rence. La fonction « Chercher encore » 
permet de visualiser successivement tou- 
tes les suivantes, afin de les remplacer 
par des synonymes. A ce propos, quel 
éditeur se décidera enfin à proposer un 
véritable correcteur orthographique dou- 
blé d'un dictionnaire des synonymes ? 
Cela fait quand même plus de deux ans 
que le ST existe en France ! 


Une autre originalité est la constitution 
d’un index multidocuments se prêtant 
ensuite à l'analyse multicritères. Les 
occurrences des mots à indexer sont 
choisies dans le texte, ou dans le tableau 
d’occurrences mentionné plus haut. L'in- 
dex ainsi constitué est sauvegardé dans 
un fichier à l'extension. IND. Si ce dernier 
contient déjà l'index d'un autre docu- 








ment, l'index en cours est ajouté en fin 
de fichier, précédé du nom du document, 
de la date et de l'heure. Si vous répétez 
plusieurs fois la manœuvre pour le même 
texte, le fichier INDEX contiendra plu- 
sieurs index relatifs à ce document, ce qui 
n'est pas idéal pour une exploitation opti- 
male. Souhaïitons que la procédure soit 
affinée dans une version ultérieure. 
Saluons néanmoins le concepteur d'avoir 
mis à notre disposition la seule fonction 
intelligente d'indexation que l'on puisse 
trouver à ce jour sur ST. 


L'AIR DU DISQUE 


Le menu Fichier propose, outre les fonc- 
tions classiques, la sauvegarde au format 
1STword. Cela marche, mais le Rédac- 
teur omet de remplacer la mention du 
numéro de page dans l'en-tête, représen- 
tée par le signe &, par le signe + propre 
à 1STword. Au chargement, Le Rédac- 
teur reconnaît automatiquement le format 
du fichier d'entrée et se livre aux conver- 
sions nécessaires. || accepte sans coup 
férir, les formats 1STWord, Habawriter 
2, Wordplus, Becker Texte et Evolution. 
Le formatage et les attributs de style sont 
conservés dans la mesure où ils restent 
dans le domaine des possibilités du 
Rédacteur. Le test a été réalisé pour les 
trois derniers logiciels. Le résultat est glo- 
balement peu satisfaisant. S'il est à la 
rigueur possible de s'accommoder des 
différences de cadrage, il est tout a fait 
inadmissible de supporter les suppres- 
sions intempestives de caractères, voire 
de mots. Il semble que l'importation des 
fichiers Evolution soit la moins fiable. En 
tout état de cause, relisez votre texte 
après l'importation pour vérifier que tout 
s'est passé correctement. 


Le menu Disque présente quelques fonc- 
tions dont il est bien agréable de dispo- 
ser : suppression et copie de fichier, créa- 
tion de dossier, changement de nom, for- 
matage de disquette, choix du suffixe par 
défaut des documents. 


IMPRESSION, VOUS AVEZ DIT 
IMPRESSION ? 


Avant d'imprimer, il convient d'affiner la 
mise en page. Ici pas de surprises ni de 
complications. Si vous connaissez 





de 


1STWord ou Wordplus, sautez ce para- 
graphe. L'en-tête et le bas de page sont 
monolignes et uniques pour l'ensemble 
du document. Il est possible d’y indiquer 
le numéro de page et de préciser des attri- 
buts de style. lIs sont composés de trois 


= Fichier Disque Edition Forme 





facilitée par l'affectation de ces caractè- 
res aux touches du pavé numérique. Des 
problèmes subsistent, encore, à l'impres- 
sion. Ils se traduisent, par exemple, par 


des mauvaises justifications sur la laser 
ATARI. 
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Créer un tableau 


parties, gauche, centrale et droite. Pen- 
dant l'impression, le logiciel se charge 
d'alterner, à la demande, les parties extré- 
mes selon la parité des pages. 


Deux modes d'impression sont proposés. 
Le premier fait appel à l’un des nombreux 
gestionnaires d'imprimante proposés. La 
compatibilité avec ceux de Firstword est 
assurée. Le manuel donne toute indica- 
tion utile pour en adapter un, si d'aven- 
ture vous disposiez d’une imprimante 
hors-normes. Le second mode est l'im- 
pression sous GDOS et fait appel à l’un 
des cinq gestionnaires avec l'extension 
« . SYS » (pour Epson FX, Atari matri- 
cielle et laser, Star Gémini et NB15). 
Regrettons au passage l'absence de pro- 
cédure d'installation de l'environnement 
GDOS. Le fichier ASSIGN. SYS précise 
le répertoire contenant ce gestionnaire, 
ainsi que les images des polices disponi- 
bles (Swiss et Dutch sont fournies). L'im- 
pression, en mode graphique, est dans ce 
cas beaucoup plus longue. 


Les gestionnaires fournis permettent 
d'imprimer la totalité du jeu de caractè- 
res ASCII. Pour cela, l'image binaire des 
caractères inhabituels est intégrée aux 
gestionnaires. Pourquoi ne pas avoir rem- 
placé le tracé des caractères hébreux par 
celui des caractères semi-graphiques IBM 
(ce que laisse d’abord supposer la palette 
de caractères affichée sur le bureau du 
Rédacteur). Cela aurait permis la réalisa- 
tion d'encadrés de tableaux. Réalisation 
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L'AIR DE LA FIN 


L'agacement initial dû à de fréquents 
« bombages » de la première version 
nous laisse une impression mitigée. La 
version 1. 9 nous a causé également 
quelques arrêts intempestifs et n'est pas 
dénuée de bogues. Mais cela provient 
peut-être de la génération des ROM. Un 
cas de « plantage », parfaitement iden- 
tifié sur un 1040 doté des anciennes 
ROM, ne s’est pas produit sur un Méga 
ST muni des nouvelles. C'est sans doute 
une explication, mais en aucun cas une 
excuse ; il est inadmissible que des logi- 
ciels non fiables puissent être proposés 
au public. Le Rédacteur constituerait un 
très bon produit pour la frappe intensive 
si une épée de Damoclès n'était suspen- 
due en permanence au-dessus du claviste 
impénitent. La reconfiguration des tou- 
ches, le glossaire, les raccourcis clavier 
et la vitesse de défilement ou de recher- 
che constituent un ensemble désormais 
incontournable sur ST. Bien sûr, hormis 
l'analyse statistique, les possibilités sont 
limitées à l'essentiel. Selon votre activité, 
vous regretterez sans aucun doute l'ab- 
sence de telle ou telle fonction. Pour uti- 
liser le vocabulaire automobile, disons 
que la conception du moteur est excel- 
lente, mais que la fiabilité reste à démon- 
trer et que nous attendons impatiemment 
les prochaines versions pour juger de la 
qualité des équipements en option. 


Laurent KATZ 
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ous vous proposions le 

mois dernier un banc 

d'essai complet sur 
JURIMEGA, le premier 

logiciel de gestion de cabinet 
d'Avocat. Voici JURIACTE, la 
première bibliothèque d'actes, 
c'est-à-dire une bibliothèque de 
documents de correspondance, de 
contrats ou de procédures, 
préétablis. 
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Ainsi que les auteurs nous en informent 
en introduction, Juriacte, toujours édité 
par la société Redije Informatique (59, 
avenue Victor Hugo. Paris 16-), n'est 
qu'un produit de « prêt-à-porter », car les 
modifications et la personnalisation pro- 
pres à chaque cabinet et chaque indivi- 
dualité seront réalisables. Ceci est en 
pleine harmonie avec la notion de libéra- 
lisme ! 


DESCRIPTION GENERALE 


Les documents, enregistrés sur trois dis- 
quettes, sont au format « Evolution ». Ce 
logiciel traite en effet convenablement les 
polices laser, c'est-à-dire les types de 
caractères utilisables par les imprimantes 
laser. C'est le procédé qui présente 
aujourd'hui le meilleur « rendu » pour tirer 
des documents informatisés. Soulignons 
que ce type de tirage tient avantageuse- 
ment tête aux documents sur « machine 
à boule ». Les polices de caractères sont 
plus nombreuses et plus variées. Il 
devient presque possible de rivaliser avec 
le document imprimé. Ainsi, le secréta- 
riat juridique d’une PME, pour un rapport 
de gestion, pourra (en monochrome) 
s'apparenter à celui d’une grande firme, 
en obtenant des présentations de docu- 
ments tout à fait professionnelles. 

Aujourd'hui, la combinaison « Méga ST2 
(ou 4)+ disque dur + laser + jurimega 
et juriacte » apparaît comme une solution 
imbattable au point de vue qualité/prix. 
Les points forts de ces options étant l'er- 
gonomie des logiciels et la qualité laser. 


Le logiciel Evolution n'est bien sûr pas 
vendu avec Juriacte et il faut l'acheter à 
part. Il apparaît aux utilisateurs de First 
Word Plus ou le Rédacteur comme com- 
plexe. Mais à l'usage, peut-on affirmer, 
il se montre suffisamment convivial. 

Le stage de formation, hors de prix pour 
la secrétaire collaboratrice, devient par- 
faitement superfétatoire. Donc les recher- 
ches du type « secrétaire ttx machin 
chose », courantes sur Compatible, 
s'avèrent inutiles avec un ST. La secré- 


QUOI DE NEUF, 
MAITRE ? JURIACTE 


taire dédiée machin-chose me semble 
d'ailleurs, même sur PC, une farce, dès 
lors que la personne ne fait pas un blo- 
cage à l'égard de l'ordinateur et que le 
logiciel tient la route. Bien sûr, lors de la 
mise en place, Avocat et collaboratrice 
devront se dégager un créneau de temps 
libre d'un week-end pour l'avocat et 
d'une journée et demi pour la secrétaire. 
Deux à trois coups de fils au vendeur suf- 
firont pour l'assistance après une bonne 
démonstration. 

Le mode d'emploi de Juriacte est une bro- 
chure rédigée par un Avocat et tirée sur 
laser, elle est donc en elle-même un 
modèle de travail sous Evolution. Ce n'est 
pas, en fait, un mode d'emploi au vrai 
sens du terme, seules treize pages con- 
cernent l'utilisation tandis qu'une ving- 
taine représentent l'indispensable catalo- 
gue des disquettes. Pour être franc, la 
première chose à faire est de s'imprégner 
du mode d'emploi d'Evolution avant tout. 
Seulement alors, Juriacte deviendra com- 
préhensible. Ce n'est pas un défaut, la rai- 
son vient de ce que Juriacte est une appli- 
cation d'’Evolution. 

Les thèmes gérés par la bibliothèque 
Juriacte sont donc les suivants : 
-procédure civile 

-procédure commerciale 

-procédure pénale 

-procédure administrative 
-commandements et voies d'exécution 
-correspondances 

-contrats (dont fonds de commerce et 
sociétés) 


FONCTIONNEMENT 


Juriacte utilise à fond les astuces permi- 
ses par Evolution. Lorsque des commen- 
taires apparaissent dans les documents 
en grisé, ceux-ci ne seront pas imprimés. 
Cela permet de ne rien oublier et d'aider 
la secrétaire. De même, des points d'ex- 
clamation renversés, appelés points d'in- 
sertion, permettent d'intégrer dans un 
contrat des clauses venant de la disquette 
ou des éléments propres à l'affaire trai- 
tée (par exemple : Nom, adresse, numéro 


de R. C...). Enfin, certains en-têtes per- 
mettent une mise en page adaptée aux 
bordereaux fournis par l'administration, 
du type « bordereaux de nantissement ». 


Les extensions de fichiers (les trois let- 
tres placées après le point dans leurs 
noms) sont habilement utilisées pour le 
classement des documents (zzzzz. ABC). 
L'auteur a réussi là un tour de force car 
le classement des documents sur un dis- 
que dur où une disquette n'est pas sim- 
ple. Il y a d'ailleurs pour les programmeurs 
un accessoire de bureau à mettre au 
point, qui permettrait de distinguer au 
premier coup d'œil quel document sert à 
quoi. Actuellement, « Icônes », vendu 
par Pressimage, qui me semblait au 
départ un gadget pour imiter les Macs, 
peut se présenter comme un bon outil : 
à chaque type de document, son gri-gri. 
Ainsi un «. PRG » (extension du nom 
d'un programme) saute tout de suite aux 
yeux. 
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JUGEMENT 


Il n'est pas possible de retranscrire ici les 
23 pages de liste de documents présents 
sur les disquettes. || y a des oublis pro- 
bablement, mais chaque jour, la société 
REDIJE fait des ajouts à raison d'une 
moyenne de dix par semaine. L'absence 
la plus notable me semble le secrétariat 
juridique des S. À, mais il viendra sans 
doute. Le prix, d'environ 3000 francs, 
semble cher pour un « faux » logiciel, 
mais vis à vis du coût de la frappe d'une 
collaboratrice, il semble raisonnable sur- 
tout si le produit ne cesse d’être complété 
et mis à jour. 


Comme un Atari avec Laser, ce produit 
semble une excellente base de départ 
pour de jeunes avocats travaillant en petit 
cabinet. Soit, finalement, un très grand 
nombre de professionnels. D'un coup 
d'un seul, c'est le savoir-faire d’un de 
leurs aînés, par ailleurs enseignant à Paris 
1, qu'ils pourront adapter à leur mesure. 
De même, ce peut être une base de 
départ pour une première informatisation. 


Abonnez.vous au premier Canard” digital 


ie, C, Assem- 
oran Ba tie 
BA astuces — ILES 5 
Petites. annonces — 
mes — Musiques: 


CONCOURS PERMANENTS 


jon et nombreux 


unérat je 
is Envoyez-nous déjà 
Meilleures réalisations, JeUX, 
utilitaires, 


e 
1 
n 
ILE 
5 
a" 
3 
= 
= 
pe) =r 
C 
®œ 
un 
CSS SE en en Se 













* FLOOPY 64: Sur Commodore 64, les numéros 1 à 11 
He onibles. Commandez-les au prix de 41 F pièce (port 
inlus). 
ger, nous consulter. 


Type de machine 
A retourner, paiement joint par chèque ou man- 
dat postal à l’ordre de: : 
€ INFOMEDIA — B.P, 12 

66270 LE SOLER = Tél.: 68.34.23.03 


| 


La garantie d'efficacité de ces documents 
vient de leur utilisation en grandeur nature 
par l’auteur. 


L'ensemble s'inscrit parfaitement dans la 
perspective du grand chambardement de 
1992. L'informatisation du cabinet sem- 
ble d'ailleurs le moment où le rôle de la 
secrétaire peut être complètement réexa- 
miné. Dès aujourd'hui, en tous cas, c'est 
la technique « frappe, correction, 
refrappe » sur des machines sans 
mémoire (encore pratiquée par nombre de 
cabinets) qui est remise en cause. Le pas- 
sage par une phase papier, même pour les 
possesseurs de machines à mémoire, est 
aussi voué à disparition. L'Avocat se met 
au clavier et corrige à l'écran... une révo- 
lution psychologique ! 

Bien sûr, les irréductibles diront que les 
clauses type sont dangereuses... mais 
professionnel du droit ne signifie pas arti- 
san du droit, et ensuite la base Juriacte 


_ est modifiable à l'écran. La rigidité est 


donc toute relative. 


Nicolas ROS 
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a bouge de plus en plus 

dans le milieu du soft 

médical, et nous sortons 

petit à petit de l'époque 
préhistorique où quelques 
aventuriers pouvaient s'assimiler à 
d'émérites spéléologues sous- 
équipés. Aujourd'hui, outre 
l'auscultation d'une sympathique 
nouveauté, nous vous proposons 
la remise à jour complète du coin 
médical de la Boutique, suite à 
certaines ombres ou 
incomplétudes du catalogue paru 
dans le précédent numéro de ST 
Mag, et vous voudrez bien 
considérer cette nouvelle posologie 
comme définitive, donc annulant la 
précédente. 


STHETOS : NOUVELLE 


COMPTA 


UNE 


Une de plus, me direz-vous ! Eh oui, car 
jusqu'à ce jour, deux leaders se parta- 
geaient le marché de la compta médicale 
sur ST : « MEDI ST Compta » de Biolog 
et « HIPPOCRATE Compta » de NSI. Inu- 
tile de revenir sur ces deux excellents pro- 
duits qui donnent satisfaction aux méde- 
cins utilisateurs des logiciels médicaux 


correspondants. Seulement, il faut 
débourser de 3 à 5000 francs pour se les 
procurer. 


« Stethos-Compta », quant à elle, est née 
à Tours. Le Dr. Jacquot, son papa, est 
membre du club d'informatique « Ste- 
thos », regroupant les médecins touran- 
geaux utilisateurs du ST, du TOS et du 
STETHOSCOPE. D'où son nom... La tren- 
taine de confrères, membres du club, a 
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Immobilisations 
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bien sûr fait part de ses suggestions et 
critiques, d’où le réalisme évident du pro- 
duit. Comme toutes les comptas, STE- 
THOS gère vos recettes, vos dépenses 
professionnelles et privées, vos immobi- 


: lisations, vos comptes en banque. C'est 


normal. Elle est programmée en GfA 
Basic, ambiance GEM, menus déroulants, 
multifenêtrage, souris, etc. et les instruc- 
tions usuelles bénéficient d'un raccourci 
clavier. 


RECETTES, DEPENSES ET IMMOBI- 
LISATIONS 


La partie Gestion des Recettes a été 
volontairement allégée, dans la mesure 
où un grand nombre de confrères ne sou- 
haïitent pas saisir les actes un par un mais 
en globalité. La saisie des recettes peut 
se faire sur quatre comptes différents 


AIRK1 SMM-ÜU4 


d 


[_ | Dépenses professionnelles F1 
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16628 FOURNITURES DE BUREAU 
1|Dépense privée 
.-27/ 116808 ACHATS (FOURNITURES) 
1/ 216618 FRAIS CONGRES /RECEPTION 
2/ 216648 FRAIS DE PTT 
6/ 216418 FRAIS D'AUTOMOBILES 
6/ 2IRECETTE: Renise d'espèces 
15/ 216641 FRAIS DE TELEPHONE 
25/ 216882 ,FILMS RADIOLOGIQUES 
25/ 216888 ACHATS (FOURNITURES) 
1/ 316388 PRIMES D'ASSURANCES 
4/ 3IRECETTE: Virement direct 








selon, bien sûr, les modalités usuelles. 
La Gestion des Dépenses est sans con- 
teste la partie la plus performante de ce 
logiciel. Chacun peut créer le plan comp- 
table de son AGA et disposer de plusieurs 
plans, modifiables très simplement. Plu- 
sieurs sont livrés sur la disquette à titre 
d'exemples. La saisie est très claire, et 
c'est même la première fois que j'ai com- 
pris en moins de cinq minutes. C'est vous 
dire. Les quatre comptes bancaires et le 
compte d'espèces sont automatiquement 
tenus à jour, et l’on peut éditer tous les 
mouvements simultanément. Les dépen- 
ses privées peuvent êtres saisies, mais 
n'apparaissent pas/sur les listings de 
dépenses professionnelles. En cas d'er- 
reur, il m'a paru bien pratique de pouvoir 
faire la modification nécessaire sans les 
complications habituelles. Chaque rubri- 
que de, dépenses peut être affichée à 
l'écran, imprimée, mais aussi sauvegar- 
dée sous forme d’un fichier ASCII sur dis- 
quette. Une nouveauté très performante, 
qui permet de transporter les données 
vers un tableur où un traitement de texte. 


Les Immobilisations sont calculées, au 
choix, avec amortissement linéaire ou 
dégressif. Le programme calcule au pro- 
rata temporis l'amortissement permis 
pour l’année en cours. Au cas où la Direc- 
tion des Impôts vous obligerait à un cal- 
cul différent, il est possible de faire un cal- 
cul manuel. 

Le menu édition permet de tout imprimer, 
classer par date où par rubrique. L'édition 
de chaque compte est l'équivalent d’un 
relevé bancaire. 


Pour 800 francs, c'est son prix, STE- 
THOS COMPTA représente donc une 
intéressante possibilité pour les médecins 
non spécialisés dans ce domaine. La dis- 
quette de démo (20 francs) peut être 
commandée au Dr. JACQUOT François, 


24 Rue de Vouvray. 37300 JOUE LES 
TOURS. Notre confrère assure seul, pour 
l'instant, la diffusion de son produit, et 
il faut espérer que ce dernier trouve rapi- 
dement un distributeur à la hauteur de ce 
qu'il mérite. 


DIETSOFT 


Souvenez-vous, cet excellent programme 
de diététique et d'analyse d'enquête ali- 
mentaire était décrit en long et en large 
dans le numéro 14 de ST Mag. Eh oui, le 
temps passe... et il me faut vous signa- 
‘er des améliorations subtantielles. 
Toutes les enquêtes alimentaires peuvent 
maintenant être sauvées sous forme d’un 
fichier récupérable par VIP ou CALCO- 
MAT. Les diététiciens et autres nutrition- 
nistes en percevront vite le grand intérêt. 
Un nouveau programme associé, « Init- 
diet », permet de compléter et de person- 
naliser la liste des aliments utilisés pen- 
dant l'enquête diététique tant dans leur 
nombre que dans leur composition. De 
nouvelles fonctions de recherches et de 
statistiques ont été implémentées. 

Ces fonctionnalités nouvelles augmen- 
tent l'ergonomie et la puissance de DIET- 
SOFT. À l'heure où nos concitoyens con- 
somment du « minitel » à la recherche du 
régime idéal, il me semble que ce logiciel 
devrait figurer sur le bureau de nos con- 
fères spécialisés dans cette question. 
L'informatique, dans ce domaine est 
maintenant très performante. (Renseigne- 
ments auprès de Mr. PETIT, Ecole Sup. 
de Commerce, 1 rue Léo Delibes. 
BPO535. 37005 TOURS Cedex. 


MEDI ST II 


Je vous avais promis dans le dernier 
numéro, le protocole de mise en place de 
la nouvelle version || sur mon disque dur. 


: NEUF, DOCTEUR ? 


Hélas ! Trois fois hélas. A l‘heure où je 
boucle ce papier, la chose n’est pas pos- 
sible. C'est le scénario habituel en infor- 
matique. On a vite fait de perdre un 
mois... || y a donc urgence à ne pas se 
presser, surtout si, comme moi, la version 
1. 5 vous donnait toute satisfaction. La 
société Biolog a toutefois tenu à m'infor- 
mer que la 1. 5 n'était plus en vente chez 
les revendeurs. Patience donc et à sui- 
vre.... 


L'HEUREUX GAGNANT 


C'est le docteur KANEKO ! Oui, c'est lui 
qui le premier, a eu le courage de com- 
pléter l'accessoire de bureau 
« Ordonews-Labos » en remplissant les 
fiches des plus importants laboratoires 
médicaux. || gagne donc un an d'abonne- 
ment à ST Mag. Bravo. Il existe donc 
maintenant un fichier tès complet. Merci. 
Devant le succès de l'opération, le chal- 
lenge est remis en jeu sur l'accessoire 
« Ordonews-Mémos », afin de compléter 
rapidement le fichier des spécialités 
usuelles. À vos claviers. 


S. O.S 


Si l'un d'entre vous possède un disque 
dur SH 204 de la première génération, en 
panne comme le mien depuis deux mois 
et demi, je le lui rachète pour les pièces 
détachées. C'est, paraît-il, introuvable 
chez Atari. Merci. 


Dr. ST-MAG 
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LA BOUTIQUE MEDICALE 


Voici donc la remise à jour complète des produits 
RRPoeeS par la boutique, avec l'arrivée des disquettes 

SI promises le mois derniers. Celles-ci ne seront 
toutefois réellement disponibles qu'à la fin du mois 


d'Avril. 


ORDONEWS-AIDE. ACC 

95 francs, tous modèles. 

Haute résolution. 

Cet accessoire de bureau (donc 
compatible avec tous logiciels N&B 
tournant sous Gem) permettra aux 
médecins, étudiants en médecine, 
etc. de consulter les fiches de thé- 
rapeutique ORDONEWS (Tomes | à 
VI ci-dessous), même s'ils ne sont 
pas équipés d'un logiciel médical. 























= z HERGPHAGTE = DYSPEPSIE 
ORDONEWS-AIDE ACC 


le rique et détendue, 

Repas à heures régulières et duas le caline: 
Bininuer Les fritures, le tabac, l'alcool, 
le,cefé et les épices, 


1e hcaté a début L repas 
4 cb café au début dei repas 
À gr au débat des 3 repas, 

1 s au cours des repas, 

1 conp avant les 3 reses 


Prinpéran sel 
Agerexine sachet 
Vésadol 


Nétéoxane 
Péréflat 


Sebllase 


1 gél à la fin des reons) 
Conp matin, aidl et soir 
à dissoudre dans on 1/2 verre d'eau. 
? conp nidi et soir 


Librax 1 matin et soir 
océdle A € 4 


ORDONEWS-TOME I! 
DERMATOLOGIE 

95 francs, tous modèles. 

Haute résolution. 

Pour possesseurs d'ORDONEWS- 
AIDE. ACC ou MEDI ST. 

Toutes vos ordonnances de der- 
mato en pratique médicale cou- 
rante. Une bible ! 


ORDONEWS-TOME Il 

O.R. L. 

95 francs, tous modèles. 

Haute résolution. 

Pour possesseurs d'ORDONEWS- 
AIDE. ACC ou de MEDI ST. 

La suite de votre thérapeutique... 
Surdité, stomatite, otites, herpès, 
aphtes, angines, etc. Tout le quoti- 
dien de vos prescriptions en O: R- 
IS 


ORDONEWS-TOME Il 
DIETETIQUE 


95 francs, tous modèles. 

Haute résolution. 

Pour possesseurs d'ORDONEWS- 
AIDE. ACC. où MEDI ST, 

Au menu : régimes spécifiques, dié- 
tétique du nourisson, tables calori- 
ques, équivalences glucidiques, 
etc. Bon appétit ! 


ORDONEWS-TOME IV k 
NEUROLOGIE-PSYCHIATRIE 
95 francs, tous modèles. 

Haute résolution. 

- Pour possesseurs d'ORDONEWS- 
AIDE. ACC. ou MEDI ST: 





Si ce n'est pas les nerfs, Docteur, 
c'est la tête ! .… Pour soigner votre 
déprime. 


ORDONEWS-TOME V 
CARDIOLOGIE- 
RHUMATOLOGIE 

95 francs, tous modèles. 

Haute résolution. 

Pour possesseurs d'ORDONEWS- 
AIDE. ACC. ou MEDI ST. 
Comme les disquettes précédentes, 
celle-ci s'applique à vous faciliter la 
tâche dans vos prescriptions en car- 
diologie et en rhumatologie. 


ORDONEWS-TOME VI 
HOMEOPATHIE 

120 francs, tous modèles, 

Voici de quoi satisfaire les plus 
homéopathes d'entre vous, 43 
questions de cette spécialité. For- 
mes pharmaceutiques, posologies, 
indications. Le contenu de la dis- 
quette peut être chargé dans 
MEDI-—ST ou utilisé avec l'acces- 
soire de bureau ORDONEWS-AIDE. 
ACC, mais elle peut également 
fonctionner en mode programme, 
de facon totalement indépendante. 
En conséquence, elle fonctionne 
aussi bien‘en haute qu'en moyenne 
résolution. Pour tous. 


ORDONEWS : TOUT ! 

450 francs, lecteur double face et 
un méga de mémoire minimum 
requis. À 
Pour possesseurs de MEDI-ST: 
La voilà enfin. Tous les médecins 
utilisateurs de MEDI-ST l'atten- 
daient. L'intégralité d'ORDONEWS. 
180 questions de thérapeutique en 
médecine générale, tous les certi- 
ficats usuels, tous les utilitaires, pri- 
ses de sang, radios, etc. Tout le 
contenu du livre et du serveur. Un 
must. Complétez votre logiciel 
MEDI-ST en quelques instants. 


ORDONEWS : 

DEMO MEDI-ST. 

95 francs, haute résolution. 

Une première : Mettre à la disposi- 
tion de tous les médecins une demo 
très performante, leur permettant 
pour 95 balles de s'initier tranquil- 
lement à MEDI-ST et à l'environne- 
ment ORDONEWS: Elle ne fonc- 
tionne qu’en haute résolution. 


ORDONEWS-MEMOS. ACC 
120 francs, tous modèles. 
Moyenne ou haute résolution. 
C'est un accessoire de bureau 
{donc compatible avec tous logi- 


ciels tournant sous Gem}, pour les 
médecins : il permet de mémoriser 
tous les médicaments usuels, 
comme dans le célèbre gros livre 
rouge... En plus il recherche, trie par. 
nom, D. C. |, indications, contre- 
indications. 

Il assure de plus la gestion de la 
visite en temps réel : Les spécialités, 
date des posages Qu des nou- 
veautés, etc. Nom, näméro de télé- 
phone, serveur. Un plus pour les 
utilisateurs d'un logiciel médical, 
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ORDONEWS-MAGAZINE. ACC 
POUR TOUS, 

150 francs, tous modèles. 
L'accessoire de bureau qui man- 
quait à votre ST. En effet, vous 
pouvez maintenant superposer et 
enchaîner vos textes et Vos images 
Degas. La porte ouverte à vos créa- 
tions les plus folles : modes d'em- 
ploi dynamiques, « magazines » sur 
disquette, pubs, etc. Utilisable à 
partir du bureau GEM ou de n‘'im- 
porte quel logiciel.sous GEM. Un 
nouvel essor pour la visite médi- 
cale. 


EN LIBRAIRIE : 
ORDONEWS 


Le bouquin qui va avec les disquet- 
tes Ordonews. Une référence pour 
vos prescriptions. La page 278 


CONCOURS! 


Les mots suivants ont des points communs. Regroupez-les 
et renvoyez-nous ce bulletin, les dix premiers gagneront un 


soft Pressimage à 75 francs. 

Exemple: 
EDGAR 
GFA 


ST 

SM1 
Bonne chance! 
NOM: 


ADRESSE: 
VILLE: 


vous offre un abonnement gratos 
au serveur. 99 francs. 


NOUVEAUTES DU MOIS 
(par NSI-MEDICAL) 


ST-DIET 1 

95 francs. 520/1040, 

Haute résolution. 

Composition des aliments, taille et 
poids « normaux », équivalences 
alimentaires. Le quotidien de la dié- 
tétique en tableaux clairs et précis. 


ST-EPID 1 

95 francs. 520/1040,. 

Haute résolution. 

Agents infectieux, épidémiologie, 
spectre des A. B, calendrier des 
vaccinations, prophylaxie des mala- 
dies infectieuses, maladies trans- 
missibles par inoculation. 


ST-BIO 1 

95 francs. 520/1040. 

Haute résolution. 

Toutes les constantes biologiques 
du sang, exprimées en différentes 
unités. Anomalies de l'érythro- 
poièse, les hémolyses, etc. 


ST-PHARM 1 

95 francs. 520/1040. 

Haute résolution. 

Tableaux pharmacologiques usuels, 
les digitaliques et leur prescription, 
contre-indications, action ; idem 
pour les anti-arythmiques, contra- 
ceptifs, etc. 


ST-ANAT 1 

95 francs. 520/1040. 

Haute résolution. 

Du crâne au bassin, les coupes 
essentielles au plan topographique 
ont été réalisées au bout de la sou- 
ris, avec les légendes. Superbe ! 


ET 


A vous de jouer: 


CODE POSTAL: 


Je voudrais recevoir le soft: 
Q Je remercie Pressimage SM1*ST. 


Q Et puis quoi encore? 








STPHARM : 


UNE NOUVELLE PRESCRIPTION 
POUR LES PHARMACIENS 


n maxi logiciel pour un 

mini prix. A l'issue d'un 

véritable test « sur le 

terrain », réalisé par 

quatre personnes, ce logiciel pour 
pharmacien se montre 
extrêmement performant. Quant à 
l’Atari, il offre pour 16 000 francs 
ce que l’on trouve ailleurs pour 

32 000. 


Il y a quelques temps, s’est tenue l'expo- 
sition Pharmagora, où un certain nombre 
de solutions informatiques de facturation 
et suivi de comptoir furent présentées au 
pharmacien. Un constat : des produits 
souvent boiteux à des prix lourds. Le logi- 
ciel ST-Pharm de Pierre, Estevenon et 
ED'EN COMPUTER offre une possibilité 
satisfaisante pour un mini prix dans cette 
catégorie : 3000 francs pour le logiciel 
seul. 


Il permet, à partir de la réception du 
malade, d'élaborer la paperasserie néces- 
saire : Sécu À et B, facture subrogatoire, 
ordonnancier. Il tient compte du tableau 
des médicaments, des régimes, taux de 
prise en charges, situations familiales, 
date de droits. avec une sorte de guide 
automatique à travers les écrans. Pour 
analyser ce soft, nous allons suivre l'en- 
semble de la procédure. 


ARRIVEE DE L'ASSURE 


Un premier choix doit être opéré : allons- 
nous déboucher sur une facture subroga- 
toire où sur une feuille de maladie ? Il est 
ensuite possible d'opter pour deux 
méthodes de travail : la « Facturation 
Automatique », où l'ordinateur fait appa- 
raître les écrans selon un procédé opti- 
mum de remplissage, ou la « Facturation 
Simple », plus adaptée aux réponses sou- 
vent désordonnées des assurés. 











_ST-Pharn 





+ fichier 





impression divers 
fichier des assures et ayants droit 
fichier des medecins prescripteurs 
fichier des caisses de paiement 
fichier des produits du tableau Ë 
fichier des nutuelles complenentaire 


De me veu ue ou ue ou vue ue ue me eu pt 6e pu que ot om om om mt om om po ont po ot om 


des paranetres internes 


En entrant une clef composée du nom et 
du prénom du client, on fait apparaître sa 
fiche s'il y en a une ou l'on en crée une 
nouvelle. Cette fiche peut être retrouvée 
en n'utilisant qu'une partie de la clef, puis 
en cliquant sur « Suivant » afin de faire 
défiler les fiches jusqu'à celle désirée. 
Une fois les renseignements vérifiés ou 
modifiés, la qualité du malade est fixée 
en cliquant sur « Assuré », « Conjoint » 
ou « Enfant », et le fichier médecin appa- 
raît alors. 


FICHIER MEDECIN 


En tapant les premières lettres du mede- 
cin dont le nom figure sur l'ordonnance, 
il est possible de faire apparaître sa fiche 
ou d'en créer ou modifier une. En cliquant 
alors sur OK, le nom du médecin est fixé 
et l'écran de facture apparaît. Les rensei- 
gnements essentiels concernant le méde- 
cin (adresse, numéro de téléphone) pour, 
par exemple, pouvoir décrypter l'ordon- 
nance et bien sûr son numéro d'identifi- 
cation, seront vérifiés ou inscrits. 


LA FACTURE 


Elle comporte déja les noms du médecin 
et du malade, ceux-ci résultant en effet 
des deux opérations précédentes, et si 
l'option finale choisie est « subroga- 
toire », elle est composée de trois colon- 


RÉAUTEMau revoir 
A fichier des assures 
fichier des nedecins 
à fichier des caisses 
4 fichier des mutuelles 
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nes. La première, « Code », fait appel aux 
codes de remboursement, et ces derniers 
peuvent apparaître pour mémoire en 
tapant la touche F1... Ce taux sera pris 
en compte lors du calcul de la facture 
(exemple : 1=40%). 

Ensuite, il faut entrer le nombre de pres- 
criptions, soit taper 2 si le médecin a pres- 
crit 2 boîtes d'ATARIL. 






in 





_ST-Pharn GONE facture 





2] HOM, PRENOM 
ADRESSE 


VILLE 77290 HITRY 


No DE SECU : 1 12 05 46 897 452 
DATE DROIT : 12/12/88 
SIRECIME  : 6 
HUTUELLE : MGPT 
No ADHERENT: 222222222222222 
CONJOINT : 


NOH, PREHOH 
DATE DROIT 
REGIME 


12/12/89 
1 






Exemple d'un fichier clients 


Enfin, si le produit est au tableau, en 
tapant *(étoile), le fichier des produits 
apparaît et il n’y a plus qu'à cliquer dans 
la ligne de l'index correspondant. Le prix 
se porte alors automatiquement dans la 
colonne prévue en facture tandis que l'or- 
donnancier enregistre provisoirement 
(jusqu'à confirmation) cette nouvelle déli- 
vrance. 


LE TABLEAU DES PRODUITS 


Il se consulte à l’aide de la clef : en tapant 
ATA, par exemple, on obtient le premier 
produit commencant par ATA. Une fois 
trouvée la fiche correspondante, ici ATA- 
RIL, il apparaît une fiche comportant tou- 
tes les formes de cette spécialité : dra- 
gées, pommade, injections. et elle est 
accompagnée de leurs prix. Ce tableau 
n'est pas complet ni exhaustif, et doit 
être mis en conformité avec les besoins 
de la pharmacie. Ainsi, comme l'auteur 
le souligne, la pharmacopée n'est pas, en 
pratique, nécessaire dans sa totalité, et 
de toutes facons, le logiciel ne doit être 
qu'une aide à l'administration, le pharma- 
cien restant l'expert médical. 


CALCUL DE LA FACTURE 


A chaque produit différent prescrit, la fac- 
ture se représente, et lorsqu'elle est ter- 
minée, il n'y a plus qu'à taper Return et 
le calcul s'opère en tenant compte des 
différents taux si nécessaire. Ensuite, 


ression divers listings au revoir 


FICHIER CLIENTS 


TERMINON PIERRE 
SAVE DU, BER 


TERHINON JOELLE|. 


dans le menu impression, il faut choisir 
ce que l’on désire. Le logiciel vous invite 
à confirmer après avoir introduit le papier 
ad hoc, puis sans avoir omis de vous 
interroger quant à une éventuelle ris- 
tourne, le logiciel vous propose d'enregis- 
trer l'opération à l’ordonnancier. 

Notons que ne figurent à l'ordonnancier, 
que les opérations concernant un produit 
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[Sauvegarde ] 
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1 Dir, 





Prix 
381952 186,30 
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mm 
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Total caisse 8 







186,80 
118,78 
20:52 








Exemple d'une facture subrog 


au tableau. Les autres produits, comme 
ceux"'de para-pharmacie n'y figurent pas. 
Il faut ici souligner que le pharmacien, 
Pour un produit délivré pour la première 
fois, devra s'être préalablement posé la 
question de l'appartenance où non du 
produit au tableau, lorsque celui-ci n’a 
pas (encore) de fiche au fichier des pro- 
duits. 

En cliquant sur « Au Revoir », ce n'est 
pas à un simple « quitte » que l'on a 
affaire, car une succession de questions 





relatives aux sauvegardes sont présentes 
au cas où l'on ait oublié de les réaliser plus 
tôt. Enfin, l'impression des feuilles de l’or- 
donnancier après classement est effec- 
tuée. Là aussi, la sûreté est mise en 
avant, et il est loisible de sauvegarder au 
cas par cas ou globalement. 


UN LOGICIEL SUR ? CERTAINE- 
MENT. 


La première demande pour ce type de 
produit est la sûreté. Si l'on respecte les 
procédures prévues par l’auteur, il n'y a 
aucun risque. Le problème très minime 
provient des contraintes GEM, et d'un 
mode d'emploi pour ainsi dire absent. 
L'auteur devrait prendre exemple sur 
JURIMEGA en utilisant des copies 
d'écran et un bon logiciel de traitement 
de texte avec index. 


QUELQUES TRUCS 


L'auteur a fait des boîtes à peu près sem- 
blables, et en général la première opéra- 
tion consiste en la création d'une fiche 
vierge. Pour cela, cliquer sur « Ajout » 
avant, alors que le réflexe est de remplir 
une fiche puis de cliquer sur ajout. Il ne 
faut surtout pas ! En effet, après avoir cli- 





Non,Prenom : TERMINON PIERRE 
ho securite: 1120546897452 


HALADE: 
Hon,Prenos : TERHINON PIERRE 
Regine 16 


HEDECIN : LE VAN NOUVEN 
CAISSE : 
FACTURE Ho : 0900000002 












CALCUL DE LA FACTURE 





AMYLIA LH FAHLIUKE 


atoire 


qué sur ajout, une demande de clef appa- 
raît, et cette clef sera la base de toutes 
les recherches futures. Ensuite remplir la 
fiche et finalement SAUVEGARDER. 


Celui qui termine par AJOUT met une 
fiche sur une autre, en « écrasant » le 
fichier précédent. Résultat : une saisie 
ancienne perdue. Le sens de l'expression 
AJOUT est en fait FICHE VIERGE. Le mot 
choisi est un peu malheureux et devrait 
être modifié dans une prochaine version. 





Ensuite, les boîtes de dialogue fonction- 


nent avec des options dites « Par 
Défaut », qui sont encadrées en grasc 
Pour sauter d'une ligne à une autre (par 
exemple, pour aller du nom de l'assuré à 
son adresse), la tentation est grande de 
taper Return ou Enter, IL NE FAUT PAS 1! 
La seule utilisation de Return, c'est le cal- 
cul de la facture... Quant à Enter, il choi- 
sit toujours l'option par défaut et a pour 
effet de fermer la boîte. Ainsi, il signifie 
souvent OK. Pour sauter de ligne en ligne, 
il faut exclusivement utiliser les touches 
fléchées. 


Enfin, au départ, il est possible de vou- 
loir saisir a priori, sans avoir de client au 


_ comptoir, une mutuelle. Ainsi, une phar- 


macie proche du siège d'une compagnie 
de CRS introduira à l'avance les coordon- 
nées de la mutuelle de la police. Mais le 
logiciel, à cause d'un système de saisie 
au « COUP par coup » à chaque arrivée 
d’un nouveau client, ne permet pas cette 
saisie. La solution est d'‘introduire la clef 
future, de faire une recherche qui 
échouera forcément puis de remplir la 
fiche qui possédera de ce fait une clef (3 
secondes). 


Dernière chose, ne jamais essayer de sor- 
tir du fichier des assurés autrement qu'en 
cliquant sur assuré puis en annulant la 
facture (5 secondes), sinon écrasement 
de la dernière fiche ! 


Beaucoup de ces points, qui entravent 
quelque peu une rapide prise en main du 
logiciel, seront certainement réglés dès la 
prochaine version. Malgré cela, ST- 
Pharm, comparé avec les techniques sur 
Compatibles où ces problèmes sont 
légion, reste un modèle d'ergonomie. En 
matière de sûreté, ‘outre les multiples 
mises en garde, et confirmations de sau- 
vegardes, le programme crée lui-même 
certains de ses fichiers. Les tentatives de 
plantage ne m'ont tout au plus mené qu'à 
devoir faire un Reset mais sans perte d'in- 
formation. 


DES DETAILS PRATIQUES 


A l'origine, ce soft est livré avec quelques 
accessoires (petits programmes cohabi- 
tant avec le programme principal) : cal- 
culette, mini-tableur et jeu de casse bri- 
que. 

Ensuite, un autre petit programme se 
chargeant automatiquement modifie le 
fonctionnement de la souris. En effet, les 
débutants ne cessent souvent d'ouvrir les 
menus en passant trop haut avec la sou- 
ris. Cette solution permet de n'ouvrir un 
menu qu’en cliquant... à la Mac en 
somme. 

Sous la rubrique « Divers », au menu, se 
trouve la mise à l'heure du système, les 
choix d'impression (par exemple, tampon 
informatique ou à l'encre), et la possibi- 
lité de consulter l’ordonnancier. 

Le choix « Listing » offre l'impression des 
différents fichiers : assurés, médecins, 
produits, organismes payeurs, mutuelles 





complémentaires... Pour les débuts, lors- 
que la lecture directe à l'écran n’est pas 
encore bien naturelle, cette fonction est 
pratique, et elle permet aussi de faire le 
point à l'installation. 


CONFIGURATION NECESSAIRE 


Une fois chargé, ST PHARM laisse très 
peu de mémoire libre. Il faut un 1040 
monochrome, avec un disque dur et une 
imprimante du type STAR. En effet, il 
n'est pas imaginable de tirer à la laser sur 
carbone. Les auteurs fournissent aux 
pharmaciens des paramètrages d'impri- 
mante pour mettre en conformité le pro- 
gramme et les imprimés locaux, car rien 
n'est standard en la matière. || s'agit de 
la mise en place des chiffres et lettres 
dans les bonnes cases blanches des 
imprimés. Sont aussi annoncés : un pro- 
gramme d'épuration des factures et une 
caisse enregistreuse. 


LE JUGEMENT 


Ce produit correspond exactement aux 
objectifs du pharmacien et c'est une ver- 
sion particulièrement réussie pour une 
première. |l est sûr que si l'on prend la 
peine de respecter les deux ou trois astu- 
ces signalées dans cet article. il est pra- 
tique et utilise au moins 80% des capa- 
cités ergonomiques de l'ATARI. 

Une mini-fonction de cçaisse enregis- 
treuse, accompagnée d'une mini-fonction 
statistique eut été souhaitable, et il fau- 
drait aussi compléter le tableau des pro- 
duits. D'après l’auteur, les versions beau- 
coup plus chères ont une option caisse 
peu utilisée, dont acte... m'enfin, il reste 
qu'au point où en était le soft, il n'y avait 
plus grand-chose à faire. Une dernière 
chose, le curseur (emplacement sur 
l'écran en cours de travail) a la forme 
d'une croix, c'est joli mais pas très prati- 
que, car le meilleur curseur reste le petit 
carré noir utilisé habituellement... Mon- 
sieur l’auteur, SVP... 


ST-Pharm est aujourd'hui le seul logiciel 
sur ST (contrairement à une assertion 
répandue par ailleurs, « Labocos LSI » ne 
développe pas sur Atari) et présente à 
mon avis le meilleur rapport qualité prix 
« soft + hard ». Ce logiciel très souple 
semble aussi indémodable que l’Atari, et 
l'achat de la machine avec les softs 
nécessaires peut procurer Une certaine 
« paix technologique ». Enfin, l’ordina- 
teur peut servir à bien d'autres choses 
comme le comptoir, le courrier, la comp- 
tabilité et. le jeu ! 

Le pharmacien peut donc enfin s'affran- 
chir de la paperasserie, et d'épicier ès- 
papelard qu'il était devenu, repasser véri- 
table auxiliaire de santé du médecin et 
des familles. 


Test réalisé en « situation », chez N. 
Challine, Pharmacien à l'Hay-les-roses. 


Nicolas Ros 
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ésormais régulière, notre 

rubrique Vidéotex ne 

peut évidemment 

reprendre chaque mois 

des notions déjà bien approfondies 
dans d’autres numéros. Vu qu'une 
partie de votre courrier y fait 
référence, nous ne pouvons que 
vous renvoyer aux numéros 11, 
12, 13 et 15 de ST Mag. Ce mois- 
ci, nous continuons notre 
excursion dans les attributs et la 
création d'un micro-serveur, et 
pour le dessert, voici enfin ces 
fameux codes du Minitel 1B que 
tout le monde cherche ! 


> mc 
VIDEOTEX 


LES ATTRIBUTS 


Bon, tout le monde doit savoir maintenant 
ce qu'est un attribut. C'est un code que 
vous envoyez au minitel mais qui n'est 
pas visualisé directement. Par exemple, 
quand vous envoyez 1B 41 (sous- 
entendu : &1B &41 ou encore avec le 
sigle représentant un « dollar ») au mini- 
tel, celui-ci passe en encre rouge. Or, ces 
attributs ont le pouvoir maléfique de dis- 
paraître dans certains cas, notamment 
lors d’un effacement de l'écran (OC) : 

L'attribut de couleur d'encre disparaît ; 
L'attribut de couleur de fond s'évanouit ; 


L'attribut clignotant se dérobe ; 

Ainsi que l’attribut d'inversion video qui 
s'éclipse ; 

Et les attributs de taille qui se volatilisent ; 


Et sans parler de l'attribut de souligne- 
ment qui s'esquive |! 

Bien sûr, pour ne pas faillir à la règle, l'at- 
tribut de mode graphique, lui aussi, fuit. 
De même lors d'un positionnement (1F 
YY XX), ou d'un home (30)... 


Maintenant, un petit truc ! Vous vous 
êtes sûrement dit au moins une fois dans 
votre vie : « le mode clignotant, c'est pas 
marrant, car tout clignote en même 
temps... ». Eh bien, sachez qu'il est pos- 
Sible de faire clignoter des trucs en 


Passage en mode mixte 

Passage vidéotex --> Mixte 
Réinitialisation du mode vidéotex 
Passage en mode Téléinfo (80 col) 


Passage en 4800 Bauds (prise) 
Passage en 1200 Bauds (prise) 
Passage en mode étendu 

Arrêt du mode étendu 










« déphasé ». Explication à l’aide d'un 
exemple : vous voulez marquer sur 
l'écran de votre minitel « ST Mag » en cli- 
gnotant mais avec le ST qui est allumé 
quand le MAG est éteint et inversement. 
Pour cela, il suffit de passer en mode cli- 
gnotant : 1B 48 (en hexa toujours, donc 
il faut faire « Out 1, &1B » puis « Out 1, 
&48 », tout cela en GfA, car en Omikron 
il faudra remplacer le & par le sigle dol- 
lar). Ensuite, il faut bien sûr marquer 
« ST » en faisant « Out 1, &53 » puis 
« Out 1, &54 » (ou tout simplement en 
tapant S puis T sur le clavier de votre 
minitel !). Ensuite, voilà la ruse : passez 
en encre noire, fond blanc, inverse video 
(au total, ca vous donne bien du noir sur 
blanc}, donc en envoyant 1B 40 1B 57 
1B 5D, et ensuite, il suffit de marquer 
« MAG » et le tour est joué car l'inverse 
vidéo clignote en « déphasage ». À vos 
écrans |! … 


MICRO-SERVEUR 


La dernière fois, nous avons vu comment 
détecter la sonnerie, puis comment 
répondre et enfin comment savoir si 
quelqu'un est connecté (St Mag 18, page 
26). Voyons la suite. 

Notre principal souci va donc être d'en- 
voyer des informations (pages) à la per- 
sonne connectée, mais aussi de recevoir 


LES CODES DU MINITEL 1B 


1B 3A 32 7D 

1B 3A 32 7E 

1B 39 7F 

1B 3A 31 7D 

1B 3A 6B 76 

1B 3A 6B 64 

1B 3B 69 59 41. 
1B 3B 69 59 41 





IMPERATEL : 


LA PUISSANCE 
INDUSTRIELLE AU 
SERVICE DE VOS SOLS 


et de traiter les données que cette per- 
sonne aura tapées sur son minitel. 
1)Envoyer des données : c'est plutôt 
facile, car il suffit de faire « OUT 1, 
<code Ascii> », ce qui provoque l'affi- 
chage du caractère correspondant sur 
l'écran du minitel de la personne connec- 
tée. Exemple : pour envoyer un À, faire 
« OUT 1, 65 » ou « OUT 1, &41 » (ça 
dépend de la base que vous preferez !). 
2)Recevoir et traiter les informations 
entrées par la personne connectée : pour 
cela, il faut utiliser deux fonctions, qui 
sont INP(-1) et INP(1). Voici leur syntaxe 
et leur utilisation : 


INP(-1) indique l'état du tampon Rs232, 
c'est-à-dire que cela vous indique si il y 
a des caractères en attente ou non. 
Exemple : faites PRINT INP(-1), ce qui 
devrait vous retourner O. Maintenant, 
allumez votre minitel, reliez-le au st, tapez 
sur une touche et refaites PRINT INP(-1), 
cela vous retournera -1 | 

INP(1) prend le caractère en attente. 
Exemple : tapez l'exemple ci-dessus, et 
ensuite PRINT INP(1). Si vous avez tapé 
sur le À, cela vous donnera 65 ! Magique, 
non ? 


Tout de suite un exemple concret : bien 
souvent, il faut vider le buffer (tampon) 
au début d'un programme, pour ne pas 
prendre en compte les caractères qui 
auraient été tapés ultérieurement. Voici 
le petit programme qui vide le Buffer : 


While Inp(-1) ! tant qu'il reste des 
caractères en attente 

A=Inp{1) ! on prend le caractère 
Wend 


Donc, maintenant vous devriez être en 
mesure de créer un petit programme qui : 
a)détecte les sonneries ; b)répond à l'ap- 
pel ; claffiche plusieurs pages sur le mini- 
tel de la personne connectée (qui devra 
taper « suite » entre chaque page). 
Voilà pour le petit exercice du mois, et un 
grand bravo pour ceux qui réussiront, car 
ils auront tout compris ! 


(Flo : Attention, insertion possible du 
tableau) 


Bon, comme d'habitude, si vous avez des 
questions, vous pouvez les déposer dans 
ma bal sur le serveur (nom de bal : BER- 
SEB). Quant à moi, je vous retrouve le 
mois prochain pour un concours vidéotex 
où vous pourrez gagner plein de belles 
choses, et bien sûr, pour la suite des 
micro-serveurs ainsi que d'autres bidouil- 
les vidéotex. 


Sébastien ENSELME 


es branchés du minitel ‘sont 
comblés. Ils disposent 

enfin, grâce à Impératel, 

d'un émulateur, d’un 

composeur de pages et d'un 
serveur monovoie sur une seule et 
même disquette ! 


CREER UN SERVEUR 


En France, nous avons la chance d'avoir 
le minitel, un formidable outil de commu- 
nication, dont l'intérêt n'est plus à 
démontrer. Les serveurs fleurissent, les 
services rendus sont de plus en plus inté- 
ressants.. Mais, pour les particuliers que 
nous sommes, le principal attrait du mini- 
tel réside dans le fait qu'il nous fournit 
grâcieusement un modem. Dès lors, nous 
pouvons bien entendu connecter notre 
Atari sur des serveurs grand-public, mais 
aussi créer notre propre « micro- 
serveur », ce qu'Impératel se propose de 
faire, en nous évitant une programmation 
fastidieuse. L'originalité d‘Impératel est 
qu'il intègre trois mini-logiciels, dont nous 
allons voir à présent l'intérêt. 


L'EMULATEUR 


Définition : l’'émulateur permet de briser 
l'écran du minitel, de revendre le clavier, 
et de se pendre la touche « Con- 
nexion/Fin » autour du cou, ce qui est du 
meilleur effet dans les soirées branchées. 
Comme il est dit ci-dessus, l'avantage du 
minitel, fourni plus ou moins gratuitement 
sur la majeure partie du territoire, est qu'il 


possède un beau modem, permettant 
ainsi le dialogue avec le monde extérieur. 
Le but d'un émulateur minitel est de n'uti- 
liser que le modem du minitel et d'élimi- 
ner ainsi les aspects négatifs de la 
machine (clavier défiant les règles élé- 
mentaires de l'ergonomie, écran pénible 
pour les yeux, aucune mémoire de 
masse...). 

L'Atari puise donc des informations exté- 
rieures via le modem, et Impératel les 
modifie afin qu'elles soient interprétables. 
Les options sont nombreuses ; le logiciel 
transforme le ST en terminal intelligent, 
voire en mini-serveur rudimentaire. 

Il vous est possible de sauvegarder sur 
disquette ce que vous visualisez à l'écran. 
En pratique, cela vous évite de rester trop 
longtemps sur un serveur : le contenu de 
vos bals, des renseignements utiles, le 
texte de petites annonces, par exemple, 
sont sur support magnétique. Libre à 
vous de les relire plus tard. En outre, il est 
intéressant de préparer des séquences de 
commandes : par le simple appui sur une 
touche, vous vous connectez sur un ser- 
veur et vous allez lire votre boîte à lettres. 


Impératel affiche en permanence le temps 
écoulé depuis la connexion sur un serveur 
et le nombre de taxes que vous retrou- 
verez plus tard sur votre facture PTT. 
Avec un minitel 1B, vous pouvez conver- 
ser avec un autre minitelliste, en lui 
envoyant ou en recevant des messages, 
des fichiers etc. 

La dernière version du soft met une 
numérotation automatique à votre dispo- 
sition : vous tapez sur votre ST le numéro 
que vous voulez appeler et Impératel se 
charge d’appeler votre correspondant. La 
machine au service de l'homme. 
Lorsqu'on a pris l'habitude d'utiliser Impé- 
ratel comme émulateur minitel, on prend 
rapidement goût aux soirées branchées, 
et la touche « Connexion/Fin » pendue à 
votre cou n'y est certainement pas pour 
rien. 


L'EDITEUR 


Aussi appelé « Composeur », un éditeur 
vous aide à créer des pages aux normes 









































sont créés à l’aide de ces composeurs. 
Celui d'Impératel est dynamique, cela 
signifie que vous avez la possibilité d'in- 
clure des animations dans vos pages. 
Attention, je vous arrête tout de suite ; 
quand je parle d'animations, il faut res- 
ter lucide quant aux possibilités offertes 
par le Vidéotex. Impératel les exploite au 
maximum, mais malgré toute sa bonne 
volonté, le soft ne s'appelle pas Tex 
Avery. 

En plus de toutes les fonctions classiques 
d'un composeur (accessibles par clavier 
ou à la souris), celui d'Imperatel compte 
quelques options remarquables. L'une 
d'elles permet de transformer (en mode 
monochrome) une image Degas, sans 
problème de résolution, en image afficha- 
ble sur minitel. L'image Degas peut être 
retravaillée avec un modeste éditeur gra- 
phique, avant d'être analysée puis vidéo- 
textisée (N. D. L.R : Ouais, euh...). Mal- 
heureusement, le résultat n’est pas tou- 
jours à la mesure de nos espoirs, malgré 
des taux de contraste modifiables. A 
signaler aussi un utilitaire de conversion 
d'images Néo en images Degas. 
Certaines autres options sont intéressan- 
tes dans la mesure où elles simplifient 
grandement le travail graphique : tracé de 
carrés, de cadres, d’ellipses ou de dégra- 
dés, masquage/démasquage, temporisa- 
tion, mode rouleau, installation d'une 
grille pour un meilleur positionnement. 
Toujours pour le graphisme, il est possi- 
ble de dessiner des motifs à la souris, 
pixel par pixel, par calcul ou bien par motif 
prédéfini. Hélas, le problème est que pour 
le dessin libre à la souris, le minitel est très 
souvent en retard par rapport à ce qui est 
affiché sur l'écran du ST. Pour rattraper 
ce retard (dû en partie à la vitesse de 
transmission par la prise péri-informatique 
des minitels non-retournables), le dessin 
est interrompu jusqu'à ce que le minitel 
et le ST soient en phase, ce qui est très 
pénible à la longue. 








l'ordre de PRESSIMAGE 


LE SERVEUR 


Le troisième logiciel comprend tous les 
outils nécessaires à la création d’un 
micro-serveur. Actuellement, le soft est 
prévu pour la gestion d'un monovoie (un 
seul utilisateur peut être connecté) mais 
parce que très évolutif, le soft sera bien- 
tôt équipé d'une version multivoies. 
Imperatel se charge de configurer la 
RS232 (en 1200 ou 4800 bauds) et de 
formater et d'archiver les disquettes de 
travail, en créant des dossiers pour cha- 
que application. La création de votre 
micro-serveur passe par la création d'une 
arborescence souple et efficace. S'il vous 
livre une arborescence standard (bals, 
dialogue, rubriques, infos, dialogue, jeux, 
téléchargement), il vous est aussi possi- 
ble de rajouter jusqu'à dix rubriques 
répondant plus précisément à vos besoins 
personnels. 

Vous pouvez bien évidemment récupérer 
les images créées sous l'éditeur. Une fois 
votre arborescence terminée, il convient 
de s’assurer de son bon fonctionnement, 
en utilisant pour cela le mode local, qui 
simule la connexion de l'utilisateur que 
vous êtes, tout en restant sysop (system 
operator) puisque l'écran du ST affiche 
tous les renseignements relatifs à la con- 
nexion. Si tout se passe bien, si vous êtes 
satisfaits de vous-mêmes et du serveur, 
vous pouvez alors lancer le serveur, c'est- 
à-dire le mettre en attente d'appels. 
Nul doute que les bals remporteront un 
vif succès, grâce aux options diverses et 
variées qui sont implantées. || vous est 
possible de donner un niveau (de O à 9) 
aux bals, donnant ainsi à leurs propriétai- 
res des possibilités d'utilisation plus ou 
moins grandes. Par exemple, grâce à un 
niveau élevé, un correspondant privilégié 
pourra transférer des pages, des rensei- 
gnements, depuis son propre Atari ST, et 
il a même la possibilité de mettre à jour 
le serveur. Point noir dans l'éloge de ces 
bals, je n'ai pas pu les faire fonctionner. 
Je me suis donc fié à la doc, et c'est très 
mal. 













ils sont tous offerts par 


LES « PLUS » D'IMPERATEL 


Je suis en ce moment même en train de 
profiter de l’un de ces « plus », que vous 
trouverez au menu des Aides sous le 
terme « Exécuter ». Il permet de lancer un 
programme en restant sous Imperatel ; je 
tape cet article sous First Word Plus, que 
j'ai lancé à partir d'Imperatel, et quand 
j'aurai fini de taper cet article (il serait 
temps, d'ailleurs...) je retournerai auto- 
matiquement en environnement Impera- 
tel. C'est ce que j'appelle un « plus », 
moi. 

Un second avantage de ce programme 
est qu'il peut modifier n'importe quel 
fichier du ST en fichier téléchargeable. 
Vous pouvez désormais transférer n'im- 
porte quel soft, en l'ayant modifié aupa- 
ravant à l'aide de ce choix « générer ». 
At last, but not least, les versions ulté- 
rieures seront accompagnées de modu- 
les supplémentaires. En particulier des 
modules de jeux, dont l’un est déjà livré 
avec la version actuelle. C'est un jeu de 
Space Invaders, c'est super. 


LE PRODUIT 


Imperatel fonctionne sur 1040ST ou sur 
Mega, et la configuration monochrome 
est conseillée puisque l’on ne peut vidéo- 
textiser (N. D. L. R : Bon, d'accord...) 
qu'en cette résolution. Le soft est livré 
avec une documentation bien détaillée, 
qui apprend au passage quelques rudi- 
ments du Vidéotex, et avec un câble 
détecteur de sonnerie, permettant au ST 
de capter les appels téléphoniques des 
correspondants. 

Ce soft, vendu pour moins de 3000 
francs, offre un système télématique 
complet à tous ceux qui souhaitent créer 
un micro-serveur, bien que le composeur 
soit quelque peu difficile pour l'utilisateur 
novice. 

Fin. 


Mic Dax 
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epuis quelques mois, la 

bataille fait rage entre les 
différents Basic, et avant 

l’arrivée de l’'Omikron, le 

GfA avait pris un net avantage sur 
tous les autres Basic existant à 
l'époque. Mais, l'Omikron Basic 
(de chez Omikron Software) est 
arrivé, et malgré un handicap de 
temps (un peu aussi de « promo- 
tion », il faut bien le dire), ce 
langage s'avère et s'affirme 
comme un concurrent plus que 
digne d'intérêt. C’est pourquoi ST 
Mag, sans vouloir poser ici 
d’alternative inutile, vous propose 
de passer en revue les points 
principaux de ces deux langages 
en évaluant autant que faire se 
peut leurs avantages respectifs. 
D'objectivité totale, il est difficile 
de faire l'état en une telle matière, 
étant donné l'ensemble des 
paramètres pris en compte par un 
utilisateur potentiel. Notre auteur 
veut ici ouvrir le débat... Alors, 
réagissez ! 


LE « PACKAGE » 


Sur ce point, certes mineur, c’est l'Omik- 
ron qui l'emporte, la documentation et la 
disquette (ou la cartouche, pour la version 
« développeurs ») sont dans un boîtier 
thermoformé avec jaquette assez soi- 
gnée, tandis que le GfA, fidèle à ses tra- 
ditions, se contente de la disquette dans 
la documentation sous cellophane. 


LA DOCUMENTATION 


Ah, voilà une chose primordiale ! En effet, 
bien souvent le programmeur, même 
expérimenté, devra se réferer à la notice, 
et c’est donc un grand avantage que 
d'avoir une notice claire mais aussi com- 
plète et bien organisée. Celle du GfA est 
composée de quelques préliminaires (des- 
cription de l'éditeur, des opérateurs) en 
une dizaine de pages, puis de la liste de 
toutes les fonctions, classées par ordre 
alphabétique, avec leur syntaxe, un 
exemple, la description. La notice de 
l'Omikron est organisée d'une facon dif- 
férente, construite sous forme thémati- 
que : au début, un chapitre sur l'éditeur, 
puis toute les fonctions regroupées en 
thèmes, toutes les fonctions mathéma- 
tiques ensemble, puis les opérations sur 
les chaînes, puis les entrées/sorties, etc. 
Et à la fin, deux annexes, une liste des 
messages d'erreur, et une partie « réfé- 
rences » où l’on trouve la liste des ins- 
tructions et fonctions classées par ordre 
alphabétique, avec la syntaxe, une des- 
cription sommaire et le numéro de la page 
où la fonction est expliquée plus en 
détails. J'accorderai ici aussi un petit 
« plus » à l'Omikron, car, si vous avez 
juste une syntaxe à vérifier, l'annexe réfé- 
rences suffit très bien, et la classification 
thématique permet de voir toutes les ins- 


tructions d'un même thème en un, deux, 


trois, Mais jamais plus de quatre coups 
d'œil. 


L'EDITEUR 


C'est un point fondamental. et je le 
donne tout de suite au GfA, qui malgré 
quelques carences, surpasse celui de 





l'Omikron, ne serait-ce que par l'auto- 
indentation si chère aux programmeurs 
rigoureux ! ATTENTION ! Je n'ai pas dit 
que l'éditeur de L’'Omikron était nul. En 
fait, il n'est pas si mal et (comme le GfA 
d'ailleurs) détecte les erreurs de syntaxe 
dès la validation de la ligne. Seulement, 


bon, comment dire... celui du GfA est 


mieux |! 


ET TOUT CA, EN FRANCAIS ? 


Pour le GfA, aucun problème, tout a été 
très bien traduit, aussi bien le logiciel que 
sa documentation. On regrettera, dans 
l'Omikron, que les fichiers d'explication 
sur les librairies qui se trouvent sur la dis- 
quette aient été laissés en Allemand, ainsi 
que les messages d'erreur et l'aide qui - 
sont en Anglais. La notice est assez bien 
traduite dans l'ensemble, les puristes lui 
reprocheront sans doute un peu trop de 
fôtdortograf. 


ET CA COUTE COMBIEN ? 


Point de vue prix, c'est à peu près la 
même chose, comptez 850 francs pour 
l’interpréteur et le compilateur. 


LA RAPIDITE 


En règle générale, l’'Omikron est plus 
rapide que le GfA. Sur les calculs par 
exemple, l'Omikron est nettement plus 
rapide, alors que sur les fonctions graphi- 
ques et sur les affichages, il ne l'est que 
légèrement. 


LES FONCTIONS MATHEMATIQUES 


Ah, là, l'Omikron est nettement supérieur 
au GfA, d'abord par sa rapidité, mais 
aussi par sa grande précision (19 chiffres 
significatifs), et enfin par son aptitude à 
traiter des nombres très grands, jusqu'à 
5, 11 E 4931 (soit 5 suivi de 4931 
zéros !). La diversité de ses fonctions tri- 
gonométriques en fera pâlir plus d'un ! Le 
GfA, bien qu'étant nettement inférieur en 
ce domaine, reste toutefois honnête en 
la matière ! 











OMIKRON ? 


LES CHAINES DE CARACTERES 


Ici, pas grand-chose à dire de particulier. 
On notera la présence, en Omikron, de 
trois fonctions n'existant pas en Gfa : 
Mirror qui inverse une chaîne, l'opérateur 
* pour les chaînes (par exemple : 
{(« ax *3)+{« b« *3))*2) donnera 
« aaabbbaaabbb ») et la fonction Mode 
permettant de choisir entre les jeux de 
caractères Américain, Anglais, Allemand 
ou Français pour les commandes du type 
LOWER, INPUT USING... 
Cette fonction Input Using mérite une 
attention toute particulière. C'est une ins- 
truction Omikron très sophistiquée (« pro- 
fessionnelle », dixit la Doc). Elle permet 
de faire un Input avec masque de saisie 
super performant, par exemple, il est pos- 
sible à l'utilisateur de ne saisir que des 
chiffres ou que des lettres, de transfor- 
. mer les minuscules en majuscules, d'au- 
toriser ou non l'entrée de caractères spé- 
ciaux, de choisir la taille de la zone, de 
faire beaucoup d'opérations SUR les sai- 
sies de chiffres, de choisir le mode de sor- 
tie de la zone (sortie avec return, enter, 
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EXTENSION... 
LEA 


les touches de curseur)... Bref : cette 
fonction est vraiment très complexe mais 
aussi très complète ! 


LES ENTREES / SORTIES 


Pratiquement aucune différence entre les 
deux Basic sur ce point de vue (à part la 
fonction Omikron INPUT USING vue ci- 
dessus). 


LES STRUCTURES: ET 
TABLEAUX 


LES 


Sur le plan des structures, les deux Basic 
possèdent les mêmes instructions : For. 
next, Repeat.…. until, While. wend. Mais 
on appréciera particulièrement l’instruc- 
tion SORT de l’Omikron qui permet de 
trier un tableau très rapidement, et aussi 
la possibilité de redimensionner les 
tableaux sans perdre les données. 


PROCEDURES ET FONCTIONS 


Ici, un très net avantage pour l’'Omikron, 
car, contrairement au Gfa, il permet des 


DEN 


IMPRIMANTE ‘ 


LECTEUR DISK C MONITEUR 
TABLE TRAÇANTE À : 3 
DIGITALIZER À 0,3 un 
SYNTHETIZER ‘ pour ATARI. 
MODE L REC 
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fonctions en plusieurs lignes, avec para- 
mètres d'appels multiples et un paramè- 
tre de retour, de faire des procédures 
avec plusieurs paramètres de retour (alors 
que le GfA n’‘accepte aucun paramètre de 
retour). 


LES FICHIERS 


Pour les fichiers à accès direct, les deux 
Basic sont équivalents, mais pour les 
fichiers séquentiels, le GfA possède deux 
instructions supplémentaires très prati- 
ques : BGET et BPUT, instructions que 
l'Omikron n'offre pas. 


COMMANDES 


« On... Gosub » de l'Omikron : voici qua- 
tre instructions que le GfA ne possède 
pas, et il s’agit d'instructions tournant en 
« multitâche » : 

-On Mousebut Gosub <label> : saut si 
le bouton de la souris est pressé. 

-On Key Gosub <label> : saut dès 
qu'une touche est pressée 

-On Help Gosub <label> : saut dès que 
la touche Help du ST est pressée. 

-On Tron Gosub <label> : debugging. 
-On Timer <temps> Gosub <Label> : 
Cette instruction permet d'appeler un 
sous programme à intervalles de temps 
réguliers, par exemple : « On timer 1/5 
Gosub Scrolling » ira au sous programme 
scrolling 5 fois par seconde et cela quel- 
les que soient les instructions exécutées ! 


-On Error Gosub, par contre, existe aussi 
bien en GfA qu'en Omikron. 


GRAPHISME 


A rapidité égale, les deux Basic disposent 
à peu près dû même nombre d'instruc- 
tions graphiques (un peu plus pour 
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l'Omikron), mais à mon goût, celles de 
l'Omikron sont plus pratiques. Prenons un 
exemple : en GfA, pour mettre le texte en 
taille 12, il faut faire DEFTEXT 
<couleur>, <style>, <orientation>, 
12. Quatre paramètres avant la taille, ce 
qui fait que l'on a tendance à oublier l'or- 
dre des paramètres et il faut souvent se 
référer au Manuel. En Omikron, les fonc- 
tion sont séparées, et l’on fera simple- 
ment TEXT HEIGHT = 12 ou si on veut 
changer la couleur du texte : TEXT 
COLOR = 2. C'est tout de même bien plus 
pratique. 


MATRICES 


Les fonctions de matrices n'existent 
qu'en Omikron. 






UKÔLL | / 
DESTRO‘TE: 


ACCES A LA MEMOIRE ET AUX 
FONCTIONS TOS 


On regrettera, en Omikron, le manque de 
simplicité pour les appels Xbios, Bios, 
Gemdos avec des paramètres longs. En 
effet, en GfA, il suffit par exemple de 
faire : Adr% = Gemdos(&49, L : 32034). 
En Omikron, l'équivalent sera : Gem- 
dos(Adr%, $49, high(32034), low 
(32034)), ce qui est un petit peu moins 
pratique. De plus, l'instruction BMOVE 
brille par son absence en Omikron, ce qui 
est vraiment dommage ! Par contre, plus 
la peine de savoir s’il faut être en mode 
superviseur pour « poker » à certaines 
adresses, l’Omikron s'en charge. 


ET LE GEM, DANS TOUT CA ? 


L'accès aux fonctions Gem est impossi- 
ble en Gfa, sauf si vous possédez des rou- 
tines déjà faites le permettant (mais, 
comme nous l'avons vu précédemment, 
le GfA ne permet pas de retourner des 
paramètres, donc les fonctions Gem sont 
difficilement programmables et exploita- 


bles). En Omikron, une librairie Gem est 
fournie avec l'interpréteur, permettant 
ainsi d'accéder à TOUTES les fonctions 
Gem ! De plus, il est possible d'appeler 
la plupart des fonctions de deux façons : 
avec tous leurs paramètres OÙ avec leurs 
paramètres principaux. En effet, certaines 
fonctions Gem nécessitent une dizaine de 
paramètres alors que seulement quatre 
ou cinq d’entre eux seront utilisés ! Les 
concepteurs de la librairie ont donc eu la 
bonne idée de créer aussi des appels sim- 
plifiés. Seul petit inconvénient par rapport 
au GfA, vous devrez, en Omikron, créer 
vos menus avec les fonction Gem, alors 
qu'en GfA des fonctions toutes faites 
existent (elles sont plus pratiques que les 
fonctions Gem). 







LES COMPILATEURS 


Ces deux Basic possèdent chacun leur 
compilateur, voyons donc les points sur 
lesquels il faudra évaluer les performan- 
ces d’un compilateur : 

-La rapidité : point peu important pour un 
compilateur Basic, car les tests se font en 
mode interprété et le programme n'est 
destiné à être compilé que lorsqu'il est fini 
(donc compilations peu fréquentes). 
-L'optimisation du Code objet : point très 
important, car un compilateur Basic se 
doit de créer un fichier. PRG le plus com- 
pact et rapide possible. 

-Enfin, l'aspect pratique et les détails 
divers: 

Côté rapidité, le Compilateur GfA est plus 
rapide que le Compilateur Omikron, mais 
la différence n'est pas énorme. Pour l'op- 
timisation, l'Omikron remporte la palme 
car le code généré est plus compact et 
mieux optimisé que celui du compilateur 
GfA, donc les programmes s'exécutent 
plus vite ! 

Sur l'aspect pratique, les deux compila- 
teurs sont aussi pratiques l’un que l'au- 
tre. 








Sur les détails divers, un gros inconvé- 
nient pour le compilateur Omikron est 
que, dans le même dossier que vos pro- 
grammes compilés, devra se trouver un 
fichier BASLIB de 35 Ko, commun pour 
tous les « PRG » créés. Cela dit, cet 
inconvénient est dès à présent éliminé 
avec la nouvelle version (2. 1) de ce com- 
pilateur, qui est, soit dit en passant, 
encore plus rapide et plus performante. 
Par contre, avec le compilateur Omikron, 
est livré un linker, GEMSEL, qui fait la 
même chose que GfA-Link pour le GfA 
(vendu à la boutique de Pressimage). 
L'avantage, c'est qu'il est livré avec ! 


Pour tenter de conclure, on peut dire que 
les grands avantages du Gfa sont cons- 
titués par son Editeur et sa grande diffu- 
sion. 

Les grands avantages de l'Omikron sont 
ses fonctions Gem, sa rapidité, et le fait 
qu'il soit très complet et puissant. 

S'il s'agissait de « conseiller » l'un ou 
l’autre des langages, je préconiserais plu- 
tôt le GfA pour faire rapidement des petits 
programmes (bidouilles style Boot sur le 
Drive B, Virus Killer, Loader, et routines 
diverses), tout en sachant que le GfA 
peut parfaitement convenir pour un tra- 
vail d'envergure. 

L'Omikron, cependant, convient mieux, 
à mon avis, à la réalisation de gros pro- 
grammes, dont ceux utilisant le Gem, et 
où la rapidité est un facteur assez impor- 
tant (si la rapidité devait être le seul cri- 
tère, alors programmez en Assembleur !). 
L'Omikron n‘exclue pas pour autant les 
débutants, car sa compatibilité M-Basic 
le rend utilisable pour toutes les person- 
nes débutant avec des livres sur le Basic 
classique (sur 8 bits) ou pour des person- 
nes venant des 8 bits, ainsi que pour les 
enfants qui apprennent l'informatique sur 
Thomson à l'école. 

Bien sûr, toutes les remarques (et j'en 
attends de la part des inconditionnels du 
GfA !) sont les bienvenues dans ma bal 
sur le serveur SM1*ST (mon nom de bal 
est BERSEB), ou par courrier à la Rédac- 
tion. 


Sébastien Enselme 
(2 ans et demi) 






1. Pâques, c’est fini. 
2. Le printemps est là. 

3. Y a plus d'neige… 

4. Les gens de Microids 


sont bien sympathiques. 


Ce sont 4 bonnes raisons 
pour venir jouer à notre 
concours sur 3615 
SMI*ST, vous y gagnerez 
peut-être un des 40 softs 
Superski. 
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ADDITIF NO !I 
AU CATALOGUE DE LA BOUTIQUE 
PRINTEMPS 88 


Cet additif vous sera présenté désormais dans chaque nouvel exemplaire de ST 
Magazine. Vous devez le joindre au catalogue de 36 pages paru dans le No 18. 
L'additif est destiné à vous présenter les nouveautés, corriger les erreurs éventuellles 
du numéro précédent. Il fera également le banc d'essai de produits qui 
nécessiteraient une étude plus approfondie (l'étudiant dans ce numéro). 

Les indications contenues dans cet additif annulent et remplacent celles des numéros 

récédents. 

Élles sont valables jusqu'à la parution du numéro suivant en fonction des nouvelles 
indications portées dans le nouvel additif. 
Nous vous rappelons que vous pouvez poser des questions sur le serveur SM1*ST 
concernant les problèmes relatifs à la Boutique. Et que nous sommes toujours à 
l'écoute de toutes propositions et suggestions qui pourraient améliorer les services de 
la Boutique. Toutes les indications concernant les collaborations (nous offrons 33% 
des sommes perçues aux auteurs), les paiements venant de l'étranger, les délais de 
livraison etc. sont exposées dans le catalogue de 36 pages du numéro 18. Si vous 
n'avez pas ce numéro, vous pouvez le commander à la Boutique, ou dans le magazine. 
Vous pouvez également commander ce catalogue à PRESSIMAGE 210 Rue du FG 
st-martin 75010 PARIS . Le magazine vaut 25 frs, le catalogue vaut 10 frs à régler en 
chèque, CCP, ou timbres poste(port compris). 






LES NOUVEAUTES DU MOIS 


"ARK-ED" Totalement programmé avec la parole GfA. La disquette regroupe tous les 
75 francs. Couleur uniquement. au point de transformer l'ordinateur articles de la série de ST Mag, avec 
Tous modèles, toutes Roms. en un professeur sympa et objectif, il les listings afférents, mais contient 
permettra d'apprendre et d'exercer le aussi trois programmes avec une 
Nouvelle version du fameux éditeur calcul mental selon de multiples progression peepOsque évidente. Le 
de tableaux pour Arkanoïd, qui ne options et avec évaluation des premier sert à écrire une suite de 
marchera, attention, sur des résultats. Mais écoutons plutôt Julie notes monophoniques. Le second 
nouvelles Roms, qu'à condition de (bientôt 10 ans), notre spécialiste en permet de composer une mélodie sur 
posséder la version Arkanoïd pour bancs d'essai: trois canaux simultanément (accords 
nouvelles Roms justement. Livrée “Ce programme est de trois sons), et le dernier, 
avec 96 tableaux. particulièrement pratique puisqu'il "Edimusik", est le résultat abouti de 
parle à chaque fois que l'on a besoin l'ensemble, avec clavier graphique et 
d'un conseil, mais on peut aussi lui interface GEM. Pour tous ceux qui 
"BOLO" dire de se taire! Il est possible de s'intéressent de près ou de loin au 
75 francs, tous modèles. Haute et régler le temps de réponse (de 5 à 55 GfA et à la gestion musicale du ST. 
movenne résolution. Démo Domaine secondes) pour réaliser les séries 
Public. d'opérations, le niveau de difficulté, : 
le nombre d'essais autorisés, ainsi "GEOMONDE" 
Sur une disquette double face, lisible que le pe d'opération (addition, 95 francs, tous modèles. Couleur 
toutefois sur un lecteur simple face soustracion, multiplication, division) uniquement. 
(mais attention, dans ce cas, vous ou des opérations au hasard. On 
n'aurez pas la superbe musique peut aussi consulter les tables de Cet éducatif complet et joliment 
digitalisée), voici un nouveau multiplication et d'addition, et présenté, avec affichage des cartes à 
casse-briques original et Dei, l'ordinateur donne des conseils lors l'écran, vous permettra de tester vos 
où la balle répond à l'aimantation et de la notation. Je pense que ce connaissances sur quatorze pays et 
à la gravitation, et où la raquette se programme est très instructif pour continents de la planète, que ce soit 
promène partout. C'est bien sûür une s'améliorer en calcul, en augmentant sur la géographie (villes, fleuves, 
“démo”, et au lieu des 50 tableaux régulièrement le niveau de difficulté etc...) que sur l'économie 
ui seront disponibles sur la version ou en diminuant le temps de (agriculture, ressources du sous-sol, 
uture du commerce, vous disposez réflexion, ou les deux à la fois”. etc...). En fin de chaque test, une 
ici de deux fois trois tableaux. Plutôt note sur 20 vous sera attribuée. 
destiné à l'écran monochrome. Pour tous et particulièrement pour 









































"CREER LE SON EN GFA' les scolaires qui pourront réviser et 
95 francs, tous modèles. Toutes parfaire leurs connaissances. 
"CALCUL CE ET CM" résolutions. 
75 francs, tous modèles. 
Toutes résolutions. Voici la grande saga de la création "“INTERMUSIC" 


de sons et de la programmation du 195 francs. Tous modèles, toutes 
Ce logiciel éducatif, destiné aux circuit sonore du ST, sous GfA, et résolutions. 

enfants des cours élémentaires et qui plus est, en interruption. 

moyens, mais aussi à de plus grands C'est-à-dire pouvoir jouer des L'outil idéal que beaucoup 
(1), est un excellent outil musiques programmées par attendaient. Voici enfin le 
d'apprentissage et de révision des vous-mêmes, sans gêner l'exécution programme qui permet de récupérer 
parallèle d'un programme réalisé en des musiques créées avec le logiciel 















Music Studio, afin de les manipuler 
sous GfA Basic, et ce, s’il vous plaït, 
en interruption: c'est-à-dire sans 
gêner l'exécution du programme en 
cours. Un programme 
supplémentaire permet de générer 
automatiquement les routines en 
GfA permettant de chaîner plusieurs 
morceaux, et il est aussi Midi. Que 
demander de plus? 


"KERBIT" 
195 francs, tous modèles. 


Kerbit est, comme son nom le laisse 
entendre, un programme qui permet 
de s’échanger des fichiers par 
minitel. Si vous avez un ST et un 
minitel, il suffit de les relier 
ensemble, de lancer le pro e et 
de choisir le fichier à recevoir ou à 
in de do les fichiers sont 

smissibles: images, programmes, 
données... La ie de Le sinon 
est de 41/2Ko à la minute (vitesse 
maximale avec un minitel), et 
l'utilisation est un véritable jeu 
d'enfant. On peut formater üne 
disquette, effacer des fichiers, vérifier 
la place libre sur la disquette... La 
procédure de correction d'erreurs 
corrige absolument tout, assurant 
des transmissions parfaites. De plus, 
est fourni avec, un programme de 
compactage de données, 
extrêmement efficace, qui peut 
compacter des programmes jusqu'à 
50% et des données sg La à 90%, 
réduisant d'autant les temps de 
communication. Le protocole de 
téléchargement est compatible avec 
le logiciel Cervin d'Informatique et 
Nature. Fonctionne indifféremment 
en monochrome et en couleur. 


"LIBRAIRIE OMIKRON I" 


75 francs, tous modèles.Toutes 
résolutions. 


Elle contient un programme 
indépendant (avec source) et des 
routines réservées aux possesseurs 
de l'Omikron. Le programme 
(français) s'appelle Numéroscope, et 
traite de la symbolique des nombres, 
avec des interprétations 
personnalisées. D'autre part,les 
nombreuses routines comprennent 
une bibliothèque GEM complète, et 
une gestion des ressources Kuma et 
Digital. Notamment, coment 
transformer un RSC Kuma en un 
RSC directement utilisable en 
Omikron. 


"LIBRAIRIE OMIKRON I" 


75 francs, tous modèles. 
Disquette double-face. 


Plus de 600K de routines, avec une 
dizaine de mini-programmes livrés 
avec leurs sources, dont trois jeux 
(labyrinthe, morpion, etc), des 
éditions graphiques, et plein d'autres 
choses. destinées à démontrer la 
rapidité et les possibilités graphiques 


de l'Omikron. Essentiellement pour 
moniteur monochrome, cette 
disquette intéressera 
particulièrement les possesseurs de 
ce langage, qui y trouveront 
sûrement des trucs et des astuces. 
Nous attirons cependant votre 
attention sur le fait que ces 
différents matériaux, pas toujours 
traduits en français ni adaptés aux 
MégaST, sont là pour donner des 
idées, être étudiés et éventuellement 
re (excepté les jeux). 


"MOTS CROISES" 


145 francs, tous modèles. Haute et 
moyenne résolution. 


Mieux que dans vos revues 
préférées, voici des mots croisés sur 
ordinateur qui ne risquent pas de 
vous lasser. En effet, la disquette 
contient deux poemes un pour 
le jeu normal où des fonctions 
d'aide et de lexique sont disponibles, 
mais aussi un autre pour créer vos 
propres grilles et définitions en "kit". 
Epatez vos amis! j 


"MT-32-EXTENSION" 
195 francs, tous modèles. 


Mt-Extension est un programme qui 
permet de gérer, classer, créer et 
modifier les sons d'un MT-32 de 
Roland. Tout est prévu: création ou 
modification aléatoire, création de 
patches (groupe de 8 parts), gestion 
de l'environnement (paramétrage de 
la Reverb, canaux midi), etc. Les 
fichiers contenant les sons sont 
même compatibles avec Pro24, 
évitant à ceux qui possèdent ce 
logiciel d'avoir à charger 
MT-Extension avant chaque séance! 
De plus, une volumineuse 
documentation est fournie, 
expliquant, outre le fonctionnement 
du programme, les secrets de la 
programmation du MT-32. 128 sons 
sont fournis avec le programme (et 
c'est dire que le programme est 
convivial: vous en connaissez 
beaucoup, qui vous offrent 128 sons 
superbes? Non? C'est parce que 
leurs programmes sont moins bons 
que celui-cil). Monochrome 
uniquement, la version couleur sera 
disponible le mois prochain. 


"OSCAR OMIKRON" 


75 francs, tous modèles. Toutes 
résolutions. 


Cette disquette contient le fameux 
programme OSCAR (en Allemand), 
qui permet de convertir des 
programmes GfA (non compilés) en 
Omikron. Bien sûr, ne vous attendez 

s à une conversion automatique et 
définitive, puisqu'il vous faudra 
"traduire" les quelques instructions 
GfA étrangères à l'Omikron. D'autre 
part, vous trouverez aussi le fichier 
" BAS" d'un pro, e (en Omikron) 
d'édition de courbes en trois 


dimensions, avec ontions de tramage 
sur les surfaces et développement 
automatique des tracés. 


"SPECLOAD" 
195 francs, tous modèles. 


Il s'agit d'une routine en GfA 
permettant tout simplement de 
charger une image de Spectrum 512 
à l'écran. Cela marche sur tous les 
moniteurs couleur et tous les 
téléviseurs (en50Hz). Il suffit, pour 
charger une image, de faire Sload 
(‘nom de l'image"): on ne peut pas 
faire plus simple! De quoi enrichir 
prodigieusement vos programmes. 
D'autres routines sont fournies 
également sur la disquette 
(Slideshow,fondu). Couleur 
uniquement, bien sûr. 


"TOUCHES MORTES" 


Accessoire de Bureau.75 francs.Tous 
modèles.Toutes résolutions. 


Ce petit accessoire, bien pratique, 
permet d'obtenir: 
l)en appuyant sur une "touche 
morte”, COMME: À ‘* \ e 

° 


puis sur une des voyelles (a, e, i, o, 
u ou y), comme une machine à 
écrire, un caractère accentué 
correspondant. 

2)en maintenant la touche 
ALTERNATE enfoncée (et 
éventuellement la touche SHIFT), 
tout en pressant sur une autre 
touche, un caractère spécial non 
disponible sur le clavier standard, 
comme par exemple: 


BTE Te" 2<eEte 
EcrJz:x 


On peut ainsi obtenir, sans 
emprunter un chemin détourné, des 
caractères accentués, du genre: 


= us 8 A us À 1 À A 
addadeellilou 


Ce qui est relativement pratique si 
l'on désire rédiger une note, lettre, 
rapport ou tout autre document avec 
les bons accents. Cependant, nous 
devons attirer votre attention sur le 
fait que certains programmes 
interprèteront certaines 
combinaisons de touches comme des 
commandes qui leur sont propres. 
D'autre part, un certain nombre de 
caractères ne seront pas pris en 
compte ou mal interprétés lors de 
l'impression, suivant le type 
d'imprimante et le driver utilisés. 
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IMAGES 
DIGITALISEES! 


ST MAG inaugure , dans ce numéro, 
une série de disquettes d'images 
digitalisées sur des sujets "brülants”. 


Des disquettes qui méritent, chacune 


à leur titre, de figurer dans toute 
bonne disquettothèque. Toutes les 


images proposées sont en 512 k 


couleurs et peuvent être retravaillées 
avec SPECTRUM. A l'exception du 
show politique que nous vous 
proposons en DEGAS et 16 couleurs, 


pour les raisons que nous vous À 


expliquons plus loin. Elles sont de 


plus en slideshow , ce qui leur É 


assure un défilement contrôlable. 
Attention ! Toutes ces disquettes 
sont en double face et vous devez 
absolument posséder le lecteur 
correspondant. 


i 
Fi 


"LES ANNAMITES" 


La même disquette, mais avec des 


! beautés extrèmes-orientales. Pour les 


amateurs de geishas et fleurs de 
lotus. Magie du soleil levant ! 


M "LES STARS DU X" 


Il n'ya pas de raison qu'on ne puisse 


les voir qu'à Canal Plus. Ces 


vedettes d'un genre particulier vous 
sont présentées ici dans des 
attitudes très comme il faut, car ici 


* elles sont complètement décodées. 


"LES TAHITIENNES" 


Elles ont inspiré des peintres 
célèbres (Gauguin),des pong 
Elles intéressent tous les amoureux 
des peaux ambrées et du soleil. Un 
bref séjour avec ces créatures de 
rêve sur votre écran vaut tous les 
antidépresseurs. Délivrée 
uniquement sur ordonnance. À 
consommer rigoureusement suivant 
les doses prescrites. Un régal ! 


Marylin JESS, Olinka, Brigitte 
Lahaie, Tracy Lords, Ginger Lynn et 
les autres pour une galerie pas 
ordinaire. 


"GROS PLAN" 


C'est sans conteste la disquette la 
plus osée de la Boutique... C'est la 
dernière de cætte série dévolue aux 
femmes. Un sujet éternel sur lequel 
nous aurons très certainement 
l'occasion de revenir, si vous vous y 
intéressez. Eclairant nos lucarnes 
austères et rectilignes de courbes 
vraiment gracieuses, cette disquette 
vous livre plein de gros plans des 
postérieurs les Fe délicats. Un petit 
chef-d'oeuvre de rondeurs exquises. 
Pour gourmets ! 


je 


IMAGES ! 


"LE DEFOULOIR" 


Spécialement passées au format 
Degas afin que pous puise vous 
libérer, ce show politique vous 
permet de vous défouler sur les 
"’tronches" de nos élus sans risquer 
la prison. Coups de pinceau ou 
coups de gomme assassins 
donneront à ces puissants le look 
que vous pensez qu'ils méritent. Tout 
à fait décontractant au moment des 
stress électoraux 


| La disquette de cette série spéciale 


vaut 50 francs. 5 de ces 6 disquettes 
au choix valent 200 frs; sans compter 
le port. 


"CRAN AMIGA'" 


Faites croire à vos amis que vous 
avez changé votre ST pour un 
AMIGA. Succès assuré. Beaucoup 
d'images AMIGA connues dans cette 
disquette, plus beaucoup d'autres. 
Des images superbes de tous les 
genres, pleines de couleur dont celle 
ci-contre. "La Porche et son reflet”. 

27 images en tout. Un festival ! 
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RECTIFICATIFS AU 
CATALOGUE 


Quelques "bugs" malencontreux se 
sont glissés dans notre dernier 
catalogue du Pintemps 88. Prix, 
précisions,.…, veuillez considérer ces 
nouvelles informations comme 
définitives. 


LIBRAIRIE: 
L'ouvrage "Clefs pour Atari ST", est 


vendu 195 francs, et il s'agit du 
volume 1. 



















“Macintosh efficace” n'est plus 
réédité, et il est par conséquent 
devenu introuvable. Heureux 
collectionneurs! 











“La Bible du ST" est vendue 
dorénavant 199 francs. 


"Co-pilot"': ATTENTION! Nous ne 
pouvons que vous engager à lire la 
chronique de ce livre dans ce 
numéro de ST Mag, afin de prendre 
connaissance de son véritable intérêt 

ur l'Atari ST. En fait, l'ouvrage est 

eaucoup plus destiné aux 
utilisateurs de 8 bits! 


LOGICIELS 












C'est décidément devenu un grand 
mythe! Après le débat entre 
"Générateur de Caractères" et 
les il nous faut 
maintenant préciser que ce dernier 
ne fonctionne qu'en NOIR ET 
BLANC. 





ATADRAW: quelques personnes se 
sont posé des problèmes en essayant 
d'utiliser le ram-disk sur des 520 ST, 
alors que c'est justement le cas de 
figure à éviter puisqu'il ne reste que 
5K disponibles en mémoire. Par 
contre, sur 1040, il suffit de s'en 
servir classiquement, c'est-à-dire en 
cliquant sur “Installer une 
application" grâce au bureau Gem, 
après avoir validé en noir l'icône 
"Ram-Disk", pour lui affecter la 
quantité de mémoire voulue. 





























TELECHARGEMENT: Oui, oui, 
bizarre, bizarre... Vigilants comme 
vous l'êtes, vous avez évidemment 
tous remarqué l'énhaurme 
contradiction de nos tarifs. Bref, 
passons: voici la Vérité, toute la 
Vérité. Trois cas de figure: 1) le soft 
"Téléchargement": 75 francs. 2) le 
cordon minitel seul: 135 francs; 3) 
une savante composition des deux 
précédents: 165 francs. Merci de 


votre compréhension. N'oubliez pas 
de consulter la Rubrique 
"Nouveautés", où figure maintenant 
un autre logiciel de téléchargement, 
nommé "Kerbit", vendu lui tout seul, 
195 francs. 


L'étudiant est un programme destiné 
à tous œux qui doivent assimiler des 
connaissances. Il est donc tout 
particulièrement adapté aux 
étudiants et lycéens ayant à préparer 
des interrogations écrites. 
L'utilisateur se constitue des bases 
de connaissances spécifiques à 
chaque matière. Le programme 
rmet d'entrer des informations, de 
es modifier à tout instant, de les 
effacer et de les lister sur écran ou 
imprimante. 
Il existe 6 types d'informations : 
-Les assertions qui sont de la forme 
Sujet Verbe Complément; 
-Les objets permettant de mettre en 
relation un groupe de sujets avec un 
complément (notion de groupes); 
-Les théories qui se décomposent en 
plusieurs sous groupes (Nom, 
Auteur, Sujet, Contenu); 
-Les formules dont la décomposition 
est identique aux théories; 
-Les graphiques (leur taille est 
limitée à 9000 octets); 
-Les verbes qui servent de relations. 
A l'origine, ils sont au nombre de 5 
(Etre,Equivaloir,Posseder,Appartenir, 
Setrouver). On peut en définir 
d'autres pour chaque base. 


Lorsqu'on entre une assertion ou un 
objet (mode Apprentissage), 
l'ordinateur procède à une analyse 
syntaxique, met le verbe à l'infinitif 
et filtre la paraphrase. (‘Paris 
equivaut a une ville tres belle’ 
devient ‘PARIS EQUIVALOIR VILLE 
BELLE). 

L'éditeur de ÉEext:e.s 
(Corrections,modifications) est 
honnête mais peut devenir fastidieux 
à la longue. Ceci est sans doute 
compensé par le fait que l'on peut 
importer et exporter des bases sous 
forme de fichiers ASCII reconnus par 
First Word. Il est cependant 
regrettable qu'on ne puisse utiliser 
les accents français. 

Un éditeur de dessin existe pour les 
graphiques. Il reprend les fonctions 
classiques. Il est possible d'importer 
des fichiers Degas et d'inclure dans 
la base les morceaux qui nous 
intéressent en leur donnant un nom 
et un sujet (pour des recherches 
ultérieures). 


L'originalité du programme réside 
dans le fait qu'il possède des facultés 
assez poussées de raisonnement 
(mode Dialogue). 

L'utilisateur peut lui poser des 
questions en langage nature en 
respectant une syntaxe très simple 
du type on -Complement. 
L'Etudiant peut alors soit trouver 
des réponses à une question précise, 
soit vérifier si une affirmation est 
exacte, soit rechercher des 
informations selon plusieurs critères, 
soit démontrer une affirmation. 
Lorsqu'il y a beaucoup de réponses à 
une question et s'il y a une grande 
arborescence à explorer, le temps de 
recherche peut devenir long. 


"L'ETUDIANT", de Jean-Michel Pargada 







Pour faciliter ses révisions, 
l'utilisateur peut faire appel au 
menu Examen. Une boîte de 
dialogue propose alors diverses 
options (sens des questions, 
pourcentage de questions à poser 
par rapport à la base, récriture des 
erreurs, interrogations sur erreurs à 
la fin ...). La sélection de la partie de 
la base sur laquelle porteront les 
uestions se fait avec la souris. A la 
in de l'examen,l'Etudiant vous note 
sur 20 (pour ne pas perdre les 
vieilles habitudes). Attention, il 
risque de vous attribuer le bonnet 
d'âne. L'interrogation sur les 
théories n'est malheureusement pas 
possible. Pour les objets, les 
réponses correctes à 70% sont 
atceptées. 


L'Etudiant permet aux paresseux de 
se constituer des anti-sèches sans 
aucun effort. On sélectionne la taille 
lobale de la sèche et l'imprimante 
ait son travail (mode indice avec 
nine minimum). J'ai testé pour 
vous, le résultat est valable mais à 
vos risques et périls. Inutile de vous 
rappeler ue ce Re de procédé est 
strictement interdit. 
Pour les plus audacieux (et 
fortunés). un module de 
transmission permet d'envoyer vos 
bases vers l'Organiser II (Ordinateur 
de poche) ou par l'intermédiaire du 
minitel. 
L'Etudiant fonctionne sous GEM en 
monochrome (ETUDIANT.PRG) et en 
Det de résolution 
(ETUDIANC.PRG). Il est en vente à la 
Boutique de PRESSIMAGE. 


Exemple de base et de raisonnement 
(Partie de l'un des fichiers de 
démonstration) : 


Assertions: JEAN EQUIVALOIR 
HOMME, PATRICE EQUIVALOIR 
HOMME,SOPHIE EQUIVALOIR 
FEMME, JEAN ETRE GRAND, 
PATRICE ETRE PETIT, SOPHIE 
ETRE GRAND, GRAND EQUIVALOIR 
FORT, PETIT EQUIVALOIR FAIBLE 
Objets HOMME,FEMME 
APPARTENIR HUMAIN 


Questions : 

Qui = homme ? (le signe ‘=" signifie 
‘équivaloir‘) 

= > les réponses sont: 
HOMME JEAN PATRICE HUMAIN 
Qui equivaloir femme ? -> FEMME 
SOPHIE HUMAIN 

Qui est d ? -> JEAN SOPHIE 
Qui est fort ? -> JEAN SOPHIE 
Demontre que sophie est fort 

OUI, sophie est fort CAR : SOPHIE 
ETRE GRAND 


Demonstration : > GRAND -> FORT 
Patrice est fort ? -> NON c'est FAUX 
Qui appartient humain ? HOMME 
FEMME 


Précisions ? -> HOMME PATRICE 
JEAN FEMME SOPHIE. 
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oici la troisième et 

dernière partie du 

« feuilleton » PIA, ce 

fameux « Peripheral 

Interface Adapter », qui a 
passionné nombre de lecteurs 
puisqu'à en lire votre courrier, 
certains se sont lancés à fond 
dans la « manip » ! Certaines 
ombres, dûes (il faut bien le dire) à 
une impression parfois déficiente 
des schémas et croquis, nous ont 
décidés à préparer un fascicule 
complet, avec schémas et circuit 
imprimé à l'échelle 1, qui sera 
bientôt disponible à la Boutique de 
Pressimage. 


Ce circuit sert à connecter des interfaces 
parallèles sur les bus du MC 68000. Son 
rôle est d’assurer une liaison électronique 
sur les bus ainsi qu'une fonction de con- 
trôle. 


STRUCTURE DU P. I. A. 


Le P. I. A. contrôle deux bus parallèles de 
8 lignes. Chacun de ces bus dispose de 
deux lignes de contrôle. Les bus servent 
aussi bien en entrée qu'en sortie. 


ACCES AUX REGISTRES 


Le P. I. À. comporte 6 registres de 8 bits 
chacun, regroupables en deux groupes de 
3 registres. 

-Data register (Data) sert de registre 
d'échange des données aussi bien en 
entrée qu’en sortie. 

-Data direction register (DDR) sert de 
registre indicateur du sens de transfert 
des données du registre des données. 
Chaque bit du registre DDR fixe le bit cor- 
respondant du registre Data. (Exemples : 
DDR(5) = O signifie Data(5} en entrée ; 
DDR(2) = 1 signifie Data(2) en sortie. 
-Control register (CR) sert de registre de 
contrôle et d'état du P. Il. A. 


CHARGE 


PAx 
ou 
PBx 








\ 


HAUT PROGRAMM/ 


L'accès aux registres se fait par 2 lignes 
d'adresse RSO et RS1 et le signal R/W. 
Chaque ‘registre peut être lu et écrit. 
Compte tenu des deux bits d'adressage, 
l'accès aux 6 registres ne peut être résolu 
que par le biais d’un bit supplémentaire 
provenant du registre de contrôle (bit 2). 


PRESENTATION EXTERNE 


- DO - D7 

(lignes de données) 

Ces 8 lignes sont bidirectionnelles. Elles 
sont munies d’amplificateur d'entrée trois 
états. Quand le P. |. À. n'est pas utilisé, 
ces lignes sont dans le « troisième état », 
l’état haute impédance. Ces 8 lignes sont 
à relier au bus de données du 68000. 


- CSO - CS1 - CS2 

(Chip Select Lines) 

Ces lignes servent à la sélection du P. |. 
A. par le MC 68000 chaque fois que ce 
dernier désire y accéder. En général, ces 
entrées doivent être connectées à des 
lignes du bus adresse, ou à des sorties de 
démultiplexeur si nécessaire. 


+U 


CHARGE 


2N2222 


QNPLIFICATEON EU EOURANT 


SELON LE MONTAGE ON CHOISIRA UN BUFFER 
A UN TRANSISTOR OÙ À DARLINGTON 
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RSG 


RS1 


R/H 





AGGES AUX REGISTRES DU Pia 


- E (Enable) 
Cette entrée constitue une référence de 
temps (horloge) pour le P. I. A. 


- RS (Reset Line) 
Cette entrée est utilisée pour initialiser le 
P. |. A. 


- RW (Read Write) 

Cette entrée indique au P. |. A. le sens de 
l'échange que demande le MC 68000. 
Cette entrée doit être reliée à la sortie 
R/W du MC 68000. Si le P. |, À. est sélec- 
tionné, l'entrée R/W contrôle l'état des 
amplificateurs des lignes DO - D7. Si R/W 
est bas, les amplificateurs fonctionnent 
en entrée. Si R/W est haut, ils fonction- 
nent en sortie. 


- RS1 - RSO 

(Register Select) 

Ces deux entrées spécifient le numéro du 
registre sélectionné par le MC 68000. 


Comme les lignes CSO, CS1 et CS2, ces 
lignes sont à connecter au bus adresse ou 
à des sorties de démultiplexeurs. 


- IROA - IROB 


{Interrupt Request Lines) 

Ces lignes sont des sorties indiquant 
l'existénce ou l'absence d'une demande 
d'interruption au MC 68000 par la partie 
contrôle du P. |. A. Ces sorties sont de 
type collecteur ouvert. Il est donc possi- 
ble de les connecter entre elles directe- 
ment et de les relier aux entrées d'inter- 
ruption de la carte. 


- PAO - PA7 

(Peripheral Data Lines) 

Ces 8 lignes de données peuvent être uti- 
lisées en entrée ou en sortie indifférem- 
ment. Ceci est obtenu en mettant à 1 ou 
à Ole bit correspondant du « Data Direc- 
tion Register À ». Si le bit est à 1, la ligne 
est en sortie. Si le bit est à O, la ligne est 
en entrée. 

En lecture, lors de l'exécution d'une ins- 
truction MOVE. b PIA, dx par le 68000, 
les lignes PAO à PA7 programmées en 
entrée (bit à O dans le DDRA) sont reliées 
au bus de données. Dans ce mode, cha- 
que ligne représente un maximum d'une 
charge TTL normale. 

Lors de l'exécution d'une instruction en 
sortie (MOVE. b +xx, PIA) les données 
sont stockées par le Data Register A. Un 
« 1 » en sortie correspond à un niveau 
haut sur la ligne. Un « O » en sortie cor- 
respond à un niveau bas sur la ligne. 
Les données du « Peripheral Register À » 
peuvent être lues par une instruction 
MOVE. b PIA, dx même si les lignes sont 
programmées en sortie. Cependant, la 
donnée lue sera identique à celle chargée 
dans le « Peripheral Register À » dans la 
mesure où les signaux ne descendent pas 
au dessous de 2 volts pour « 1 » et ne 
montent pas au dessus de O, 8 volt pour 
un « O ». 


SRIOPTIQUE DU PKA GERA 






INTERFACE BUS 
pu 68868 


PIA 6821 


CONTROLE DES 
DONMEES À 


CONTROLE DES 
DONNEES B 


® 





- PBO - PB7 

(Peripheral Data Lines) 

Ces 8 lignes peuvent également être uti- 
lisées en entrées ou en sorties de la même 
manière que les lignes PAO - PA7. 

Les amplificateurs de ces lignes sont du 
type 3 états, leur permettant d'être en 
« troisième état » quand les lignes sont 
programmées en entrée. Les données 
stockées dans le registre périphérique B 
peuvent être lues par une instruction 
MOVE. b PIA, dx même si les lignes sont 
programmées en sortie. 

En sortie, ces lignes sont compatibles 
avec une charge TTL standard, et peu- 
vent être utilisées comme source de 1 
milli-ampère à 1, 5 volts pour comman- 
der directement la base d’un transistor. 


- CA1 - CB1 

(Interrupt Input Lines) 

Ces lignes sont des entrées qui peuvent 
positionner le bit 7 des registres de con- 
trôle du P. |. A. L'action de ces lignes 
dépend de la configuration binaire char- 
gée dans les registres de contrôle. 


- CA2 

(Peripheral Control Line) 

Cette ligne peut etre programmée en 
entrée ou en sortie. 





Transition 
D1=0 : haut à bas 
bi=z1i : bas L haut 














IRQGACBJI1 flag inter. 
Passe à un sur une transition 
active de CAI(CB1). 

Effacé automatiquement par le 
MPU lors d’un accès lecture 
OU par RESET 


bo=o : 
boz=1 








Éorc[cse [es | &4 


CA1LCCB1) requete inter. 
autorisée 
5 non autorisée 





Pax CABLE DE GRANDE 
Fa D LONGUEUR 
74240 
74244 
74246 


CABLES LOGS 
BUFERRSATXON DEGESSATRE 


+V 
LED 


336 ohns 
PAx 
ou 
FBx 7485, 7406, 7407 


EONNQUDE DE LED 


- CB2 

(Peripheral Control Line) 

Cette ligne peut aussi être programmée 
en entrée et en sortie. En entrée, cette 
ligne a une impédance supérieure à 1 
mégohm, et elle est compatible à une 
















IRQâ 
(B)2 


CA2(CCB2) 
Controle 


IRQA 
cB)1 


IRQACB)22 flag inter. 
Pa55€ à Un sur Une transition 
active de CAICCE 1). 

Effacé automatiquement par le 
MPU lors d’un accès lecture 
ou par RESET 




















b2=0 : 





DDR 
Acces 


Déternmine quel registre 
va etre adressé 

registre de direction 
De2=1 : registre de sortie 






CA1(CCB1) 
Controle 





























RE EE en = en sortie 











5 envoyer Un strobe 
par rapport à} la 
restauration de CA‘ 





5 envoyer Un strobe 
par rapport à la 
restauration de E 






5 envoyer Un strobe 
par rapport à 12 
restauration de CB1 








envoyer un strobe 
Par rapport à 13 
restauration de E 


1 L 
Set/Reset CAZCCEZ) 


b3=0 : CA2(CCHE) est bas lors 

d'une écriture du HPLU 
D3=1 : CAZ(CEZ) est haut lors 
d’une écriture du MPU 































T7? 


CA2 CCB2) ETABLIS EN ENTREE CBS5=6) 


bS Db4 D3 





CAZ (CB2) REQUETTE INTERRUFTION 
b3=0 ; autorisé 
b3=1 : non autorisé 


CAE (CB2) TRANSITION 
b4=0 £: haut à bas 
béz1 : bas à haut 






MY DiQ GER 



















+U 
4,7k 
PAx TOUCHES , CONTACT, ETC... 
ou 
PBx 
CA 


KUVERFRERCE DE GONTAETS 





220v 
NEUTRE 


220v 
PHASE 





TRIAC 
GA 408v 





396 ohns 


GONNAUDE EU 220v 


charge TTL standard. Elle peut aussi être 
utilisée comme source de courant de 1 
milli-ampère à 1, 5 volt. 

Les fonctions des deux lignes CA2 et CB2 
dépendent des configurations binaires 
chargées dans les registres de contrôle du 
PAL A 


FONCTIONNEMENT DU P. |. A. 


Divers modes de fonctionnement peuvent 
être programmés sur le P. |. A. : 

- Entrées-sorties sans signaux de contrôle 
d'échange ; 

- Mécanisme de Hand-shake avec ou 
sans interruptions. 


Ces modes de fonctionnement sont défi- 
nis par la programmation des registres de 
contrôle. Bien que les 2 cotés A et B puis- 
sent être indifféremment utilisés comme 
entrée ou sortie, une spécialisation inter- 
vient au niveau des signaux de contrôle 
des échanges CA1, CB1, CA2 et CB2. 
C'est ainsi que le côté A est spécialisé 
pour le contrôle automatique en entrée et 
le côté B pour le contrôle automatique en 
sortie. 


Les lignes CA1 et CB1 sont contrôlées 
par les bits O et 1 du registre de contrôle. 


- le bit O masque, ou permet les interrup- 
tions ; s’il est à O, il les masque, tandis 
qu'à 1, il les autorise. 

- le bit 1 détermine le front actif pour le 
signal entrant ; s’il est à O, le front des- 
cendant est reconnu comme signal acti- 
vant une requête d'interruption ; s'il est 
à 1, le front montant est reconnu comme 
signal activant une requête d'interruption. 


Toute requête d'interruption venant de 
CAT où CB1 met à 1 le bit 7 du registre 
de contrôle du côté À ou B respective- 
ment. Ces bits sont remis à zéro par un 


reset du P. |. À. ou une lecture du regis- 
tre de sortie du P. |. A. Par exemple, si 
le MC 68000 accède au registre de sor- 
tie côté À du P. |. À., le bit 7 du registre 
de contrôle côté A du P. |. A. est remis 
à zéro. 


Nous avons vu le rôle du bit 2 de chacun 
des registres. Ce bit sert en effet à sélec- 
tionner soit le registre de direction, soit 
le registre de sortie. 

Les bits B3, B4, B5 servent à la program- 
mation des lignes CA2 et CB2. 

Le bit 5 indique la direction entrée ou sor- 
tie de la ligne CA2 ou CB2 suivant le 
registre de contrôle utilisé : s’il est à 1, 
alors CA2 (CB2) est établie en sortie ; s’il 
est à O, alors CA2 (CB2) est établie en 
entrée. 

Le bit 4 indique dans ce cas si une pro- 
cédure de « hand-shaking » (automati- 
que) est demandée au P. |. À : s'il est à 
O, le hand-shaking est automatique ; s’il 
est à 1, la Valeur de la ligne CA2 (CB2) 
est indiquée par le bit 3 du registre de 
contrôle. 


PROCEDURE AUTOMATIQUE DE 
HAND-SHAKING 


Dans ce cas, le bit 4 est à « O ». Les deux 
côtés À et B fonctionnent d'une manière 
différente. 


- CA 2 

Le côté À est spécialisé dans le contrôle 
automatique d’un échange en entrée, 
c'est-à-dire en lecture pour le MC 68000. 


ST STAR, c'est un nouveau magazin 
magnétique ( Magazine réalisé en- 
tièrement sw disquettes } destin 
aux utilisateurs d'ATARI ST, 
Bimensuel, ce magazine se divi 
en deux parties distinctes, Chaque 
partie occupe une disquette !!! 

La première partie est dédiée aux 
INFOS : Edito. Infos. lests gofts. 
lests périphériques. Cours d'ini- 
tiation au BASIC GFA. Trucs et as 
tuces. Bidouilles. Aide aven- 
luriers perdus. Pelites annonces, 
Softs occases, Bouti 


Si bit 3 = O0, la ligne CA?2 prend le niveau 
bas en réponse à une lecture du registre 
de sortie À du P. |. A. par le MC 68000. 
La transition a lieu sur le premier front 
descendant de E après la lecture. CA2 
reprend le niveau haut après le prochain 
front actif reconnu sur CA1. 


Si bit 3 = 1, la ligne CA?2 prend le niveau 
haut en réponse à une lecture du regis- 
tre de sortie À du P. |. À. par le MC 
68000. La transition a lieu sur le premier 
front descendant de E après la lecture. 
CA2 ne reste « bas » que pendant une 
période de l'entrée E. Elle revient au 
niveau haut sur le prochain front descen- 
dant de E. 


- CB 2 
Le côté B est spécialisé dans le contrôle 
automatique d'un échange en sortie, 
c'est-à-dire en écriture pour le MC 
68000. 


Si bit 3 = O, la ligne CB2 prend le niveau 
bas en réponse à une écriture du registre 
de sortie B. La transition a lieu sur le pre- 
mier front montant de E après l'écriture. 
CB2 reprend le niveau haut après le pro- 
chaint front actif reconnu sur CB1. 


Si bit 3 = 1, la ligne CB2 prend le niveau 
bas en réponse à une écriture du registre 
de sortie du côté B. La transition a lieu sur 
le premier front montant de E après l'écri- 
ture. CB2 ne reste « bas » que pendant 
une période de l'entrée E. Elle revient au 
niveau haut sur le prochain front montant 
de E. 


2\DISK 
SR frs 


DEUX DISQUETTES PLEINES A 
CRAQUER PAR NUMERO 


Possibilité de commande par minitel: 


. 3615, CODE 'SER 1'MICROPA" 





INTERFACAGE AVEC L'EXTERIEUR 


Du fait des faibles courants de sortie du 
P. |. A., une amplification externe est 
nécessaire pour la commande de systè- 
mes étrangers à l'unité centrale. Quel- 
ques schémas vous aideront à la bonne 
compréhension de l'interfacage de puis- 
sance. Un exemple de commande élec- 
trique d'appareils en 220v a été rajouté. 
Celui-ci ne comporte aucune protection. 
Pour une bonne isolation, il sera néces- 
saire de rajouter un ou des opto- 
coupleurs. 


CONCLUSION 


Ouf ! Voilà, ca y est ! La longue suite 
d'articles sur le P. |. A. est maintenant ter- 
minée. Le reste dépend de votre imagji- 
nation personnelle pour une utilisation 
concrète. En tout cas, il est très facile de 
programmer une interface Centronic pour 
imprimantes parallèles en mode 
d'échange automatique. Ceci permet la 
connection d'une imprimante Laser paral- 
lèle sur le port du ST et la connection 
d'une imprimante matricielle sur le P. |. 
A. « C'est pas du tout cuit » me direz- 
vous, pourtant c'est maintenant à vous 
de bosser, non mais |! Pour ma part, je 
vais me reposer en pensant à la prochaine 
réalisation. 

De toute facon, n'hésitez pas à m'écrire 
à la rédaction pour me faire part de vos 
découvertes sur le P. |. À. et aussi de vos 
idées de réalisation. 


Marc Hubert 


La deuxième partie du magazine est 
consacrée exclusivement aux SOFTS, 
La première édition coaporte troi 
logiciels exeptionnels !!! 
STAR-FIGHT. Jeu spatial composé de 
quatres tableaux ! Graphismes su- 
perbes. Animation rapide et sons 
digitalisés. 

HEST-CITY. Jeu type PROHIBITION, 
Graphisses superbes. Aniaation 
rapide et sons digitalisés ! 
DESK-PART. Super AGENDA !!! 

ST. STAR est accompagné de musique 
de synthèse vocale, d'animations 


Envoyez votre règlement 
à MICRO-PASSION 
83 bis rue Carnot. 
77400 THORIGNY 


Pour 1 Numéro : 88 FRS. Nom 
Pour 3 Numéros :259 FRS. Adresse 
Pour 6 Numéros :510 FRS. 
Commandez TEL.64.30.82.78 
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| e terme d’'avalanche 
| pour les produits 
musicaux n'est plus 
un euphémisme, et 
c'est un nouveau 

| séquenceur que nous voyons 
arriver aujourd'hui. Qualifiable 
de "moyen de gamme”, ne 
serait-ce que par son prix 
très compétitif (environ 900 
francs), il risque d'en choquer 
certains par son absence de 
présentation graphique, mais 
d'en étonner d'autres par 

ses nombreuses possibilités. 











MU-S 


MAIS OU EST PASSE GEM ? 


Mu-Script n'est pas, pour ainsi dire, 
‘beau... Même pour sa version 1,7, 
précurseur d'une génération en trois 
volets , qui s'appelleront Mu-Script Il et 
Ill, aux possibilités supérieures, ce 
nouveau séquenceur de chez "Quiet 
Lion”, éditeur spécialisé dans les 
produits musicaux, n'a pas fait de pari 
sur sa forme, pour.mleux se préoc- 
cuper de son fond. Tournant en 
monochrome ou moyenne résolution, 
l'abandon du GEM va même jusqu'à 
nous soustraire Ihabituelle “File Select, 
et sil est vrai que ‘notre’ Gestionnaire 
d'Environnement Graphique” est 
fortement buggé, certaines de ses 
procédures restent utilisables. Eh blen, 
non, nous Voilà revenus à une 
présentation graphique réduite à sa 
plus simple expression (qui sera tout de 
même agrémentée dans de très 
prochaines versions), c'est-à-dire à la 
page écran minimum, du style “Print At, 
etc... Cela dit, la chère souris est 
toujours vivante, même plus que 
Jamais, et c'est rassurant. Pourtant, 
dans un marché où tout un chacun 
rivalise de trames, de boîtes, dimages 
et d'animations (tout au moins en 
présentation), ce minimum paraît 
bizarre, et nous cache quelque chose. 


PATHNAME : 

LIST FILES 
+ LIST FOLDERS NEH FOLDER 
TEMPO 168  BEAT Q%x CC CLOCK 
SUBDIU 2 DRUNS pu I 611:601:0 
METER 4/4  QUANT Sa 

CUE IN OUT 
861:61:81 681:601:01 681:601:01 007 

SET SET SET 
AUTOPUNCH COUNTDONN  l#4R14:27) 
T 2 3 5 6 
PE AV, où ON ON F4 OFF OF 
CHANNEL 1 3 7 2 1 1 
VOLUME 8 8 8 8 8 8 
TRACK QUE L: RSS à COS LUS LE ES 
PLAY OFF ON ON ON OFF OF 
CHANNEL 1 9 13 16 1 d 
VOLUME 8 8 8 8 8 8 








CRIPT 


LE FOND ET LA FORME 


De quoi s'agit-il, au fait ? D'un 
séquenceur musical Midi, 16 pistes, 
possédant un mode Séquence et un 
mode ‘Song’. Tiens, déjà là, ca 
change... Ce qui, habituellement, est 
réservé à des softs d'Une gamme de 
prix largement supérieure, se trouve 
agrémenté, de plus, d'un éditeur de 
partitions. Oui, vous avez bien lu, mais 
avant d'aller plus loin, finissons-en 
avec les récriminations: il est impos- 
sible de formater une disquette, le soft 
n'accepte qu'un seul drive (celui à 
partir duquel on a chargé le program- 
me), et, malheur, pas de Midi Thrul 
C'est-à-dire quil est impossible, passé 
l'enregistrement d'une première piste, 
d'utiliser un clavier de commande pour 
piloter un expandeur via le séquen- 
ceur. Autant vous dire de suite que 
cette erreur de jeunesse vient d'être 
corrigée, et que, somme toute, il ne 
reste des véritables critiques que l'ab- 
sence de formatage qui soit génante 
pour les Imprévoyants. Seule la pré- 
sentation devra être revue, ainsi que 
quelques détails mais qui n'enlèvent 
rien au bon fonctionnement du pro- 
gramme. Le package comporte une 
clé de protection pour port joystick, et 
un manuel sur disquette à imprimer. 


EDIT epase PRINT 
NAME SEQUENCE  LOAD SAVE 
22 << PLAY 22 SEQUENCE 
1 RECORD my. INUENT 
QUANTIZE + 2: LERSES 
END’ MEMORY à BRIDGE 
:81:01 3696 5, ENDING 
SET RE DEN ERNESE se 
Re ORESEEEEEEEEE 
8 1 EULIBSONG 
F OF ON mi. D TRS 
1 4 : 3 CHORUS 
5 5 su 
15 16 5. 4 BRIDGE 
F ON OFF + & 3 VERSE 
5 à _8. 5 CHORUS 


La première page du mode séquence 


PISTES ET PARAMETRAGES 


Nous disposons donc de 16 pistes, 
avec leurs "mute”, leurs canaux Midi, 
et leurs volumes (affectation globale 
de la vélocité, si les synthés y 
répondent). 16 séquences et 16 Songs 
(8 visibles pour chacun des modes), et 
tous les paramètres indispensables à 
un séquenceur digne de ce nom. En 
fait, la page-écran est conçue pour 
être la plus rapide possible, en 
minimisant le nombre d'interventions, 
et se caractérise par l'efficacité. Tous 
les chiffres et données se modifient à 
la souris (sauf que l'on Incrémente au 
bouton gauche, mais que l'on ne 
décrémente pas au bouton droit: ce 
n'est pas génant pour les "bascules”, 
mais pour les défilés de valeurs 
numériques, si). Par contre, l'efficacité 
se retrouve dans la rapidité de travail, 
et pour peu que l'on sache un peu 
Jouer d'un instrument Midi, une 
séquence où un Song se met vite au 
point, sachant qu'ici le Song n'est 
qu'un collage de séquences. 

Le tempo est réglable sur noire, 
croche où croche pointée, de 32 à 
508, et le métronome audio dispose 
de 4 réglages pour différents temps 
forts. Par contre, son extinction ne 
peut se faire que par le bouton de 
volume du haut-parleur. Côté comp- 
teurs, on a Vu grand avec quatre inter- 
ventions possibles, dont un Punch In/ 
Out parfaitement au point avec un 
"Cue” qui permet de démarrer libre- 
ment le Playback. Mu-Script accepte 
horloge Midi exteme et comprend les 
"SPP" (messages Song Position Pointers) 
venant d'une synchro bande (via une 
"sync-box", évidemment). La fraction 
de mesure se programme de 1 à 24 
pour son numérateur, le dénominateur 
pouvant prendre les valeurs 4,8 et 16. 
Acceptant une résolution au 32ème, 
le Quantize est plutôt limité, et il n'est 
pas localisable. Enfin, deux filtres dispo- 
nibles: l'AfterTouch et les Contrôleurs, 


UNE TRES BONNE IMPRESSION 


Depuis la page principale, deux aigui- 
llages sont proposés: l'Edition et l'impres- 
sion. Le “Print Screen’ est de loin le plus 
performant, en même temps qu'éton- 
nant pour un logiciel de cette caté- 
gore, Déroutant au premier contact, 
l'écran ne propose que trois colonnes 
deparamètres, où la souris est abso- 
lument inefficace... sauf en montant 
vers le haut, où elle accroche alors 
une série de déroulants fournis. Tout 
ce beau monde sert à paramétrer 
l'affichage et l'impression de la 
partition, et les trois premières colon- 
nes n'étaient qu'un aide-mémoirre 
escamotable. Il est alors possible de 
faire s'afficher jusqu'à quatre portées, 
avec une série impressionnante 
d'options pour leur gestion graphique. 


Tout d'abord, le numéro de piste, son 
tempo, son début et sa fin sont toujours 
rappelés, et programmables afin de 
rapidement à nimporte quel type 
d'affichage. La tonalité globale de la 
séquence (sa "clef”) peut être chan- 
gée avec rafraichissement automatique 
de toutes les altérations afférentes, 
ainsi que les affectations de hauteur 
de chaque portée. La transposition 
bénéficie, à ma connaissance, d'une 
option jamais vue à ce jour: toujours les 
classiques intervalles numériques, mails 
surtout un listing de 32 instruments de 
l'orchestre (dont tous les cuivres), pour 
obtenir automatiquement la trans- 
position voulue pour chaque portée. 
La gestion de l'écran graphique per- 
met de positionner à la colonne près 
les mesures, et l'insert de texte, limité 
aux majuscules-minuscules de la 
police système, se fait par contre au 
pixel près. Cependant, cette gestion 
de page se fait en tant que "page" 
justement, et il faudra prendre garde à 
ne pas révolutionner le type d'affichage 
choisi si l'on ne veut pas voir un 
décalage inopportun entre les "pages" 
et les ‘parties’. Le texte n'est en effet 
pas lié à la musique mais aux "pages. 
Les parties consistent à choisir jusqu'à 4 
pistes qui seront affichées et imprimées 
ensemble, où à choisir une seule piste 
développée sur quatre portées. On 
peut aussi opter pour les directions de 
queues de notes (haut, bas où mixées). 
Le passage d'une page à l'autre se fait 
très smplement.et les rafrafchissements 


tn 
LA Li. 


SE NUL | RE à 


d'écrans sont hyper-rapides. 

Afin d'optimiser la présentation d'un 
document final, d'autres choix peu- 
vent être faits comme l'espacement 
proportionnel entre les notes, la justift- 
cafion des mesures, l'impression hori- 
zontale ou verticale, la représentation 
des trlolets, des signes de liaison, 
etc...jusqu'à un driver (parmi 8) 
d'imprimante Atari ou compatible 


Epson, 
L'EDITION 


Non, il ne s'agit pas de porter votre 
partition chez l'imprimeur, mais plutôt 
de la partïle classique” d'un séquen- 
ceur, à savoir l'édition d'événements 
Midi. Ici, peu de choses à en dire car 
Mu-Scripf, sur ce plan, reprend le 
même outil que ses homologues en 
prix: le tableatlisting, plutôt rébarbatif 
même sl est programmable. 


CONCLUSION 


En fait, Mu-Script porte bien son nom. 
Tout séquenceur quil est, l'effort a été 
porté sur l'aspect édition de partitions. 
Mais l'ensemble musical n'est pas à 
dédaigner, car malgré une approche 
un peu "sèche", l'outil, à ce prix-là, n'a 
pas de concurrent dans sa catégorie. 
Si l'espoir de voir l'effort se porter sur 
l'ergonomie était exaucé, la gamme 
Quiet Lion, importée par CLAVIUS 
(Paris), serait à suivre de très près. 


KEVCAPS CHG 
RENE AUTRES 
ï 
CLEAR TEKT 
TRANSPOSE 
ACCIDENTALS 
ESS )=iS= FAST NOTE 
ses 
de Mu-Script 
HS sans intervention 
aucune... 


+ 
LL. 4 1 re en 
ETS DS ADN 1 | CG Et CRETE LE | 
RER ES SUN DEL RNTELSENT DARRESL ES UN IPS EEE) ED 





CONCOURS "INTERPRETEUR C" 


STOP ! HALTE ! ARRETEZ-TOUT. =. 


Eh oui, la relance du mois dernier n'était pas un canular, et 


la date limite est bien atteinte à ce jour ! 
Laissez-nous respirer pour ‘dépouiller" les réponses (avec un 
sujet pareil, c'est pas du gâteau... mais qu'est-ce qu'ils ont à 
ST MAG, pour ne pas faire que des concours de Jeux...) et 
les résultats seront publiés dans le prochain numéro. 
Attention les yeux !.… 
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LES BONNES ADRESSES 


ORDINATEUR 38200 MAJUSCULE 


20, 22 RUE DE LA TABLE RONDE 


DIFFUSION I\Ù ser 


69003 eM A JUSCULEe 


F ï MICRO INFORMATIQUE 
| 7 COURS GAMBETTA 
69003 LYON 
TEL : 78 60 33 60 


POUR L’ATARI A MARSEILLE 200 WF, 800 LOGICIELS 


3 rue Lafon, 13006 Tel: 91.54.33.36 ect à 


EXPEDITIONS DANS TOUTE LA FRANCE OUVERTURE 1er OCTOBRE 87 


M+1iNFORMATIQUE  [ *°200 POAREAUX REGION AVIGNON 


dou] As INFORMATIQUE ET 
neo pre a TEL: 56 44 40 12 NATURE 





DEPARTEMENT PROFESSIONNEL 
AGREEMENT MEGA ST 
l Si vous désirez annonçer dans cette rubri- CENTRE AGREE ATARI ST 
que, demandez les conditions des diffé- ROUTE DE CAVAILLON 
rents modules à : Les bonnes adresses- 13340 CABANNES 
Pressi 210 du faubourg saint pi 
martin 75010 EAN bien éhonez au TEL: 90 95 20 04 
| (1} 42 49 56 29 Logiciels, librairie, 
| périphériques, digitaliseurs, 
formation 
06000 COTE D'AZUR Accueil ne étence 
ATARI a la SORBONNE....! g 


Editeur de logiciels 


SORBONNE INFORMATIQUE Catalogue sur demande 


Graphi & S 40 GIOFFREDO - NICE 
PTT Loge Es 9 NEUILLY PLAISANCE 


Bureautique + Utilitaires : face au marché couvert 
Espace Sorbonne - Zone Piétonne Ses 

| 22 rue MASSENA - NICE UNE BOUTIQUE SPECIALISEE 

| Tel : 93 88 31 32 ATARI EN BANLIEUE EST 





Logiciels-Librairie-Formation-SAV 

7 rue des BELG ES 7 CAN N ES INTER INSTRUMENTS - TEL 43 09 87 87 
Tel : 93 99 10 13 35, Av. du Maréchal Foch 

93360 Neuilly-Plaisance 





OM MICRO O-UNITE 








CLP PATL 





50, RUE HIRSCHAUER - TEL. 87 92 11 60 


38000 GRENOBLE 
HELP INFORNMNATIQUE 


Vente - Location - Formation 
7,rue de Strasbourg 


tel: 76.01.66.66 


26200 MONTELIMAR 


M.V.L Ets. JOLIVET 
10 , rue SAINT GAUCHER 
Tel : 75 53 04 94 


13006 MARSEILLE 


CALCULS ACTUELS 
49, rue de PARADIS 
Tel : 9133 33 44 


76100 ROUEN 
SERVICE COMPUTER 


52, rue Jacques Cartier 
Tel: 35 62 3463 





QMNIMNMOIMIOMNIMNIMNIMNIMmNIMIIme, 


NOUVEAU! 


Ouverture d'une nouvelle 
boutique à Tours 


MICRO VIDEO 
81, rue Michelet 
37000 TOURS 
Téléphone: 47 05 78 50 


Bénéficiez des services et du 
choix du leader parisien sur ST 


PAS LE ELS DER LI SLR LR LL LL, LL 
omismiomisminmismiominminmin SÙ 


inmiomiominminmiuminmieminminmin À 


38500 VOIRON 
MICRO AVENIR 


2, avenue de ROMANS 
Tel : 76 65 72 55 










TU ES SUR DAVOIR LU a 


QUIL ETAT PLUS FRGONONIQUE 
DE TRAVAILLER PENCHE EN AYANT 





À ucorx 


40 RUE DELSAUX 


TEL: 27 33 10 54 59300 VALENCIENNES 


VOTRE SPECIALISTE ATARI 
DU NORD DE LA FRANCE 












TOUTE LA GAMME... 
UNE SELECTION DES MEILLEURS OUVRAGES... 
UNE SELECTION DES MEILLEURS LOGICIELS... 


ET TOUS LES CONSOMMABLES A PRIX SUPER!!! 









06800! JICRO MAILING SERVICE 


5, AVENUE CYRILLE BESSET 
06800 CAGNES SUR MER 
N° DE TEL: 93 73 64 64. 


CONDITIONS EXCEPTIONNELLES POUR 
ETUDIANTS ET ENTREPRISES. 
CONTACTEZ-NOUS! 


DEMANDEZ NOTRE CARTE DE FIDELITE, 
DE NOMBREUSES REDUCTIONS A LA CLE... 
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oici l'un des six 

programmes de création 

de sons pour l’expandeur 

MT-32 de Roland. Il est 

édité par Fost et écrit par des 
français. Des options originales et 
un look pro. 


Figure 1 : 
l'écran d'édition 
des quatre partiels. 








PRESENTATION 


Commençons tout de suite par les récri- 
minations : le logiciel ne fonctionne pas 
sur un disque dur, à cause de la protec- 
tion. Nombre de studios et de musiciens 
en sont pourtant équipés. Gageons que 
ce défaut n’est dû qu'à une protection 
tardive, qui devrait disparaître dans les 
prochaines versions. 
Au lancement, après un certain temps 
d'initialisation, MT-Designer demande le 
numéro d'unité du MT-32 dont on désire 
modifier les paramètres. Puis se présente 
une banque de 128 sons utilisateur, ainsi 
qu'une boîte permettant de redéfinir les 
paramètres globaux de chacun des sons 
(Reverb on ou off, Assignation midi, 
transposition du générateur de fréquence 
et course du bender). La modification 
d'un paramètre s'effectue à la souris, en 
cliquant directement sur la valeur avec le 
bouton de droite ou de gauche pour incré- 
menter/décrémenter. En bas de l'écran, 
une ligne - 
présente dans chaque partie du logiciel - 
affiche les paramètres généraux du 
MT-32 (Volume, Reverb mode, Tuning, 
Reverb delay et level). Un des menus pro- 
pose de charger 128 sons ou de sauver 
ceux qui sont en mémoire (et qui viennent 
d'être chargés depuis le MT). Nous ver- 
rons l’autre menu un peu plus loin. 


MT 
DESIGNER 


Avant de continuer, il est nécessaire de 
donner un bref aperçu des caractéristi- 
ques essentielles du MT-32. Celui-ci com- 
porte 128 sons d'origine, plus 32 sons de 
batterie et percussions, qui, à l'initialisa- 
tion, sont répartis dans les banques 1 et 
2 pour les 128 premiers et 4 pour la par- 
tie rythmique. La banque 3 est laissée à 
l'utilisateur. || y a en plus 8 « patches 
temporaires », qui représentent les 8 
sons assignés à chacune des 8 parties 
que l'on peut visualiser directement à par- 
tir du panneau frontal du MT. Ces pat- 
ches sont temporaires car le moindre 
Control Change en Midi ou changement 
de son manuel fait disparaître irrémédia- 
blement celui qui s’y trouvait, à moins 
qu'il n'ait été stocké ailleurs dans les ban- 
ques. Lorsqu'on appelle un son (avec un 
control change ou par le panneau frontal), 
il est transféré dans une de ces 8 parties. 
La troisième banque n’est qu'une banque 
de travail et n’est pas accessible directe- 
ment. De plus, chacun des sons de la par- 
tie rythmique est redéfinissable et l’on va 
voir que MT-Designer tire parti de cet 
avantage. 


L'écran qui est donc présenté au début 
représente le contenu des deux premiè- 
res banques dans lesquelles le MT-32 
transfère à chaque mise sous tension le 
contenu de la Rom. Il est alors possible, 
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en cliquant sur des boîtes situées au bas 
de cet écran, de charger ou sauver un 
seul son, de copier un son ailleurs dans 
la banque, d'échanger deux sons, de tes- 
ter un son (malheureusement, une seule 
note possible sur cette page) où de ren- 
trer dans l'éditeur, ce que nous allons 
faire. 


L'EDITION 


En cliquant donc sur la boîte d'édition, on 
arrive sur une nouvelle page qui présente 
les 128 sons précités, plus ceux de la par- 
tie rythmique. Ici, on a le choix entre édi- 
ter les sons qui sont proposés, ou aller 
travailler sur la troisième banque. 
L'écran d'édition est superbe (Figure 1). 
En haut, quatre boîtes proposent de vali- 
der ou d'annuler les modifications, de 
créer des sons aléatoirement ou de tes- 
ter le son sur lequel on travaille. Là, par 
contre, sur cet écran et sur les suivants, 
on peut en permanence tester le son par 
un simple appui sur le bouton de droite 
de la souris : c'est sa position horizontale 
qui détermine la hauteur de la note jouée. 
Il aurait été subtil de rajouter la Vélocité 
en fonction de sa position verticale, mais 
on ne peut pas penser à tout. Les quatre 
partiels qui composent le son sont affi- 
chés latéralement ; pour chaque partiel, 
une vue réduite du TVA (alias DCA, ou 
VCA, ou ampli), du TVF (ou DCF ou VCF 
ou filtre), du Pitch et du WG (alias Wave 
Generator). Il est possible de valider ou 
non un partiel en cliquant simplement 
dessus. 


Directement sur cette page, il est possi- 
ble de modifier le pitch bender (qui valide 
ou non les réglages effectués sur le pitch) 
et la forme d'onde du WG, dans le cas où 
il ne s'agit pas d’une onde échantillonnée. 
De plus, les structures des partiels défi- 
lent dans deux boîtes situées en haut de 
l'écran. Elles sont représentées graphi- 
quement, ce qui aide grandement 
lorsqu'on n'est pas un « ancien » du 
D-50. Enfin, on peut choisir de valider ou 
non le point de tenue (sustain). 

En cliquant simplement sur l’un des qua- 
tre paramètres d'un partiel, on rentre 
dans un autre écran d'édition. Ceux-là 
sont encore plus beaux : curseurs linéai- 
res en relief de tous les côtés, reproduc- 
tion de l'enveloppe pour le Pitch, le TVA 
et le TVF, petit clavier ombré pour les Bias 
(Figure 2), noms des PCM pour le WG. Là, 
par contre, une grosse réserve : il est 
dommage que l’on ne puisse pas modi- 
fier les enveloppes directement en cli- 
quant dessus à la souris. Pour modifier un 
point, il faut réfléchir pour savoir lequel 
des 4 niveaux ou des 5 délais, devra être 
modifié, à l'aide d'un curseur linéaire. A 
la longue, cela rend la manipulation très 
fastidieuse. Par contre, on peut modifier 
directement ces curseurs en cliquant des- 
sus, ou les incrémenter/décrémenter len- 
tement en cliquant sur des petits « + » 
et « - » qui sont au-dessus. 





Bureau _Fichie 


M eins veuer | ins POINT 7 


CTTTTTETETINEL EEE 


AN, 8 #4 


TUF VIEN 
== 


PPT 


LTTCN vien } 





TVA Vie 





{Volune: 8 
Figure 2 : l'écran d'édition du TVF. 


L'option de création aléatoire s'avère 
intéressante et bien pensée, bien que les 
lacunes de la doc concernant chacun la 
fonction de chacun des paramètres puis- 
sent en rebuter quelques-uns qui, après 
d'infructueux essais, se lasseront de 
cette option pourtant puissante. || suffit 
en effêt de spécifier un son « source » et 
un son « destination », puis, pour chacun 
des paramètres (activation ou désactiva- 
tion des partiels, structure des partiels, 
numéro PCM, enveloppe Pitch, TVF et 
TVA, LFO, forme d'onde, niveau du TVA, 
fréquence du son, et écrétage du filtre), 
il est possible de choisir entre fixe {le 
paramètre restera identique à celui du son 
« source »)}, actif (le programme calculera 
les 32 valeurs intermédiaires entre le son 
« source » et le son « destination ») ou 
aléatoire. Les sons ainsi créés sont pla- 
cés dans la troisième banque. Il suffit de 
les écouter et de sélectionner ceux qui 
« sonnent » bien, puis de les transférer 
dans la banque principale. 

L'option « Configuration des voies », qui 
se trouve dans le second menu dont nous 
n'avons pas encore parlé, est fort intéres- 
sante : elle permet, pour chacune des 8 
parties, de déterminer le « pan » stéréo 
(la localisation spatiale, si vous préférez), 
le nombre de partiels minimum alloué à 
chacune des Voies, le canal midi, la trans- 
position, le fine tuning, la course du pitch 
bend, l’assignation midi et l’état de la 
reverb (on ou off). 

Deux autres options du second menu : la 
simulation d'un Split clavier. || est possi- 
ble de déterminer jusqu'à huit plages sur 
le clavier (sans recouvrement) contenant 
chacune n'importe lequel des 128 sons 
de la banque principale. Ensuite, il faut 
malheureusement se livrer à une manip 
désagréable : débrancher le midi out du 
MT 32 pour le brancher sur le midi out du 
clavier maître. Ensuïte, et selon l'endroit 
du clavier où l’on joue, on obtient les sons 
choisis, ce qui permet de se rendre 
compte très rapidement de la bonne har- 
monie des instruments. Cependant, on 
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aurait préféré pouvoir jouer sur le dessin 
du clavier, qui est superbe, à la souris, ou 
à la limite, sur le clavier du ST. Enfin, 
disons qu'on aurait aimé avoir le choix. 
Dernière partie de ce logiciel : la boîte à 
rythme. Elle permet de créer des patterns 
et des songs, d’une facon qui rappelle 
vaguement la TR 505. On peut enregis- 
trer aussi bien en temps réel qu'en pas à 
pas, changer de tempo, insérer une pat- 
tern dans une song... Là, par contre, on 
peut soit cliquer sur le nom de l'instru- 
ment, soit taper une lettre au clavier. Mais 
il y a plus intéressant : l'option « état des 
instruments » permet de rédéfinir, pour 
chacun d'eux, le volume, l'état de la 
reverb, mais surtout l'instrument dont il 
s'agit ; on peut en effet placer dans la 
partie rythmique n'importe lequel des ins- 
truments en mémoire, qu'il s'agisse d'un 
son rythmique ou non. Une autre page 
permet de régler le « pan » stéréo de cha- 
cun des instruments de cette partie 
rythmique. 


EN RESUME 


Il est un peu dommage d'avoir considéré 
que tous les possesseurs de MT-32 sont 
des fous furieux qui connaissent leur 
machine sur le bout des doigts. La diffé- 
rence entre patches, sons, presets, ban- 
ques utilisateur et pas utilisateur est 
extrêmement subtile et une petite forma- 
tion n'aurait pas fait de mal : la doc pré- 
sente quelques lacunes à ce sujet. Elle est 
cependant claire sur l'utilisation du logi- 
ciel lui-même. 
Ce logiciel est très beau, mais pas encore 
tout à fait parfait, et des manques vien- 
nent gêner la création, notamment l'im- 
possibilité de redéfinir les enveloppes à 
la souris. Nul doute cependant que les - 
ou la, d’ailleurs, ce n'est pas si loin - 
prochaines versions soient parfaites, si 
ce n’est le prix du logiciel : près de 1000 
francs, ce qui est un peu cher pour un 
simple éditeur. 

Michel Desangles 
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ro 24, le méga-séquenceur 

de Steinberg, était déjà 

l’un des plus importants 

sur le marché. Avec 

l'arrivée de la dernière version, la 
3. O, il devient certainement le 
meilleur. Tout simplement. 


de 









UN PETIT RAPPEL 


Pour ceux qui auraient raté le début, rap- 
pelons quelques-unes des caractéristi- 
ques de Pro 24 (distribué par Saro Infor- 
matique Musicale). Il s'agit d’un séquen- 
ceur 24 pistes, dont la philosophie de 
base repose sur des « Patterns » : pour 
faire une analogie avec un magnétophone 
classique, il s'agirait d'un bout de bande 
que l'on pourrait modifier ou déplacer à 
Sa guise. inconvénient du système : il 
faut, pour enregistrer la moindre note, 
déclarer le début et la fin de cette pattern. 
Et si l’on veut en prendre un extrait pour 
le coller ailleurs, il faut se livrer à des 
manipulations que le grand Houdini lui- 
même n'aurait pas désavouées. 

Pro 24 offre déjà la plupart des fonctions 
qu'un musicien peut attendre : enregis- 
trement en temps réel ou en pas à pas, 
quantisation, création ou modification de 
tous les types d'événements midi, dump 
standard, édition de partitions (limitée, 
toutefois, mais nous allons y revenir), 
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PRO 24: 


UN PRODIGIE 


plus des fonctions évoluées comme la 
séparation sur plusieurs pistes d'une pat- 
tern contenant plusieurs canaux midi. 

Bien entendu, avec 25. 000 utilisateurs 
dans le monde, l’auteur a eu largement 
écho des modifications que ceux-ci atten- 
daient. || s'est donc attelé à la besogne 
{se sont, en fait, car ils sont deux) et a 
pondu cette dernière version, que nous 
allons maintenant examiner en détail. 


L'ECRAN PRINCIPAL 


Il y a tellement de différences entre cette 
version et la précédente, et ces différen- 
ces sont tellement liées les unes aux 
autres que nous allons abandonner toute 
progression logique pour les décrire. 

Certes, l'écran principal (figure 1) a le look 
caractéristique des précédentes ver- 
sions ; il est cependant très différent. 
Tout d’abord, le nom du morceau sur 
lequel on travaille se trouve dans la barre 
grisée de la fenêtre, à côté d’une mention 
mystérieuse : le nombre de blocs libres en 





[ON] ETES 


Meunier nan te SENS SAT ES 


ame co el 


É| TRACKINFO 


£ 
ESS SYNCIINT, 


É CUTCOPY 


: l'écran principal 


Figure 1 














mémoire. Comme personne ne sait à quoi 
correspond un bloc, nous nous conten- 
terons de vous livrer l'approximation que 
nous avons obtenue par calcul : un bloc 
représenterait environ 256 octets. Si ce 
calcul est juste, il y a environ 360 Kilo- 
octets de libre pour travailler avec un 
1040 et un disque dur (sachant que celui- 
ci bouffe au moins une centaine de kilos, 
à répartir entre tous les drivers et autres 
programmes en Auto), taille amplement 
suffisante pour composer pendant un bon 
paquet de temps avant saturation. 


Première innovation : le numéro des 
canaux midi se trouve juste en dessous 
des numéros de pistes. Ainsi, il n'est plus 
nécessaire d'aller dans un menu et de 
régler les canaux un par un pour les modi- 
fier. Un simple clic à droite (pour incré- 
menter) ou à gauche (pour décrémenter), 
et le canal midi a changé. Entre les numé- 
ros de pistes et les numéros de canaux, 
on retrouve la case d'état de la piste (rien 
si celle-ci n’est pas enregistrée, une croix 
si elle est inactivée, On si elle est active 
et S si elle est en mode séquence) et le 
pointeur d'enregistrement (qui indique sur 
quelle piste on enregistre). 

Continuons avec les petites différences, 
nous explorerons les gros morceaux plus 
tard. D'abord, le temps réel qui est affi- 
ché en-dessous de la mesure est désor- 
mais vraiment réel : si l'on avance ou 
recule dans le morceau, le compteur de 
temps avance en même temps que le 
compteur de mesures, et ce, selon le 
tempo du Mastertrack (pour les nou- 
veaux : le Mastertrack est un contrôle 
global de l'ensemble du morceau, permet- 
tant par exemple de changer le tempo où 
la signature en cours de route). 
Désormais, pratiquement toutes les modi- 
fications de Valeur peuvent se faire à la 
souris en cliquant directement sur la 
valeur, en l’incrémentant ou la décrémen- 
tant, selon le cas. Cela apporte un con- 
fort d'utilisation absolument inégalé. 


Au milieu de la page, une nouvelle boîte : 
elle indique la piste et la pattern active, 
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ainsi que Trackinfo, Cutcopy, Buffer et 
Recall Buffer. En cliquant sur le numéro 
de la piste ou de la pattern active, on peut 
l'incrémenter ou le décrémenter. Pour une 
pattern, le début et la fin sont affichés. 
Il est possible de cliquer sur la case de 
début (ou de fin), et de « tirer » la valeur 
qu'elle contient vers l'un des locators, par 
exemple (les locators, comme sur un vrai 
magnétophone, sont des « Cue Points », 
autrement dit deux points de repère qui 
permettent d'embobiner ou de rembobi- 
ner la bande jusqu'à l'un de ces deux 
points). Il est possible aussi de cliquer 
directement sur le mot « Pattern » et de 
le tirer vers le bas de l'écran : cette pat- 
tern est alors effacée. Idem pour les pis- 
tes : cela évite d'aller, comme dans les 
précédentes versions, dans un menu 
« Erase Track » ou « Delete Pattern ». 


Comme on le voit, le souci de l'auteur a 
été la simplification de toutes les mani- 
pulations courantes. La copie de pattern 
en est l'exemple le plus parfait. La case 
qui contenait auparavant le nom du mor- 
ceau s'appelle désormais « Destination ». 
Comme son nom l'indique, elle permet de 
préciser une destination, que l'on peut 
fixer soit en cliquant sur cette case (ou 
en appuyant sur une touche du clavier) 
et en rentrant une valeur à l’aide du pavé 
numérique, soit en « tirant » la valeur 
d'un des limiteurs de pistes, soit en 
« tirant » la valeur qui est affichée sur le 
compteur de défilement. Une fois cette 
destination précisée, de multiples opéra- 
tions sont possibles. La première est de 
copier la pattern active vers cette desti- 
nation : il suffit de « tirer » (comme je ne 
vais pas vous le mettre entre guillemets 
jusqu'à la fin des temps, sachez une fois 
pour toutes que « tirer » signifie mainte- 
nir le bouton de la souris enfoncé et 
déplacer la boîte-fantôme vers un endroit 
donné) le mot « Pattern » vers la piste 
voulue, La pattern est alors copiée sur 
cette piste, à l'endroit indiqué par la case 
Destination, Pour ceux qui connaissent 
les anciennes versions, la différence est 
de taille ! 


Pour copier une piste sur une autre, il suf- 
fit d'activer la piste source, et de tirer le 
mot « Track » vers la piste de destina- 
tion. Un jeu d'enfant ! Merci, mon Dieu, 
d'avoir supprimé cet horrible écran de 
copie qui hantaït mes nuits. 

Une autre utilisation de la case Destina- 
tion est le « split » d’une pattern. Enfin, 
pourrait-on dire. C'était l’un des écueils 
des versions antérieures : il est désormais 
possible, pour une pattern qui va, disons, 
de 1/1/0 à 17/1/0, de positionner la Des- 
tination à 9/1/0 et de sélectionner 
« Split », ce qui a pour effet de diviser la 
pattern en deux, l'une allant de 1/1/0 à 
9/1/0, et la seconde de 9/1/0 à 17/1/0. 


Revenons à notre boîte du milieu. Le 
terme « Buffer » peut prêter à confusion. 
Il s’agit en fait d’un « Undo » un peu par- 
ticulier. Admettons que vous désiriez 
effectuer quelques essais sur la pattern 
« Basse ». En l’activant et en cliquant sur 
« Buffer », vous la mettez effectivement 
dans le buffer. Puis vous pouvez faire 
n'importe quoi, l'effacer, la modifier, en 
cliquant sur « Recall Buffer » vous la 
retrouverez intacte, à l'endroit où elle 
était. Il n'est cependant pas possible de 
placer le contenu du buffer sur une autre 
piste, ou à un autre endroit de la piste. 
Cliquer sur la case « Trackinfo » revient 
à double-cliquer sur le numéro d’une 
piste. Une boîte s'affiche sur la gauche 
de l'écran, et la souris est automatique- 
ment déplacée à l’intérieur de celle-ci. On 
peut alors décider de paramètres globaux 
concernant soit une pattern, soit la tota- 
lité de la piste : transpose, vélocité rela- 
tive ou absolue (c'est-à-dire : la vélocité 
est de 72, par exemple, ou alors elle est 
ce qu'elle est, plus 12), délai négatif ou 
positif, quantisation, filtrage des note-on, 
des note-off, des system exclusive, etc. 
Dernière case dans cette boîte : Cutcopy. 
Cette fonction permet de copier seule- 
ment une partie d'une pattern ailleurs 
dans la même piste ou sur une autre. Il 
suffit d'indiquer le début et la fin de la par- 
tie à copier (qui doivent tous deux se trou- 
ver à l'intérieur de la pattern), et la desti- 
nation, puis de tirer la boîte Cutcopy vers 
la piste désirée. 


Passons à une autre boîte. Au centre gau- 
che de l'écran, il y a le Multi-Recording, 
qui est entièrement nouveau. Accrochez- 
vous, c'est un peu compliqué (à compren- 
dre, pas à utiliser). Ce multi-recording 
consiste en quatre pistes qui seront enre- 
gistrées successivement. || faut donner 
le numéro des quatre pistes en question, 
ainsi que le choix d'une quantisation à 
l'enregistrement ou non (spécifique à 
chaque piste, on peut quantiser la pre- 
mière et pas les suivantes, par exemple). 
Cette quantisation peut aller de 1/4 à 
1/32 en passant par les triolets. On peut 
aussi, pour chacune des quatre pistes, 
décider du mode d'enregistrement en 
cycle : Normal (on enregistre normale- 
ment}, Mix (les enregistrements se super- 
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posent) et Auto (une sorte de Punch In). 
Puis on lance l'enregistrement. Celui-ci 
s'effectue alors sur la première piste (qui 
peut être la piste 12, vous suivez ?) du 
multi-recording. À partir de là, il est pos- 
Sible d'enregistrer normalement où de 
passer à n'importe laquelle des trois 
autres pistes. On peut aussi se mettre en 
mode effacement : lorsqu'une pattern a 
été enregistrée, on peut effacer une note 
précise en la maintenant appuyée sur le 
clavier du synthé au moment où elle est 
jouée dans la pattern. De plus, on peut 
effacer toute la pattern, ou alors le der- 
nier cycle enregistré, ou les doubles-notes 
(très pratique lorsqu'on enregistre une 
pattern de batterie, il arrive souvent que 
l'on mette deux fois la même note sur le 
même temps), ainsi que quantiser le der- 
nier cycle d'enregistrement. On peut 
aussi effacer toutes les occurrences 
d'une note dans une pattern automati- 
quement. Dernière chose : on peut acti- 
ver où inactiver chacune des quatre pis- 
tes à volonté. La cerise ? On peut copier 
des patterns que l'on vient de créer, pen- 
dant l'enregistrement. Et continuer à les 
travailler une fois qu'elles ont été copiées. 
Bon, tout cela est fort beau, mais faire 
d'incessants va-et-vient entre le ST et le 
clavier maître pour changer de piste ou 
remettre le compteur à zéro, c'est pas 
une sinécure. D'où la nécessité de créer 
une télécommande, que nous allons exa- 
miner maintenant. 


Là page de définitions a beaucoup 
changé. Voici ce que l’on y trouve désor- 
mais. Dans la colonne de gauche, toutes 
les fonctions que justement on aimerait 
effectuer à distance, avec, en face, une 
note. Tout en haut, une rangée appelée 
« Remote Key ». C'est tout le génie de 
l'histoire : après avoir affecté une touche 
de télécommande (le Do 1, ou le Do 5, 
par exemple), on peut affecter toutes les 
autres fonctions à une touche. Par exem- 
ple, si l'on affecte Record au Fa 3, le sim- 
ple fait d'appuyer en même temps sur le 
Do 5 et le Fa 3 va déclencher l'enregis- 
trement. Presque toutes les fonctions 
sont accessibles de cette façon : Stop, 
Play, Record, Quantise, Solo, Cycle 
Switch, déplacement du Record Pointer 
à droite où à gauche, positionnement sur 
le locator gauche ou droit. De telle sorte 
qu'il est possible d'enregistrer directe- 
ment quatre pistes complètes sans jamais 
toucher au ST. Ca, c'est une innoVation 
majeure dont on ne pourra désormais plus 
se passer. 

Toujours dans la page de définitions, on 
peut filtrer jusqu'à quatre contrôleurs dif- 
férents (la solution idéale pour ceux dont 
l'after-touch du clavier a un peu trop ten- 
dance à se prendre pour un before-touch), 
« remapper » un contrôleur (c'est-à-dire 
qu'un contrôleur particulier peut être 
transformé en un autre, l'after-touch par 
la modulation, par exemple), et enfin le 
canal sur lequel s'effectueront toutes ces 
fonctions. 


LES MENUS 


Il y a aussi quelques innovations de taille 


dans les menus. En passant, que ceux qui 
ne connaissaient pas les précédentes ver- 
Sions de Pro 24 nous pardonnent : pour 
des raisons de place, il ne nous est pos- 
Sible de citer que les différences entre la 
3. 0 et les versions antérieures. Un cours 
complet sur l'ensemble serait bien trop 
long ! Reportez-vous à nos précédents 
numéros. 

Lorsqu'un morceau a déjà été sauvé sur 
disque et qu'on le re-sauve, une fenêtre 
apparaît maintenant, demandant de con- 
firmer la création d'un backup. Il est main- 
tenant possible de faire un « New », de 
repartir à zéro sans recharger la Def. Sng. 
Mais l'élément le plus important du menu 
« Files » reste la possibilité d'importer et 
d'exporter des Midi-Files. Là, il faut expli- 
quer un peu ce dont il s’agit. Les Midi- 
Files ont été créés par Dave Oppenheim, 
un auteur de logiciels, qui pensait 
qu'aucun programme musical ne pouvait 
apporter tout ce qu'un compositeur pou- 
vait demander. Il a donc établi ce stan- 
dard, qui permet d'échanger des parti- 
tions entre programmes le reconnaissant. 
La plupart des logiciels sur Macintosh 
manipulent les Midi-Files. Sur ST, pour 
l'instant, il n’y a que les Dr T's et « M » 
d'Intelligent Music qui le fasse. Cepen- 
dant, tous les éditeurs s'y mettent petit 
à petit. 


Nous vous avons déjà parlé de M dans le 
dernier numéro. Il est possible de créer 
des patterns aléatoires dans certaines 
limites. Par exemple, des morceaux de 
basse, en la contraignant à une suite 
d'accords très précis. Une fois ce mor- 
ceau créé, il ne reste plus qu’à l‘importer 
dans Pro 24 et à rajouter le reste de la 
musique. Bien sûr, ce n’est pas de la créa- 
tion pure et dure, mais ça peut aider pas 
mal quand on est, comme moi, résolu- 
ment incapable de sortir la moindre note 
d'une basse. 

Dans le menu Pattern, outre les classi- 
ques Remix, Append, Repeat, etc., on 
trouve d'une part un Create qui est tou- 
jours valide (dans les versions précéden- 
tes, un « oubli » faisait qu'il fallait préa- 
lablement enregistrer quelque chose sur 
une pattern pour pouvoir la créer), le Split 
dont nous avons parlé plus häut et un allé- 
chant Drum-Edit dont nous parlerons plus 
bas. 

Dans le menu Track, l'option List a un peu 
changé. La liste est désormais présentée 
piste par piste. Dans chaque piste, la tota- 
lité des patterns qui la composent sont 
affichées, avec les emplacements de 


début et de fin, et leurs noms. De cette 


page, on peut passer directement au Grid- 
Edit, au Score-Edit, au Drum-Edit, ou 
quantiser, effacer. 


Le Mastertrack lui aussi a été rénové. 
Toutes les valeurs se modifient mainte- 
nant directement à la souris, en cliquant 





simplement dessus -avec le bouton de 
droite où de gauche. 

L'option Multi-Copy existait déjà : elle 
permet de copier plusieurs patterns en 
même temps et ailleurs dans la même (ou 
les mêmes) piste. 

Mais il y a mieux, et là, les utilisateurs des 
versions précédentes vont bénir cent et 
mille fois l'auteur : le Free-Copy permet 
de copier d’une position à une autre, et 
quoi qu'il y ait à l'intérieur de ces posi- 
tions, que ce soit à cheval sur patterns 
où pas, Vers une destination donnée. 
L'opération peut s'effectuer sur autant de 
pistes que l’on veut. Comme c'est prati- 
quement la négation de la philosophie de 
départ, et que par conséquent c'est pro- 
prement incroyable, voici un exemple : 
vous mettez le locator de gauche à 21, 
celui de droite à 33 et la destination à 51, 
vous activez toutes les pistes et vous 
appelez le free-copy : tout ce qui se 
trouve entre les deux locators a été copié 
à partir de la mesure 51, piste par piste. 
Merci pour les refrains. 

Rappelons la présence des options Glo- 
bal Transpose, Global Cut, Global Insert 
et Arrange Song (en mode séquence) qui 
ne Sont apparues que dans la version 2. 
1. 


Dans le menu Definitions, l'option Dump- 
Utility bénéficie d'une nouvelle option : 
la possibilité de rentrer un Dump Request 
en 16 octets (pour les synthés dont le 
dump n'est pas standard, il suffit de taper 
la séquence nécessaire qui est normale- 
ment indiquée dans le manuel pour obte- 
nir ce dump}. Mieux encore : il est possi- 
ble d'insérer un numéro de canal midi 
automatiquement à l'intérieur du Dump 
Request à une position choisie, pour le 
cas où plusieurs appareils de la même 
marque seraient connectés ensemble et 
afin de les différencier. 

Une autre nouveauté dans ce menu : le 
Text Input, petit bloc-note de six lignes 
qui permet de sauver des commentaires 
en même temps que le morceau, comme 
par exemple le nom de la banque néces- 
saire à tel synthé, etc. Cette option était 
fortement attendue. 

Dernier menu : Flags, les drapeaux de 
contrôle. || Y en a deux nouveaux : le 
multi-recording, qui l’autorise’ ou pas, et 
Remote, qui autorise ou interdit la télé- 
commande au clavier. 

Il est temps maintenant de passer aux 
autres écrans. 


LE GRID-EDIT 


Les familiers de Pro 24 savent de quoi il 
s'agit : c’est une page dans laquelle on 
peut ajouter, effacer ou modifier des 
notes. Celles-ci ne sont pas sous la forme 
d’une partition, mais représentées par des 
barres horizontales de longueur variable 
{Figure 3). Un certain nombre d’informa- 
tions sont affichées : le moment précis où 
la note commence, au 96: de noire, sa 
hauteur et sa longueur. Première nou- 
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Figure 3 : le Grid-Edit. 


veauté : un clic avec le bouton de droite 
ou de gauche sur la valeur désirée l'incré- 
mente ou la décrémente, sans avoir 
besoin de recourir au curseur linéaire du 
bas et sans spécifier le paramètre en 
question. Deuxième nouveauté : pour 
indiquer la position à laquelle on veut tra- 
Vailler, il n’est plus nécessaire d'y aller par 
défilement : on peut cliquer sur le con- 
tenu de la case Position et taper la valeur 
au clavier. Troisième nouveauté : le note- 
on quantize quantifie maintenant les note- 
off. 

De plus, en double-cliquant sur la petite 
boîte Position, on peut choisir l'affichage 
des canaux midi à la place de la longueur 
et de la vélocité de relâchement à la place 
de la vélocité normale, pour les synthés 
qui en sont équipés. Mieux encore : on 
peut choisir l'affichage de la position non 
pas en fonction de la mesure, mais en 
fonction du temps réel (heures, minutes, 
secondes), avec en plus le numéro de 
trame-image pour la SMPTE ! 

En haut de la grille, une nouvelle et toute 
petite case, toute discrète, a fait son 
apparition. Elle ne contient laconiquement 
que la lettre « Q » ; il s'agit en fait d'une 
option géniale : à chaque fois que l'on cli- 
que dessus, la pattern est quantisée de 
moitié. C'est-à-dire que si une note se 
trouve à 1/1/12, par exemple, le clic 
l'amènera à 1/1/6, l'’amenant à mi-chemin 
entre sa postion précédente et sa position 
idéale. Un nouveau clic l’amènera à 
1/1/3, puis à 1/1/1, et enfin à 1/1/0. Très 
pratique quand un morceau'n'est vrai- 
ment pas dans le temps, mais qu'il faut 
lui garder un facteur humain | C'est une 
quantisation intelligente, et nous aurons 
l’occasion de la retrouver tout à l'heure. 


Passons maintenant au Logical Edit, qui 
avait été un moment fort de la 2. 1. 
C'était déjà une option unique pour un 
séquenceur, mais il s'est encore amé- 
lioré ! Tout comme dans la version pré- 
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cédente, il est possible d'effectuer des 
opérations sur les notes, leur longueur, 
leur canal ou leur vélocité. |l suffit, par 
exemple, de dire que l’on veut multiplier 
toutes les vélocités par 1, 5 ; ou alors, de 
ramener à une longueur donnée toutes les 
notes dont la longueur dépasse la mesure 
(d'où l'expression : toi, tu dépasses la 
mesure ! Si tu continues, je te logical 
édite !). Mais ici, il y a mieux. On trouve 
maintenant une case de position, accom- 
pagnée d’une barre horizontale (Figure 4). 
Cela signifie qu'on peut effectuer les 
mêmes opérations qu'avant, mais dans 
les limites de position imparties. Par 
exemple, on peut quantifier tout ce qui 
est autour du deuxième temps, ou renfor- 
cer la vélocité de tout ce qui est sur le pre- 
mier temps, ou encore diminuer la lon- 
gueur de tout ce qui n'est pas sur le troi- 
sième temps. Car on peut aussi bien 


Desk Functions Edit Event Flags 





demander ce qui est à l'intérieur de la 
position spécifiée, que ce qui est à l'ex- 
térieur de celle-ci. 


Un dernier tour dans l'Event-Edit : celui- 
ci ressemble au Grid-Edit, à cela près que 
ce sont sur les contrôleurs midi qu'on tra- 
Vaille. Un logical edit a été rajouté ici, pra- 
tiquement le même que celui du Grid-Edit, 
mais spécifique aux événements. On peut 
ainsi modifier un pitch-bend de facon que 
Sa course soit différente, où remplacer 
tous les changements de sons par d'au- 
tres. 
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Figure 4 : le Logical Edit. 
LE SCORE-EDIT 


Il s’agit de la partie d'édition qui comporte 
une (ou deux) portée en bonne et due 
forme (Figure 2). Peu de nouveautés de 
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ce côté, mis à part l'impression complète 
d'une pattern : il est - 

enfin ! - possible d'imprimer tout le con- 
tenu sur imprimante 9 ou 24 aiguilles. En 
fait, pour imprimer tout le morceau, il suf- 
fit de « Mixer down » chaque piste et 
d'imprimer ainsi chaque pattern. Deux 
modifications intéressantes de plus : 
d'une part, on peut enfin insérer un 
Silence dans la portée (ou une pause, ou 
un soupir, ou n'importe quoi}, et il y a un 
clipboard qui permet de copier un mor- 
ceau de partition et d'aller le coller ail- 
leurs. Ce ne sont pas des bouleverse- 
ments profonds, mais trois détails impor- 
tants qui viennent asseoir cette partie du 
Programme, primordiale pour les musi- 
ciens récalcitrants à la notation barbare 
du Grid-Edit. 


LE DRUM EDIT 


Et nous en arrivons à la partie la plus 
importante du programme - du moins, par 
rapport aux anciennes versions : le Drum 
Edit. Comme son nom l'indique, il permet 
de créer des patterns de batterie (Figure 
b}: 


Desk File Pattern Track Midi 


tion en spécifiant pour chaque instrument 
la longueur de la note, Son canäl midi, sa 
hauteur et bien sûr son nom. Trois jeux 
de 32 instruments peuvent rester en 
mémoire en permanence. On peut les 
charger ou les sauver, mais on peut aussi 
les Sauver directement dans la Def. Sng 
de façon qu'ils soient chargés par défaut 
au démarrage du programme. 


En face de chaque instrument est inai- 
quée la valeur de quantisation qui lui est 
appliquée, de 1/4 à 1/64 en passant par 
les triolets, ou alors pas de quantisation 
du tout. Il suffit, pour placer une note, de 
cliquer avec la souris sur la ligne de l’ins- 
trument choisi et à la place voulue dans 
la mesure. Plus le temps d’appui sur le 
bouton est long, et plus la vélocité est 
grande. Cliquer sur le nom d’un instru- 
ment permet de visualiser où de modifier 
directement les vélocités, qui apparais- 
sent alors dans une fenêtre en bas. Il y 
a cinq intensités de couleur pour les 
notes, qui vont du blanc au noir, pour 
Visualiser plus rapidement les vélocités. 
On peut aussi enregistrer à partir du cla- 
vier maître. 
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On visualise à l'écran deux mesures (ou 
une mesure et demi si l'on est en 6/4). 
Une option permet de définir deux points 
de bouclage : entre la mesure 5 et la 
mesure 7, par exemple, pour jouer ce pas- 
sage en boucle. En bas, des touches qui 
rappellent celles d'un magnétophone per- 
mettent de jouer, de stopper, d'enregis- 
trer où de faire défiler la pattern. À gau- 
che, une colonne contient le nom de seize 
instruments de batterie. En bas, deux 
cases permettent d’alterner ces instru- 
ments avec seize autres de percussions. 
Par défaut, les 32 instruments pré-réglés 
sont ceux de la boîte à rythme du Roland 
MT-32, mais il est tout à fait possible de 
redéfinir complètement cette configura- 


ÉRestore_} 





Apparemment, ça n’a l’air de rien, mais 
c'est un outil extraordinaire pour écrire 
des partitions de batterie. Créer un vrai 
roulement de tambour, avec une vélocité 
progressive, n’est qu’un jeu d'enfant. De 
plus, de nombreuses fonctions permet- 
tent de travailler plus rapidement. On 
peut tout quantiser, supprimer les 
doubles-notes, quantiser uniquement 
l'enregistrement du clavier, ou l'effacer, 
répéter une mesure entière une fois ou 
jusqu'à la fin de la pattern, l'effacer, la 
quantiser, la quantiser intelligement (c'est 
là même fonction que dans le Grid-Edit : 
la quantisation tend de plus en plus vers 
la perfection, ce qui permet de remettre 
une pattern dans le temps tout en lui gar- 





dant un facteur humain), ou la copier 
dans-un buffer. Ce buffer peut à son tour 
être copié n'importe où dans la pattern. 
Les mêmes opérations sont disponibles 
dans l’ensemble de la boucle (qui peut 
regrouper plusieurs mesures), ou seule- 
ment sur un instrument. On peut choisir 
d'écouter ou non les autres pistes en 
même temps que la piste de batterie. 
Un dernier détail : on peut zoomer sur une 
mesure pour pouvoir placer des notes de 
façon très précise. 


UN OUTIL PARFAIT 


I nous faut préciser que nous n'avons pas 
eu le manuel en main pour réaliser ce 
banc d'essai : il sera complètement rema- 
nié, pour éviter les problèmes des mise- 
à-jour qui s'ajoutent et se rendent obso- 
lètes les unes les autres. Il est donc très 
possible - et même quasiment certain - 
que quelques fonctions encore plus stu- 
péfiantes que les autres nous aient 
échappé. Ce que vous venez de lire, c’est 
ce que nous avons constaté de visu ; 
pardonnez-nous si la version 3. O est 
encore plus géniale que ça. 

Par ses nouvelles options (le Drum-Edit, 
le Logical Edit) et par son confort d'utili- 
sation poussé ici à l'extrême (les doubla- 
ges clavier, la télécommande, l'incré- 
ment/décrément automatique en pointant 
simplement une valeur), Pro 24 3. O 
prouve une fois de plus qu'il a fermement 
l'intention de garder la considérable 
avance qu'il a pris sur ses concurrents. 
Il paraît réellement difficile de faire mieux 
dans'ce domaine. Et encore : par manque 
de matériel et de manuel, nous n'avons 
pas parlé de la gestion de la SMPTE qui 
elle aussi a encore progressé. En bref : 
c'est LE séquenceur parfait, qui justifie 
amplement son prix (environ 2700 
francs). 


M. Desangles 
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Dès le premier regard, vous devinez 
lexceptionnel. La ligne élégante et 
L racée de l'ATARI 520 STF recèle une 
» (puissance qui ne demande qu'à jaillir à 
moindre sollicitation. Emparez-vous 
de la souris et disoosez d'une puis- 
sance comparable à celle des mini- 
ordinateurs lancés au début de cette 
décennie, Mais dans un encombrement 
et à un coût infiniment moindres, Fort 
heureusement ! Bâti autour du célèbre 
microprocesseur 16/32 bits MC 68000, 
lui-même assisté de trois coproces- 
Seurs qui gèrent le graphisme, la cou- 
leur et la musique, l'ARATI 520 STF 
travaille à une vitesse impressionnante. 
2 Avec les nombreux logiciels conçus 
Spécialement pour l'ATARI 520 STF, 
Vous tirez Un maximum de plaisir de la 
technologie de pointe: plaisir de la 
puissance certes mais aussi plaisir de 
la facilité d'utilisation, plaisir de la cou- 
Jeur, plaisir de la musique... Gardez la 
Souris en main et plongez dans l'écran: 
l'ATARI 520 STF va vous projeter de 
révélation en révélation, k 
MICROPROCESSEUR&CO 
Au cœur de votre ATARI 520 STF, il y alle 
microprocesseur MC 68000. Cette puce, 
conçue et fabriquée par le géant de l'élec- 
tronique Motorola, est le standard indus- 
triel pour la nouvelle génération de super- 
micros. Le MC 68000 est un 16/32 bits. 
Ce qui signifie que l'ordinateur communi- 
que avec l'extérieur sur 16 bits, mais tra- 


Vaillé en interne sur 32 bits. De façon 

concrète, cela se traduit par moins d'opé- 

rations et plus de capacité; donc un 

accroissement considérable de puissance 

et un gain de temps important par rapport 

même d'exécuter simultanément plu- 
ÿ 





au traditionnel micro. Le 68000 étant à 
sieurs programmes différents comportant 
plusieurs tâches, votre ATARI 520 STF 
fera toujours du multitche, même si vous 
ne le voyez pas! Trois coprocesseurs 
spécifiques — graphisme, couleur et 
musique — assistent le 68000 pour don- 
ner à votre ATARI 520 STE un maximum 
de vitesse et de puissance. Pour votre 
plus grand plaisir. 
MEMOIRE VIVE ET DISQUETTE 
Vive le confort de la mémoire de votre 
ATARI 520 STF. 512 Ko de RAM, c'est 
énorme et ça permet d'être à l'aise dans 
ses programmes. Et qui plus est, la 
mémoire de votre ATARI 520 STF ne se 
contente pas d'être importante, elle est 
aussi astucieuse. D'abord, 32 Ko sont 
réservés à l'écran, ce qui permet des 
performances graphiques exceptionnel- 
Les. Ensuite, les circuits d'accès direct à la 
mémoire autorisent les périphériques à 
lire ou à écrire dans la mémoire sans 
passer par l'unité centrale, ce qui évite de 
perdre du temps en multiples interup- 
tions. 
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ouvert tous les jours, sauf le dimanche, 
de 9 heures 45 à 13 heures et de 14 heures à 19 heures 


est le grand spécialiste parisien 
indépendant de la vidéo, du son 


et de l'informatique... 





Votre ATARI 520 STF dispose d'un lecteur 
de disquette intégré. Les disquettes utili- 
sées sont au nouveau format standard-de 
3 pouces 1/2 et ont une capacité de 360 
Ko. C'est sous cette forme que vous trou- 
verez les logiciels du commerce. À peine 
un an après le lancement de l'ATARI 520 
STF, il en existait déjà plusieurs centaines, 
dans tous les domaines, et les demiers- 
nés ne cessent de monter en puissance. 
Pour que votre plaisir soit encore plus vif. 


GEM 
En plus de son système d'exploitation 
TOS — une version du fameux CP/M — 
l'ATARI 520 STF dispose du système 
GEM (Graphic Environment Manager, 
gestionnaire de l'environnement graphi- 
que). GEM a été conçu par Digital Resear- 
ch, un leader mondial du logiciel, pour les 
ordinateurs personnels. Le but de GEM — 
associé au TOS — est de permettre à tout 
utilisateur, même au plus novice, de tirer 
le maximum de son ATARI 520 STF. 
GEM, totalement transparent pour l'utili- 
sateur, est en fait Un système extrême- 
ment complexe qui offre des possibilités 
inouies dont les plus marquantes, en 
dehors de la création et de l'utilisation 
d'icônes, sont : 
— création de fenêtres sur l'écran 
— emploi de menus du type déroulant, 
— immense bibliothèque de plus de 300 
fonctions. 
Pratiquement, lorsque vous avez la souris 
en main, GEM se manifeste par l'affichage 
à l'écran de petits dessins (icônes), faciles 
à comprendre, qui représentent les diver- 
ses commandes et fonctions de la machi- 
ne. Par exemple, il vous suffit de choisir 
l'icône adéquate pour lancer une sauve- 
garde sur disquette. 


SOURIS 

Plus besoin d'apprendre des commandes 
barbares: vous dialoguez avec votre 
ATARI 520 STF à l'aide de la souris et 
d'une grande variété d'icônes. C'est bien 
plus simple, Ingénieuse la souris qui rend 
si facile l'utilisation de votre ATARI 520 
STF, Une fois pris en main, vous ne pou- 
vez plus vous passer de ce merveilleux 
instrument. La souris déplace un pointeur 
sur l'écran — une fléche — et, par un 
simple “clic” sur l'un de ses deux boutons, 
affiche le menu. Un autre “clic” et vous 
choisissez la fonction que vous venez de 
pointer. 

Et ainsi de suite. un nouveau “clic” et 
vous ouvrez ou fermez les fenêtres de 
dialogue, Avec la sounis, votre ATARI 520 
STF est tellement facile à utiliser que vous 
allez vraiment vous faire plaisir. 


MULTIFENETRAGE 

Avant, un affichage à l'écran effaçait le 
précédent, L'ATARI 520 STF abolit cette 
limitation par l'usage de fenêtres. Vous 
pouvez en avoir quatre à la fois ; ce qui 
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revient à bénéficier de 4 écrans différents 
en même temps. Quel luxe ! Voilà qui va 
vous permettre de jongler avec plusieurs 
informations à la fois sans avoir à faire 
d'acrobaties, Bien entendu, c'est vous qui 
sélectionnez chaque fenêtre, Vous les pla- 
cez et les déplacez partout sur l'écran. 
Vous leur donnez la taille que vous vou- 
lez ; vous les réduisez ou les agrandissez 
à volonté. Vous les superposez, Vous les 
séparez. Vous faites défiler les contenus 
des fichiers par les fenêtres, à droite, à 
gauche, de haut en bas, de bas en haut... 
c'est comme Ça Vous plait. Comment ? 
Tout simplement avec un petit "clic" grâce 
à la merveilleuse petite souris de votre 
ATARI 520 STF, 
CARACTERISTIQUES 
TECHNIQUES 

CONFIGURATION DE BASE 

Unité centrale 512 Ko. Souris, lecteur de 
disquette (3 pouces 1/2, 360 Ko) intégré. 
Câble péntélévision. Langage LOGO, lan- 
gage BASIC, système d'exploitation GEM, 
système d'exploitation TOS. 
ARCHITECTURE : Microprocesseur 16/32 
bits Motorola 68000 à 8MHz. 8 registres 
de données 32 bits, 8 registres d'adresses 
32 bits, Bus de données 16 bits, Bus 
d'adresses 24 bits. 6 coprocesseurs dont 
3 spécifiques conçus par 





Cadeau à tout acheteur d’un Atari ST ou 
MEGA ST chez General : le BASIC GFA 


Le célèbre BASIC GFA 


d’une valeur de 4O5FTrc 


Le BASIC GFA est le langage de programmation le pius simple pour 
exploiter toutes les possibilités de votre ATARI STF ou MEGA ST: II met 
à votre disposition plus de 200 commandes très puissantes pour 
réaliser des logiciels en Basic, avec entre autres, la gestion de la souris, 
des menus, des zones d'alerte. Très rapide et souple d'emploi, Il vous 
permettra de créer rapidement des applications de qualité profession: 
nelle et d'une finition parfaite. Le BASIC GFA tire profit des principes 
dela programmation structurée grâce à son jeu d'instructions très 
complet (WHILE...WEND, REPEAT...UNTIL, DO..LOOP, etc). 

Quelques caractéristiques : très rapide (0,4 secondes pour boucle à 
vide FOR...NEXT exécutée 10.000 fois). Interfacé avec GEM {création 
de menus, gestion de la souris, des fenêtres...) Programmation 
structurée (procédures, variables locales... Interpréteur compact (56 
Koctets} qui laisse une grande place mémoire disponible même sur un 
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ATARI : GLUE, gestion vidéo ; DMA, ges- 
tion disque dur et périphériques ; MMU, 
gestion mémoire ; 6801, gestion clavier : 
68901, gestion des interruptions ; AY3- 
8910, gestion du Son et de la musique. 
SYSTEME D'EXPLOITATION : Système 
d'exploitation TOS. Environnement GEM 
(fenêtres, icônes...) 

MEMOIRE : 512 Ko de RAM. Extension 
128 Ko de ROM par cartouche, 

LECTEUR DE DISQUETTES INTEGRE : 
Lecteur de disquettes 3 pouces 1/2, sim- 
ple face, Capacité de 500 Ko non forma- 
tée, 360 Ko formatée. 

CLAVIER : Clavier AZERTY. 94 touches 
dont 10 touches de fonction (4 program- 
mations par touche), Pavé numérique de 





DEMANDEZ NOTRE 
CATALOGUE GRATUIT 


contenant plus 
de 5000 produits référencés 


Aucune obligation d'achat ! 


A prendre à notre magasin 
ou à demander par correspondance 


(SVP, joindre 15 F en timbres pour expédition) 
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POUR TOUT LE MATERIEL 
ATARI, GARANTIE DE 2 ANS 
ET PAIEMENT EN 4 FOIS 
SANS INTERET APRES 
ACCEPTATION DU DOSSIER 








18 touches. Pavé de commande du cur- 
seur. Clavier géré par un microproces- 
Seur. 
GRAPHISME : Haute résolution 640x400 
en monochrome, moyenne résolution 
640x200 en 4 couleurs, basse résolution 
320x200 en 16 couleurs. Affichage 80 
colonnes en haute et moyenne résolution, 
40 colonnes en basse résolution. 
COULEURS: Sortie  RVB/PERITEL, 
palette de 512 couleurs, 8 niveaux de 
rouge, vert et bleu réglables par menu. 

SON ET MUSIQUE : Coprocesseur musi- 
cal. 3 voies indépendantes. Fréquence de 
30 Hz à 125 KHz. Générateur de bruits. 
Contrôle dynamique de l'enveloppe. Inter- 
face MIDI {entrée et sortie). 





Le choix d'un ordinateur, pour son usage 
personnel dans le cadre professionnel, ou 
pour la gestion de l'entreprise, est 
aujourd'hui plus facile avec l'ATARI 1040 
STF. 


Avec toute sa puissance, offerte à un prix 
très attractif, l'ATARI 1040 STF se place 
en tête du rapport performances/coût. 
Voilà pourquoi il a été élu ordinateur de 
l'année aux U.S.A, qu'il est best-seller en 
Allemagne et qu'il fait déjà la une de la 
presse professionnelle en France. 

Plus de 2000 développeurs dans le 
monde - plus de 150 en France - créent 
des logiciels pour l'ATARI ST, Le langage 
de dévelcopement d'applications Mem- 
soft est en standard sur l'ATARI ST, De ce 
fait, plusieurs dizaines de solutions de 
gestion et d'applications verticales pour 
PME/PMI sont rendues opérationnelles 
sur ATARI. 

Des logiciels de bureautique : traitement 
de texte, gestion de fichiers, tableur, ému- 
lation minitel.. aux performances modu- 
lées en fonction de l'utilisation envisagée, 
tirent parti de la puissance et de la facilité 
d'utilisation de l'ATARI 1040 STF. 

Des logiciels de CAO/DAO bénéficient des 
possibilités graphiques exceptionnelles 
de l'ATARI 1040 STF pour des applica- 
tions de haut niveau dans les cabinets 
d'architecture, les bureaux d'étude, etc. 
En résumé, l'ATARI 1040 STF s'adresse 
tout particulièrement aux cadres et aux 
professions libérales soucieux de trouver 
une solution à leurs besoins de bureauti- 
que. De même, l'ATARI 1040 STF est bien 
adapté à tous ceux qui recherchent un 
ordinateur ayant des capacités graphi- 
ques exceptionnelles. Sa puissance et sa 
rapidité de calcul correspondent tout à fait 
aux attentes des chercheurs et des scien- 
tifiques. 

L'ATARI 1040 STF peut également se 
transformer en terminal aussi intelligent 
qu'économique grâce aux protocoles de 
communication VT 52, VT 100, HP. et 
Tecktronics. Dans sa version musclée, 
l'ATARI 1040 Méga ST, associé à des logi- 
ciels adaptés, est l'outil complet de ges- 
tion pour les PME/PMI. 

L'ATARI 1040 STF c'est la micro au 
bureau. Sa facilité d'emploi avec la souris 
et GEM, son confort d'utilisation avec le 
multifenétrage et la haute résolution gra- 
phique vous apportent le plaisir en plus. 
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16/32 BITS 

L'Architecture innovatrice de l'ATARI 1040 
STF est basée sur l'emploi des potentiali- 
tés du célèbre microprocesseur MC 
68000 fonctionnant à la vitesse de 8 MHz. 
Cette puce, conçue et fabriquée par le 
géant de l'électronique Motorola, est 
aujourd'hui considérée comme le stan- 
dard industriel des micro-ordinateurs de la 
nouvelle génération. Le microprocesseur 
MC 68000 est un 16/22 bits. Ce qui signi- 
fie que l'ordinateur ATARI 1040 STF tra- 
vaille en interne sur 32 bits et communi- 
que avec l'extérieur sur 16 bits. 

Cette technologie avancée permet à 
l'ATARI 1040 STF de bénéficier ainsi d'un 
surcroît de puissance et d'une vitesse de 
traitement considérablement supérieure 
aux traditionnels P.C., bâtis autour d'un 
microprocesseur 8/16 bits. Le 68000, 
étant à même d'exécuter plusieurs pro- 
grammes différents, résidant simultané- 
ment dans la mémoire, fait en perma- 
nence du muhi-traitement. 


COPROCESSEURS 

Pour optimiser la vitesse de traitement de 
l'ATARI 1040 STF, ses concepteurs ont 
adjoint au puissant MC 68000, six copro- 
cesseurs qui exécutent de nombreuses 
opérations qui auraient nécessité des 
interruptions fréquentes et répétées du 
processeur central. 

Résultat : en supprimant les interruptions, 
on augmente - considérablement - la 
vitesse de traitement. 

Les coprocesseurs gèrent principale 
ment : l'écran, la mémoire, le clavier, le 
disque dur et autres périphériques. 

1 MÉGA DE RAM 

Un méga de mémoire vive, tout en restant 
à prix très abordable, voilà ce que vous 
offre l'ATARI 1040 STF. 

Une méga-octet, c'est particulièrement 
confortable et utile pour être à l'aise dans 
toutes les applications professionnelles 
que vous souhaitez faire toumer sur votre 
ordinateur. Bien plus que ce qu'offrent la 
plupart des micro-ordinateurs tradition- 
nels. La mémoire vive de l'ATARI 1040 
STF est accessible, via le coprocesseur 
“accès direct mémoire”, à certains péri- 
phériques sans qu'ils aient à transiter par 
le processeur central. Cette innovation 
technologique permet des gains de temps 
importants. 

DISQUETTES 3 POUCES 1/2 

L'ATARI 1040 STF est équipé, en stan- 
dard, ‘un lecteur de disquette intégré. 


| 
MICRO ORDINATEUR PROFESSIONNEL 


ATARI 1040 STF 





Une seconde unité de disquette peut lui 
être connectée, par l'intermédiaire de l'in- 
terface prévue à cet effet. Les disquettes 
utilisées sont au nouveau format standard 
de 3 pouces 1/2, double face, double den- 
sité, et ont une capacité de 720 Ko (forma- 
té) 

INTERFACES : 

De nombreuses interfaces équipent, en 
standard, l'ATARI 1040 STF : 

- interface parallèle Centronics (générale- 
ment utilisée pour la connexion d'impri- 
mantes), 

- interface série RS 232 C (permet 
d'échanger des informations à une vitesse 
allant de 50 à 19. 200 baudés), 

- interface, lecteur de disquette supplé- | 
mentaire, 

- interface haute vitesse pour disque dur 
(transfert à 10 mégabits/seconde), 

- interface souris, 

- interface manette de commande, 

- interface vidéo monochrome (haute 
résolution), 

- interface vidéo RVB analogique, 

- interface MIDI (entrée et sortie), permet 
aussi bien le pilotage d'instruments de 
musique électroniques que la constitution 
de réseau local de micro-ordinateurs, 

- port cartouche (cartouches interchan- 
geables de 128 K ROM). 

GEM 

La facilité d'emploi de l'ATARI 1040 STF 
est particulièrement appréciée des utilisa- 
teurs. Cette qualité primordiale, l'ATARI 
1040 STF la doit principalement au sys- 
tème GEM (Graphics Environment Mana- 
ger - gestionnaire de l'environnement gra- 
phique) conçu par Digital Research, un 
leader mondial du logiciel, Le but de GEM 
est de faciliter l'emploi de l'ordinateur, de 
telle façon, que même l'utilisateur le plus 
novice puisse en tirer le maximum sans 
apprentissage fastidieux et - la puissance 
de l'ATARI 1040 STF le permet - avec le 
plaisir en plus ! GEM, totalement transpa- 
rent pour l'utilisateur, est en fait un sys- 
tème extrémement élaboré qui offre des 
possibilités inouïes dont les plus mar- 
quantes, en dehors de la génération et de 
l’utilisation de pictogrammes (encore 
appelés icônes) sont : 

- création de fenêtres sur l'écran, 

- menus du type déroulant, 

- immense bibliothèque de plus de 300 
fonctions. 

L'un des avantages-clés qu'offre GEM, 
aux programmes écrits pour l'ATARI 1040 
STF, est un environnement homogène, à 
la fois pour le développeur et l'utilisateur, 
quels que soient les types de logiciels, La 
partie de GEM destinée à la programma- 
tion, invisible pour l'utilisateur, consiste en 
une bibliothèque de sous-programmes. 
Elle contient, d'une part, tous les utilitaires 
permettant de piloter la machine à partir 
des fonctions de base et, d'autre part, les 
fonctions évoluées nécessaires à la réali- 
sation d'applications soignées tant Sur le 
plan du graphisme que sur le plan de la 
convivialité. GEM, destinée à l'utilisateur, 
est le bureau qui rassemble, sous forme 
d'icônes, les accessoires nécessaires. à 
une session de travail sur votre ATARI 
1040 STF : une corbeille à papier et deux 
bacs à fiches. La corbeille est un destruc- 
teur d'informations, devenues inutiles, et 
les bacs représentent les unités de dis- 
quettes. En haut de l'écran se trouve la 
barre d'accès aux menus. Chaque menu 
assure la gestion de l'ordinateur, sans 
nécessiter la pe de commandes 
comme il est d'usage lorsque l'ordinateur 
fonctionne sous MS DOS par exemple. 
C'est à l'aide de la souris (voir ci-après) 
que vous allez formater une disquette, 


copier un fichier, afficher un répertoire, 


ATARI 1040 STF 
avec moniteur monochrome 
ATARI SM 125 








ATARI 1040 STF 
avec moniteur couleur 
ATARI SC 1224 


PERIPHERIQUES ET ACCESSOIRES ATARI 


LEGTEUR DE DISQUETTES SF 354 : 3,5" simple face, double densité. 


Vitesse de transfert 250 K bits/s. 80 pistes, 9 secteurs par piste. 
Capacité de 360 Ko formaté. Dim.: 142x62x239mm. Poids : 1,050 kg … 


1490F 


LECTEUR DE DISQUETTES SF.314 : 3,5” double face, double densité 


Vitesse de transfert 250 Kbits/s. 160 pistes (2x80). 9 secteurs par piste 
Capacité de 720 Ko formaté. Dim.: 142x62x239mm. Poids : 1,050 kg … 


IMPRIMANTE SMM 804 : matricielle à impact. 80 caractères par 
Seconde: Bidirectionnelle optimisée, 9 aiguilles. 203,04 mm de largeur 


d'impression (8). Entrainement par picots ou friction. Interface pe 





DISQUE DUR SH 20 : C 


Il suffit d'appuyer sur l'un des deux bou- 
tons de la souris, c'est ce que l'on appelle 
“cliquer”, pour déclencher une action. 
Quelques minutes suffisent à prendre le 
coup de main nécessaire. C'est vraiment 
très simple. 

SOURIS 

La souris de l'ATARI 1040 STF est l'instru- 
ment de travail qui permet d'utiliser de 
façon optimisée les nombreuses potentia- 
lités de GEM. 

La souris déplace un pointeur - une flèche 
- sur l'écran et en cliquant sur l'un de ses 
deux boutons, une action est déclanchée, 
C'est ainsi que vous sélectionnez les icô- 
nes, QUE VOUS ouvrez ou fermez les fené- 
tres de dialogue, que vous déplacez icô- 
nes et fenêtres. En un mot c'est ainsi que 
vous dialoguez avec l'ordinateur. 
MULTIFENÊTRAGE 

Sous GEM, les logiciels affichent les infor- 
mations utiles dans une ou plusieurs 
fenêtres. 

Le bureau de l'ATARI 1040 STF permet 
l'ouverture de quatre fenêtres simultané- 
ment, mais certains logiciels peuvent en 
ouvrir . Grâce au multifenétrage 
de l'ATARI 1040 STF il est maintenant 
possible de jongler avec plusieurs infor- 
mations à la fois, sans avoir à faire d'acro- 
baties. 

C'est à l'aide de la souris que vous ouvrez 
et dimensionnez chaque fenêtre, que vous 
les placez et les déplacez partout sur 
l'écran, que vous en réduisez ou en 
augmentez la taille, que vous les superpo- 
sez ou les séparez. Le catalogue de la dis- 
quette, sur un simple “clic” de la souris, 
va défiler par les fenêtres : à droite, à gau- 
che, de haut en bas, de bas en haut ; c'est 
très facile. 

Les bons logiciels professionnels de 
bureautique et de gestion combinent les 
avantages de la souris et du multifené- 
trage à toutes les autres facilités du sys- 
tème GEM, pour que l'ATARI 1040 STF 
fasse bénéficier l'utilisateur de toute sa 
puissance, de sorte que la relation avec 
l'ordinateur soit aussi conviale que possi- 
ble. 

Puissance et simplicité ; le plaisir en plus. 
GRAPHISME 

L'ATARI 1040 STF est merveilleusement 
doué pour le graphisme. 

En mode haute résolution - 640 x 400 
pixels - l'affichage, net et bien contrasté, 
des textes et des chiffres, s'effectue en 
noir et blanc, avec des nuances de gris, 
tout à fait comme la lecture d'une page 
imprimée. Ainsi l'utilisateur travaille sans 
fatigue visuelle anormale puisque ses 
yeux sont habitués à ce genre de vision 
depuis qu'il sait lire. 

En mode moyenne (640 x 200 pixels) et 
basse résolution (320 x 200 pixels), 





1990F 
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l'ATARI 1040 STF, branché sur un moni- 
teur couleur, affiche données et images en 
4 ou 16 couleurs. 

Avec le système GEM (gestion de l'envi- 
ronnement graphique), dont il est question 
plus loin, l'ATARI 1040 STF est capable de 
dessiner très facilement à l'aide de la sou- 


Capacité de stockage de 20 Mo. Vitesse de 
transfert des données de 5 mégabits/seconde. 2448 pistes. 17 secteurs 
parpiste.612 cylindres. Alimentation 220V/50Hz. Dim: 80x178x380 mm. 


ris. 
Des logiciels spécifiques exploitent ces 
capacités graphiques et tirent le maximum 
de la puissance de l'ATARI 1040 STF dans 
des applications professionnelles de 
CAO/DAO. D'autres profitent des capaci- 
tés graphiques de l'ATARI 1040 STF pour 
améliorer la présentation des informations 
de gestion: histogrammes, camemberts, 
courbes, etc. sont inclus dans de nom- 
breux logiciels de bureautique. 


ATARI MEGA ST (OPTION) 

Dans nombre d'applications profession- 
nelles de gestion, la manipulation d'impor- 
tants volumes de données nécessite des 
capacités de stockage qui dépassent cel- 
les des disquettes, même double face, 
double densité, comme les disquettes 
standard de l'ATARI 1040 STF, C'est à ce 
besoin que répond la configuration Méga 
ST. 


L'ATARI Méga ST possède toutes les 
caractéristiques du 1040 STF, dont, bien 
entendu, toute la puissance et le confort 
d'utilisation, auxquelles a été ajoutée une 
capacité de stockage de 20 Mo, sur une 
unité de disque dur qui se branche sur l'in- 
terface haute vitesse. 

Avec son disque dur, l'ATARI Méga ST, 
permet le développement (d'applications 
professionnelles de haut niveau. Plus de 
2000 développeurs dans le monde - plus 
de 150 en France - créent des logiciels 
pour l'ATARI ST. Déjà, le langage de déve- 
loppement d'applications professionnel- 
les de gestion “Memsoft” est devenu un 
standard de l'ATARI ST. De ce fait, il est 
très facile de transposer rapidement sur 
ATARI, des progiciels qui ont fait leurs 
preuves, La configuration MEGA ST 
convient particulièrement aux professions 
libérales et aux PME/PMI. 


CARACTERISTIQUES TECHNIQUES 

Micro-processeur 16/32 bits MC 68000 à 
8 MHz. 1 méga octet de RAM: Système 
ee Research. 
Langage: de développement Memsoft. 
Graphisme haute résolution 640x400. 
Moniteur monochrome haute résolution. 
Clavier AZERTY accentué. Bloc numéri- 
que 10 touches séparé, Souris. Lecteur de 


232, Centronics, DMA 10 mégebits/ 
ES MARNE Cr DEAN 









LES CARACTERISTIQUES 
La gamme MEGA ST représente le summum du concept ST, 
avec beaucoup de RAMS, un graphisme ultra-performant et 
un DOS arrivé à maturité. ATARI fonde de grands espoirs sur 
cette gamme pour l'édition assistée par ordinateur. 
L'HISTORIQUE 
Depuis 1986, l'ATARI 1040 ST représente une bonne affaire 
peut offre 1 Mo de mémoire pour moins de 10.000 F. 
ne année après, ATARI récidive en proposant, pour prati- 
quement l8 même de le double de capacités RAM. La 
nouvelle ds MEGA ST a pour but d'installer définitive- 
ment ATARI dans le monde de l'utilisation professionnelle 
PEU PME/PMI, avec en particulier le DTP (Desktop Publis- 
ing ou édition électronique de bureau). ATARI a l'intention, 
avec cette machine, d'attirer les clients qui auraient pu se 
tourner vers des installations beaucoup plus chères pour un 
résultat identique. Si on compare l'ATARI MEGA ST à son 
principal concurrent que nous ne citerons pas, l'ATARI a une 
meilleure résolution graphique en monochrome, deux à 
quatre fois Viens de RAM et une puissance de processeur 
identique (Motorola 68000). Le succès du lot ATARI MEGA 
ST + imprimante laser dépend du soft fourni pour ce 
système et de l'état d'esprit de la clientèle professionnelle 
visée, par rapport à l'image de marque ATARI. En ce qui 
concerne GENERAL, nous n'aimons pas les snobs et aucun 
doute, les produits de Jack Tramiel nous comblent à 100 %. 
ASPECT TECHNIQUE 
Le MEGA ST est tout petit, bien que le clavier soit plus grand 
que celui d'un 1040. Nous sommes en effet si habitué à la 
dimension d'un PC. La hauteur du CPU n'est que de 2 
pouces 1/2. Le clavier, avec ses touches munies de LED, de 
couleur gris clair, ainsi que le CPU confèrent à cette configu- 
ration un esprit de famille résolument ATARI, || faut dire 
qu'avec le moniteur ATARI plein écran monté sur le CPU, 
l'ensemble a un air très dax Comme la gamme 
ST, la gamme MEGA ST est chargée de prises en tous 
genres. Qu'on en juge : Port série RS232 25 connecteurs, 
port imprimante parallèle Centronics, entrée midi, sortie 
midi, sortie vidéo, port floppy disk extérieur, port DMA 
(Direct Memory Access, accès direct mémoire). Vous trouve- 
rez aussi au dos de l'appareil un bouton de reset, l'entrée 
secteur, le ventilateur et un vide avec un panneau l'obstruant 
sur lequel il est inscrit “extension”. Sur le côté droit, il y a une 
ouverture qui contient le port cartouche (jusqu'à 128 Ko de 
ROM) et la prise clavier. Les autres caractéristiques externes 
intéressantes sont les deux ports joystick/souris à l'arrière 
du clavier et la fente du floppy disk sur la façade avant. 
Le cœur du système est un MOTOROLA 68000 qui est un 
véritable processeur 16 bits (16 bits en adresses externes et 


NOTRE OPINION 

Le mécanisme de cette imprimante est fourni par TEC, le 
célèbre fabricant japonais d'imprimantes laser. Pour ATARI, 
l'imprimante a été recarossée et un certain nombre de 
circuits électroniques internes ont été enlevés. Elle est à la 
fois plus petite et plus légère que la majorité des imprimantes 
laser, mais elle reste tout de même d'une dimension impo- 
sante par rapport au MEGA ST. Sur la façade avant, on 
trouve une plaquette munie de cinq indications symboliques 
éclairées par LED. Ce sont : a) imprimante “on-line”, b) “rea- 
dy”, c) “not ready”, d) “toner low”, e) “paper jam/paper out” 
ce qui se traduit par a) “imprimante allumée”, b) “prête à 
fonctionner”, c) “pas prête à fonctionner”, d) “manque de 
toner” (poudre électrostatique que l'on retrouve dans les 
photocopieurs), e)“bourage papier” ou “manque de 
papier”. 

En dessous de ces voyants, il y a un bac papier capable de 
contenir 150 feuilles au format A4. Une fois imprimée, la 
feuille atterit sur le sommet de la laser, face imprimée vers le 
bas et permet ainsi de maintenir l'ordre d'impression original. 
En dehors de cela, sur le plan esthétique, il n'y a pas grand 
chose à dire, à part qu'elle comporte un port parallèle. La 
différence la plus importante entre l'imprimante laser ATARI 
et des produits similaires d'autres marques est que pratique- 
ment toute la mémoire interne et le processeur de l'impri- 
mante ATARI se trouve dans l'ordinateur MEGA ST et non 
dans l'imprimante. 

La méthode habituelle pour envoyer une instruction à une 
imprimante laser traditionnelle se fait sous forme d'un code 
(PostScript et DDL sont des exemples pour une utilisation 
graphique, les codes Epson et Diablo sont fréquemment 
utilisés pour les textes seuls) et alors, la mémoire et le 
processeur de l'imprimante laser convertissent l'instruction 
en bits image pour l'impression. Sur le système ATARI, 
toutes les définitions de la page sont faites à l'intérieur du 
MEGA ST et envoyées ensuite à la laser ATARI pixel par 
pixel, avec une résolution de 300 dpi (points par pouce). 
Cette activité est grande consommatrice de mémoire, ce qui 
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en lignes de datas, 32 lignes de “word size" interne) piloté à 
8MHZz. La RAM du MEGA ST4 est de 4 Mo extensibles à 
16 Mo alors que les ST 520 et ST 1040 sont limités à 4 Mo. 
Ce processeur ne sera pas disponible sur les ST 520 et 
1040. La ROM du MEGA ST totalise 192 K contenant le 
BIOS (Basic Input/Outpout System), l'ABIOS (Advanced 
BIOS), le TOS et le GEM (Graphic Environment Manager 
from Digital Research). Accéder à l'intérieur du MEGA ST 
n'est pas chose facile à cause des nombreux blindages 
rendus obligatoires par fa norme d'antiparasitage FCC. On 
trouve l'emplacement batterie d'une horloge temps réel et 
bien que non mentionnée par ATARI, cette horloge fonc- 
tionne parfaitement un fois les deux piles en place, On 
trouve aussi un slot d'extension pour une seule carte. Cette 
carte devrait pouvoir se raccorder au bus interne ainsi qu'au 
port cartouche. Le lecteur de disquette du MEGA ST 


explique que l'imprimante ATARI ne peut fonctionner 
qu'avec les MEGA ST 2 où 4. ATARI a besoin d'envoyer 
1,5 Mbytes d'informations à travers le cable qui mène à 
l'imprimante, un cable Centronics ordinateur serait beau- 
coup trop long pour faire circuler une telle somme d'informa- 
tions. Aussi, ATARI envoye les informations à travers le 
canal DMA. Normalement, des informations transmises sous 
canal DMA ne peuvent franchir plus d'un mètre, aussi ATARI 
fournit une boite de conversion qui amplifie et mémorise les 
informations. La prise Centronics à l'arrière de l'imprimante 
a en fait sa connectique propre et ne fonctionne qu'avec le 
MEGA ST. || y a des fabricants d'imprimantes laser qui 
déclarent qu'il existe de grosses différences entre les impri- 
mantes chères et les imprimantes bon marché, Nick Walker 
et Owen Linderhorm, journalistes de “Personal Computer 
Word”, grande revue anglaise d'informatique, n'ont pas vu 
de différence entre l'imprimante laser ATARI et une concur- 
rente, 5 fois plus chère “qui a une appelation de fruit”, Le 
seul défaut mineur de la SLM 804 est son exiguité inteme. 
Attention donc à l'ouverture du capot de l'imprimante qui 
peut provoquer la chute de la cartouche de toner, ce qui 
endommagerait sérieusement l'imprimante. 
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ATARI MEGA ST2 + MONITEUR 
ATATI SM 125 monochrome 
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ATARI MEGA ST4 + MONITEUR 
ATARI SM 125 monochrome 
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est un lecteur de 3 pouces 1/2, 800 Ko, utilisant une dis- 
quette 2DD (double face, double densité). Le moniteur 
monochrome fourni avec la machine est un 640 x 400 points. 
l'est fourni avec un socle orientable. La qualité de l'écran est 
Superbe, Le clavier du MEGA ST est identique à celui d'un 
1040 ou d'un 520, à savoir: 96 touches, y compris 10 
touches de fonction sur le haut, un pavé numérique sur la 
droite, la section AZERTY sur la gauche et les clefs des 
curseurs de contrôle au milieu. Le clavier ést très bien 
fabriqué et son toucher est tout à fait professionnel. La 
souris est livrée en série et un disque dur de 20 méga sera 
bientôt disponible. 

Le DOS de l'ATARI MEGA ST fourni avec la machine 
s'appelle TOS (Tramiel Operating System) et se trouve être 
une version CPM/68 K. De toute façon, pour l'utilisateur 
normal, la seule voie pour accéder au TOS est de passer par 
GEM en utilisant l'environnement WIMP (Windows, Icones, 
Mice and Pull-Down Menus) de Digital Research. La seule 
différence visible entre le GEM du MEGA et celui du ST est 
une entrée supplémentaire dans les options Menus. Cela 
permet de brancher ou de débrancher le blitter en fonction 
de programmes qui sont soit incompatibles avec ce dernier 
où trop rapides lorsque le blitter est branché. 


Pour ATARI MEGA ST et 
IMPRIMANTE LASER SLM 804 


MAINTENANCE SUR SITE 
LRU 







IMPRIMANTE LASER ATARI SLM 804 


ATARI MEGA ST2 + MONITEUR SM 125 
+ IMPRIMANTE LASER ATARI SEM 804 


19950FHT 
23660" 7m 





ATARI MEGA ST4 + MONITEUR SM 125 
+ IMPRIMANTE LASER ATARI SLM 804 


26388,50" TT 






Pour tout le matériel ATARI, paiement 


en 4 fois sans Intérêt après acceptation 
du dossier (Cetelem) 
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Le compatible PC XT aux 3 modes 
graphiques intégrés: CGA, EGA, 
HERCULES, 


L'ATARI PC2 dispose de 4 modes d'affichage en stan- 
dard: 1 mode texte monochrome (MDA) et 3 modes 
graphiques (CGA, EGA et HERCULES). 


CGA INTEGRE 


Color Graphic Adapter - Mode d'affichage en 640 x 200 
en monochrome ou 320 x 200 en 4 couleurs. La fré- 
quence d'affichage de cette résolution permet l'utilisa- 
tion d’un moniteur couleur standard. 


ATMAUAdUE 


Enhanced Graphic Adapter - Mode d'affichage haute 
résolution couleur en 640 x 350 avec 16 couleurs parmi 
une palette de 64 couleurs. Le mode EGA, pour applica- 
tions couleur professionnelles, permet l'utilisation de 
moniteurs couleur haute résolution. 


HERCULES INTEGRE 


Hercules Graphic Monochrome - Mode d'affichage gra- 
phique haute résolution monochrome 720 x 348. Le 
mode HERCULES, pour applications graphiques en 
monochrome (CAO/DAO), permet l'utilisation en haute 
résolution sans avoir à investir dans un moniteur haut de 
gamme. 








AULELE 


Du fait de l'intégration des 3 modes graphiques et du 
mode texte faisant partie du monde standard PC, sous 
forme de circuit intégré spécialisé, au lieu de cartes 
supplémentaires comme dans la plupart des autres PC, 
les 4 slots d'extension de l'ATARI PC2 restent disponi- 
bles pour l'adjonction de cartes standard du marché : 
cartes multifonctions, cartes télécommunications, car- 
tes réseaux locaux, etc. 


INTERFACES 


Parmi les interfaces de la carte-mère de l'ATARI PC2, le 
port série, qui n’est pas utilisé par la souris, permet le 
raccordement des périphériques disposant d'une 
entrée/sortie à la norme RS 232 C, tels que modems, 
imprimantes, scanners, etc. 

Le port parallèle permet le branchement de toutes les 
imprimantes compatibles PC équipées d’une interface 
parallèle à la norme Centronics. 


L'environnement GEM grâce à la souris, au multifené- 
trage et aux menus déroulants facilite le travail de 
l'utilisateur. 

La souris supprime l’apprentisage de commandes com- 
pliquées. Vous dialoguez avec l'ordinateur à l’aide de la 
souris et d'une grande variété d'icônes. Pointez et 
cliquez : c'est tout. 

Avec le multifenêtrage, vous avez la possibilité de tra- 
Vailler avec plusieurs informations à la fois sans avoir à 
faire de manipulation complexes. 


OFFRE PAO 


Atari MEGA ST4 + Imp. Laser Atari 
SLM 804 + Disk Dur SH 205% 


Publishing 27.500 F TIC 





OFFRE COMPTA 


Atari MEGA ST2 + Disk Dur SH 205 
+ Imp. Cifzen 120D + Compta 


JAGUAR 15,890 FTTC 
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De plus en plus de logiciels pour PC fonctionnent sous 
GEM; Gem Write (traitement de texte), Gem Paint 
(création graphique) et Gem Desktop (bureau Gem) sont 
livrés en standard avec l'ATARI PC2. 


LOGICIELS 


L'ATARI PC2 utilise les logiciels crées pour IBM PC et 
compatibles, y compris le célèbres Lotus 1-2-3. Vous 
pouvez exploiter sur l'ATARI PC2 les disquettes de 
données que vous avez créées sur un IBM PC ou un 
autre compatible. 


COMMUNICATIONS 


L’ATARI PC2 a suffisamment de slots d'extension dispo- 
nibles pour recevoir toute carte de communication pour 
PC et compatible. Son interface série RS 232 C permet 
de brancher un modem pour communiquer avec d'au- 
tres PC ou un ordinateur central. 


De par ses capacités et son coût attractif, l'ATARI PC2 
peut figurer en bonne place dans les configurations de 
PC en réseau. 

Des slots d'extension sont disponibles à l'intérieur de 
l'ATARI PC2 pour recevoir les cartes réseau du commer- 


ce. 
CARACTERISTIQUES TECHNIQUES 


Unité centrale : 

— microprocesseur 8088 

— vitesse d'horloge 4.77 et 8 MHz 

— coprocesseur arithmétique* 8087 

— mémoire RAM (hors mémoire vidéo) 512 Ko, extensi- 
ble à 640 Ko 

— mémoire ROM 32 Ko (ROM BIOS, EGA BIOS, jeu de 
caractères EGA) 


OFFRES GENERAL 
Atari 520 STF 


+ Moniteur monochrome 
+ Imp. Citizen 120D 


5700 F TTC 


Atari 520 STF 
+ Moniteur couleur 1425 
+ Imp. Citizen 120D 


6990 F TTC 

























ATARI PC 2 


ATARI PC 2 


5490f HT 


soit 651 1FTTC 


ATARI PC 2 / HD 


8490F NT 


soit 10069FTTC 





mémoire vidéo 256 Ko 

puissance électrique 135 watts (permet d'alimenter 

simultanément les 4 slots d'extension) 

— système d'exploitation MS DOS version 3.2 

— interfaces : prise clavier, port souris, port vidéo, port 
série RS 232 C, port imprimante parallèle 

— slots d'extension : 4 de type XT 

— dimension : H 18 cm x L 40 cm x P 36 cm. 


Unité de stockage : 

— modèle ATARI PC2 : 

2 lecteurs de disquette : 5 pouces 1/4 (DF/DD), capa- 
cité 360 Ko x 2 

modèle ATARI PC2/HD : 

1 lecteur de disquette : 5 pouces 1/4 (DF/DD), capa- 
cité 360 Ko 

1 disque dur : capacité 30 Mo. 


Modes graphiques intégré et mode texte : 

— CGA : 640 pixels x 200 lignes en monochrome ou 320 
X 200 - 4 couleurs choisies automatiquement par 
application 

— EGA: 640 pixels x 350 lignes, 16 couleurs à partir 
d'une palette de 64 

— HERCULES : 720 pixels x 348 lignes en mode graphi- 
que monochrome ou 80 caractères x 25 lignes en 
mode texte 

— MDA : 80 caractères x 25 lignes de texte. 


Clavier : 

— Caractéristiques : compatible IBM, 84 touches dont 
56 touches alphanumériques, 10 touches de fonction 
et pavé numérique séparé (18 touches) - indicateur 
lumineux : CAP LOCK, NUM LOCK, SCROLL LOCK. 


Moniteur : 

— moniteur monochrome haute résolution (720 x 348) 
ATARI PCM 124 travaillant dans les 4 modes d'affi- 
chage. 


Logiciels : 
— Gem Write, Gem Paint, Gem Desktop, GW Basic, MS 
DOS 3.2 


OFFRES GENERAL 


Atari 1040 STF 
+ Moniteur monochrome 


+ Imp. Citizen 120D 
7390 F TTC 


Atari 1040 STF 
+ Moniteur couleur 1425 
+ Imp. Citizen 120D 


8390 F TTC 
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Imprimante rapide et adaptable, la CITIZEN MSP-15E est élégante et 
facile d'emploi. Elle a été conçue et fabriquée avec le plus grand soin 
dans la finition que vous êtes en droit d'attendre du plus grand 
fabricant mondial de montres. Une ergonomie attractive dans tous les 
environnements informatiques. Imprimante facilement adaptable à tou- 
tes les applications, la MSP-15E est facile d'emploi et silencieuse. 
Grâce à sa qualité et à sa fiabilité, elle est garantie 2 ans. Qualité 
informatique : 160 cps. Qualité courrier : 40 cps. Compatibilité de base : 
IBM et EPSON. Possibilité de graphisme par points. 8K Buffer. Espace- 
ment proportionnel. 


L'Imprimante CITIZEN MSP est sans aucun doute le nec plus ultra des 
imprimantes matricielles. Compatible avec la plupart des micro-ordinateurs 
actuels, elle accepte une multitude d'applications, exploitables avec les 
logiciels du commerce ou avec vos propres programmes. La MSP offre 
toutes les fonctions d'impression que l'on peut attendre d'une imprimante 
matricielle de haut niveau : impression expansée, compressée, caractère 
gras, double frappe, italique, indices et exposants. Ajoutons à cela la qualité 
courrier, l'impression en négatif (caractères blancs sur fond noir), la double 
hauteur des caractères, les jeux de caractères nationaux intégrés et le 
graphisme par lignes — sans oublier les graphismes par points dans six 
densités graphiques différentes. Créez votre propre sigle, elle peut l'impri- 
mer. Vous pouvez même concevoir votre jeu de caractères. Et en plus, elle 
est très rapide. À 160 caractères par seconde, le travail d'impression ne sera 






















Dpt IMPRIMANTES 
IMPRIMANTE CITIZEN MSP 15E 


désormais plus un pensum. Grace 


à son buffer 8Ko, vous pouvez | 


poursuivre votre travail sur l'ordi- 
nateur, tandis que la MSP: impri- 
me. La MSP CITIZEN, c’est aussi 
deux imprimantes en une : l'impri- 
mante EPSON FX et l'imprimante 
graphique IBM. || suffit de modifier 
la position d’un commutateur. 


TARIF GENERAL 


\ A CREDIT CETELEM 
598 F au comptant + 
9 mensualités de 417,80 F 
TEG ; 18,24 % - Coût total du 
crédit avec assurance : 360,20 F 








L'imprimante CITIZEN 120D 
offre pour tous les utilisateurs 
la qualité et le plus grand soin 
dans la finition que vous êtes 
en droit d'attendre du plus 
grand fabricant mondial de 
montres. Compacte, fiable, 
haute qualité d'impression et 
nombreuses fonctions rési- 


. dentes en standard, que seul 


CITIZEN garantit pendant 2 
ans, sont les atouts majeurs 
qui rendent l'imprimante 120D 
indispensable à tous les utili- 
sateurs d'informatique. 








TARIF GENERAL 
IMPRIMANTE CITIZEN 120 D 


1799 


A CREDIT CETELEM 
199F au comptant 
+ 6 mensualités de 286,30F 
TEG : 18,24% - Coût total du 
crédit avec assurancé : 117,80F 
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pression en qualité courrier : 25 cps. Compatibilité de base : IBM et 
EPSON. Interface en cartouche. Alimentation papier en friction et 
traction. Imprimante compacte. En option : dispositif d'alimentation 
feuille à feuille, 





Vitesse d'impression en qualité informatique : 120 cps. Vitesse d'im- | 










} LE MONSTRE ! Une imprimante le 
2 24 aiguilles à moins de 3900 : JE 
e Entraînement traction ou friction (tracteur fourni) 


e Tête d'impression à 24 aiguilles 
e Qualité courrier LQ à 45 cps {2 
e Vitesse d'impression à 135 cps en listing (PICA 10 cpi) V. 

e Compatible IBM* et EPSON: LQ 1500 OSF ÿ : 

J 4 

e Bac introducteur de feuilles en option. | FE 
, PE l 
Option bac feuille à feuille : 1540F mc \ 


i 


À 


e Entrée parallèle Centronics 
e Mémoire de 16k-octets 
e Caractères téléchargeables : 
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DBMAN'est une gestion de base de données du même 
type que DBASE III et qui utilise pléinement les potentili- 
téside l'ATARI ST. A savoir: fenetres, icones, menus 
(déroulants, etc.. DB MAN permet de réaliser des applica- 
tions de gestion de fichiers tels que paye, stock, factura- 
tion, publipostage... Ce logiciel qui peut s'adresser aux 
débutants contient un programme d'exemples qui vous 
lexpliquera comment créer des fichiers, manipuler des 
données, et employer les commandes. Le débutant 
apprendra également comment utiliser les applications de 
‘gestion DBMAN est également un puissant langage de 
Programmation. 


PROFIMAT.ST est un outil de développement compact à 
llusage du programmeur en langage assembleur. Précieux 
Pourtous ceux qui désirent développer des programmes 
orientés machine avec à leur disposition un langage de 
hautrniveau Assembleur avec éditeur intégré, débugger, 
désassembleur et réassembleur. Travail simplifié par la 
possibilité d'assemblage en mémoire ou sur disque. 
Exploitation totale des possibilités de GEM. Possibilité de 
générer du code relogeable. Création de macro-instruc- 
tions avec multiples paramètres. Variables locales et redé- 
finissables. Assemblage conditionnel très convivial. Cal: 
Gus sur 32 bits supportant toutes les opérations logiques, 
avec 32/niveaux de parenthèses. Création d'une liste'de 
références croisées. Envoi de messages d'erreur Vers un 
fichierou gestion des erreurs par l'éditeur, Débugger avec 
irace pas à pas ou émulation du mode Single-Step du 
68020/Menu d'aide affichant les différents modes 
d'adressages possibles à l'emplacement: courant ainsi 
Que les paramètres pour les fonctions GEMDOS, Manuel 
d'Utilisation détaillé. 


VIP.PROFESSIONAL ……….…… 1490F 
dEVIPITECHNOLOGIES CORPORATION. VIP PROFESIO- 
NAbesteun logiciel intégré qui combine une feuille de 
Calcul un»programme graphique et un programme de 
gestion de bases de données. |l intègre pour votre ATARI 
les\3/applications essentielles de Lotus 1.2.3 avec la 
facilité de Jazz. 

1} Larfeuille de calcul : VIP a été conçu d'après Lotus 
122:3/ce quissignifie qu'il a chaque commande, chaque 
caractéristique de VIP, En fait, un utilisateur expérimenté 
de Lotus 1.2,3 se sentira parfaitement à l'aise en utilisant 
lès mêmes touches du clavier. Mais 1.2.3 à encore été 
amélioré car on profite de toutes les facilités du micropro- 
cesseur ATARI avec les) icones, la souris et les menus 
déroulants, ce qui facilite, d'autant l'apprentissage. du 
débutant. VIP répondra à tous vos besoins, que vous 
Souhaitiez établir un budget familial, un planning financier 
Où Un inventaire de controle commercial sophistiqué où 
‘enfin Un projet de budget. 

2} La gestion des bases de données : VIP intègre une 
puissante gestion de données pour organiser, stocker, 
analyser vos informations. || peut être utilisé pour stocker 
des données au sujet de votre maison ou de Vos affaires, 
faire.des recherches extensives et des comparaisons. Il 
Vous permettra de prendre en compte jusqu’à 8192 don- 
nées. Les recherches peuvent être faites suivant 32 crité- 
res différents. Avec ses puissantes fonctions statistiques, 
ila pratiquement une puissance illimitée. 

S3}:La présentation graphique : elle vous permettra de 
Visualiser Vos données sous forme de 6 graphiques diffé 
rents, ä.Votre choix : histogrammes, camemberts graphi- 
ques, peignes, etc. Vous pouvez également recevoir 
instantanément de nouveaux graphiques quand vous 
Changez de données. 

ViPrest fourni avec un mode d'emploi intégré dans le 
logiciel!que vous pouvez interroger à tout moment en 
(cours d'exécution de vos travaux. 


Utllitairé de programmation. Système de développement 
enPascal avec des extersions spécialement conçues 
pourie ST. Il comprend un support GEM, un optimiseur de 
code spécial et un puissant débugger. 
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PERSONAL PASCAL est également fourni avec tous les 
outils nécessaires pour un vrai programme : compilateur, 
éditeur, librairies, etc. Documentation de 200 pages 
fournie. 


(Design and Entertainment Graphic Arts System). Logiciel 
graphique. DEGAS est un système graphique profession- 
nel. C'est la meilleure manière de traduire votre imagina- 
tion en image sur l'écran de votre ST. Vous pouvez utiliser 
jusqu'à 500 couleurs et ce logiciel intègre des formes 
automatiques et des fonctions de maquette. || permet 
aussi d'intégrer des textes et des graphiques, de créer 
des œuvres de grande qualité pour des brochures, des 
rapports, des annonces, des lettres et des communica- 
tions d'entreprise. Des écrans de travail et des menus 
déroulants permettent une grande facilité et flexibilité 
d'utilisation. De nouvelles caractéristiques incluent : un 
zoom, Un flip, une rotation, les ombres, l'aérographe, 
l'inversion des couleurs, des conversions de résolution, 
etc. DEGAS est réellement le chef d'œuvre des logiciels 
graphiques pour ATARI. 


COMPILATEUR GFA . 295F 
Utilitaire de programmation. Mettez un dans votre 
ST. Vous avez développé des programmes avec le Basic 
GFA? COMPILATEUR GFA va vous permettre de les 
compiler et de les faire tourner encore plus vite. COMPILA- 
TEUR GFA est un compilateur 2 passes ultra rapide qui ne 
nécessite aucun LINKER. || génère du code machine 
compact et rapide à l'exécution. Les programmes compi- 
lés ne nécessitent aucun RUNTIME ou librairies et peuvent 
être diffusés librement. Rien ne les différencie d’autres 
programmes écrits en C, en pascal ou en Assembleur. 
Avec COMPILATEUR GFA, vos programmes en basic 
GFA passent à la vitesse supérieure. BASIC GFA plus 
COMPILATEUR GFA vous permettent de développer en 
BASIC des applications aussi puissantes que celles écrites 
en C. Très simple d'utilisation, manuel de 30 pages en 
français. Attention, COMPILATEUR GFA ne compile que 
les programmes écrits en BASIC GFA et nécessite ce 
dernier pour compiler. 


GFAVECTORST 2. |" /#9807 
Utilitaire de programmation. GFA VECTOR est une exten- 
sion de l'interpréteur GFA BASIC qui permet la création 
d'objets graphiques en 3 dimensions en temps réel. Les 
objets sont tout d'abord créés à l'aide d’un éditeur, soit en 
communiquant leurs coordonnées soit de manière interac- 
tive grâce à l'éditeur graphique 3D. Ce dernier permet la 
visualisation de l'objet créé de front, de dessus et de côté. 
Les objets ainsi définis sont ensuite animés à partir d’un 
programme écrit en BASIC GFA (agrandissement, réduc- 
tion, rotation, déplacement...) GFA VECTOR est écrit en 
langage machine (à l'exception de l'éditeur) ce qui garantit 
vitesse et effets spectaculaires. 


PASCAL DEVELOPMENT SYSTEM …… 990F 
Ce logiciel vous permet d'écrire vos programmes en 








PASCAL sur votre ATARI ST. La version PASCAL pour’ 


ATARI ST est une implémentation rapide et puissante qui 
se conforme complétement à la norme ISO 7185 qui est 
un standard intemational pour cet important langage. Ce 
langage permet aussi de très nombreuses extensions qui 
sont propres à l'ATARI ST et qui permettent la création 
d’icones, de fenêtres, de menus, de graphiques, etc... Ce 
logiciel est utilisable aussi bien par les débutants que par 
les programmeurs expérimentés. Il comprend un compila- 
teur ISO PASCAL, des librairies telles que GEM AES, VDI, 
GEMDOS, BIOS et XBIOS, un menu actionné par les 
commandes de GEM, un éditeur de création de fichiers, 
un débugger, des utilitaires, un éditeur d'écran, un vaste 
manuel et des programmes d'apprentissage. 


GFA DRAFT est un logiciel de dessin technique destiné à 
tous les possesseurs de l'ATARI ST. GFA DRAFT met le 
dessin assisté par ordinateur (DAO) à la portée de tous. 
Grâce à une bibliothèque de symboles déjà établie, il 
permet de créer des schémas, plans d'architecture, orga- 
nigrammes, implantations, etc. Tous les schémas peu- 
vent se faire sur imprimante mais aussi sur table traçante. 
Tracé de rectangle, cercles, ellipses, segments de cercle 
ou d'ellipse, arcs de cercle. Travail simultané sur 9 images. 


LOGICIELS ATARI 


Symboles redéfinissables et chargement à l'aide des tou: 
Ches de fonction, Bibliothèque de symboles très complête 
(architecture, électronique, électricité, organigramme.….). 
Zoom sur n'importe quelle. partie du dessin. Tracé en 
coordonnées absolues ou relatives. Lignes de côtes en 
millimètres, mètres ou pouces. Différents types de lignes 
dont la largeur peut varier de 0,3 à 4,5 mm. Légendage 
avec deux jeux de caractères. Couper, copier, coller sur 
toute partie, Arrondissement des angles. Rotation de 0 à 
360, Aggrandissement et réduction de chaque partie du 
dessin. Hachures automatiques avec choix de l'inclinaison 
et quadrillage, Choix de l'échelle. 

990F 


Utilitaire de programmation. LATTICE C est reconnu en 
informatique comme le compilateur C' standard. Cette 
version inclue de nombreuses caractéristiques propres 
exclusivement à l'ATARI ST. C’est un compilateur de très 
haut niveau, idéal pour une utilisation professionnelle et 
de nombreux programmes commerciaux édités pour le ST 
sont conçus en LATTICE C. || est aussi conçu pour les 
débutants qui souhaitent s'initier au langage C. Outre le 
compilateur C, LATTICE C comprend: un menu sous 
commandes GEM, un débugger, un éditeur de fichiers, 
des utilitaires, des libraines, un éditeur d'écran et un 
manuel utilisateur de près de 600 pages. 


ARFDIRECTOR 5. rm 
ART DIRECTOR est un puissant logiciel de création artisti: 
lque. Vous pourrez créer de fabuleux dessins à partir de 
vos idées personnelles ou d'images digitalisées pour un 
prix naturellement inférieur à celui d’un studio profession: 
nel. ART DIRECTOR à 8 zones d'actions principales : la 
borte à outils qui explique toutes les fonctions du program: 
me, le pinceau pour manipuler, faire tourner ou déformer 
n'importe quelle zone de l'écran,, 8 modificateur de’ pin: 
ceau pour changer la’taille et la forme du pinceau, les 
différents outils de l'artiste, des fontes pour ajouter un 
lettrage, des effets spéciaux, la sortie sur une imprimante. 


COPYIISTL NE RAR RLUL + ENS 490F 
Protégez votre investissement logiciel : COPY || ST permet 
la sauvegarde de la plupart des logiciels protégés:et non 
protégés. COPY 11 ST est un best seller et a déja été Vendu 
à plus de 100.000 exemplaires. || permet aussi une copie 
rapide des données sur drive. l fonctionne surles drives à 
Simple et double face. Il utilise la mémoire disponible, tout 
Ceque Vous vouliez saVoir'et que vous n'oséz pas deman- 
der; que Vous soyez ou non expérimenté, COPY Il ST vous 
l'expliquera à travers son manuel. 


Utilitaire musical. Super digitaliseur de sons. Vous pouvez 
digitaliser et rejouer sur votre: ST votre propre choix de 
sons. Vous pouvez échantilonner vos instruments de 
müsique favoris, des programmes TV, votre Voix... Après, 
Vous pourrez les rejouer en profitant de la puissance de 
Votre chaine hifi. ST REPLAY est une cartouche qui se 
branche sur le port cartouche du ST. 


FILM DIRECTOR …… 490F 
FILM DIRECTOR est un pui sophistiqué pro- 
gramme d'animation. Il'a:été\conçu'comme un obtil pour 
accélérer et simplifier le procédé de séquences animées 
d'images pour une relecture à partir d'un ordinateur. où 
d'un magnétoscope. Pour créer les dessins, ilest vivement 
recommandé d'acquérir. ART. DIRECTOR du même édi: 
teur, MICROSOFT. 


ANIMATOR: A UT ER nr 650f 
Utilitaire de dessin. AEGIS ANIMATOR ST combine 3 
techniques différentes pour créer un système d'animation 
Varié pour l'ATARI ST. Ce sont “Métaphore”, “Cel” et 
“Color Cycle” qui peuvent être utilisés ensemble où sépa- 
rément pour construire des animations de qualité. [déal 
pour la création, 

THE GUIL OF THIEVES 
Jeu d'aventures. Vous.êtes’un voleur p 
faites le tour de l'endroit à la recherche d'objets de Valeur. 
Mais vous pouvez être poursuivi par la police et devez 
Vous cacher où vous défendre. Vous êtes aidé par des 
complices mais ceux-ci cherchent à voler Votre butin. Pas 
très moral mais très amusant. 











| 
| 
| 
| 














MORTVILLE MANOR …….…...… 170F 
jeud'aventures. L'un des plus grands dangers du Manoir 
de MORTVILLE est le charme qui s'en dégage : demeure 
tranquille au cœur de la tourmente. À vous de juger : vous 
y promener comme dans un rêve ou y chercher... quoi ? 
MyStère.….Peut-être le droit de vivre un peu plus longtemps 
Oude mourir gelé au fond de quelque souvenir lointain 
dont VOUS n'aurez pas su vous dégager à temps. 


PROHIBITION le 
Encore un bon jeu d'a 








heures de réflexion. 
THE KARATE KID III um.  145F 
Simulation de combat. Vous domaine du 





vrai karaté, celui du film où vous devez vaincre des 
adversaires de plus en plus puissants jusqu'au démon 
CHOZEN dans le chateau du Roi Shonashi où vous devez 
découvrir le secret ou mourir. 





Chateau pour trouver le trésor. Beaucoup de pièces à 
franchir, d'obstacles à éviter. Très amusant. Encore un 
excellent jeu de chez MICRODEAL. 


JOUST 
Vous êtes dans préhistorique et vous devez 
combattre /en combat singulier le diable BUZZARD qui 
chevauche un terrible ptérodactyle. Vous chevauchez une 
autruche et Vous vous préparez à la bataille, Extraordinaire 
graphisme. 

AHEPAWN ="... 4160* 
jeu d'aventures. W es prisonnier du chateau de 
Kerourvia et vous devez vous en échapper. Ce jeu d'aven- 
ture graphique et texte est magnifique. Si vous aimez les 
jeux d'aventures dans la tradition classique, préparez 
Vous à rencontrer un chef d'œuvre. 


LES PASSAGERS DU VENT 1. 270F 
Le grand succès d'INFOGRAME. Dans un magnifique 
coffret, Vous trouvez un logiciel d'aventures qui vous 
mènera Sur un grand voilier Vers de palpitantes aventures. 
À acquérir absolument... 









PASSAGERS DU VENT 11... 270F 
Suite des Passagers du Vent |. La suite de vos aventures. 
SILENT SERVICE NCIS 


Une simulation de sous-marins dans le Pacifique durant la 
2° guerre mondiale. Votre mission est de traquer les 
navires japonais sur une mer déchainée. Mais l'adversaire 
est coriace et gare aux mines. 


BOLDAUNNER 5. . 180F 
Le destin de l'humanité est en jeu, la terre est en train de 
mourir. La migration vers le nouveau monde doit être 
effectuée, mais entre ce nouveau monde et la terre rava- 
gée se trouve le monde des Tritons, une race hostile avec 
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une technologie hyper sophistiquée. GOLDRUNNER, 
notre héros, doit se battre et détruire les Tritons pour que 
la flotte des terriens puisse passer. L'ennemi est sans 
merci. Parviendrez-vous à sauver la terre et à accéder à 
l’âge d'or ? 

THE LAND OF THE LOUNGE LIZARD … 270F 
Jeu d'aventures érotico-sentimental. LARRY qui vient 
d’avoir 40 ans est un célibataire endurci. |l faut aider larry 
à dénuder sa partenaire. De folles nuits en perspective. 


FLIGHT SIMULATOR II... 
Le plus célèbre des simulateurs de vol : vous êtes dans un 
Cessna monomoteur type FR 172 à ailes hautes et vous 
devez décoller, atterrir, voyager. Décors très réalistes. 
Assez difficile à maitriser pour les débutants. 


STARGEIDER = 210F 
Fabuleux jeu d'arcade où vous pilotez un super aéronef de 
l'espace. Un classique du jeu d'arcade de chez ATARI. 
Graphisme 3D superbe, animation et effets spéciaux très 
spectaculaires. Tirs lasers très réalistes. Défoulant. 


FANTASIES [1 280F 
Un extraordinaire jeu de rôle qui fai ANTASIE et 
qui vous met encore une fois aux prises avec NIKADE- 
MUS, le dieu des ténèbres. Vous devez délivrer de l'escla- 
vage la population d'une merveilleuse ile. Vous êtes dans 
FANTASIE pour 6 aventures, cela suffira-t-il ? 


Aventure. Lui, c'est un g ,j t beau, qui dirige le 
programme spatial américain. Elle, c'est une comman- 
dante russe d'une beauté fantastique compromise par le 
KGB dans une affaire de coup d'état en Union Soviétique. 
Le jeune américain parviendra:t-il à la sauver ? Pourront- 
ils ensemble sauvegarder le genre humain ? Il va falloir 
vous battre avec votre canon laser contre les missiles 
soviétiques et résister aux tortures des sbires du KGB, 


KINGS QUESTIEE TV En e 340F 
Incroyables graphisme et animation comme tous les logi- 
ciels de chez SIERRA. Vous passez votre temps avec le 
roi Graham, héritier du trône de Daventry. Aidez-le à 
découvrir les secrets qui peuvent l'amener à sa fiancée qui 
l'attend. Beaucoup d'obstacles, de mystères et de sus- 
pens. 


BALANCE OF POWER ……………. 2O0F 
Jeu de stratégie. Superbe jeu de géopolitique entre 
l'URSS, les USA à l’âge nucléaire. Les super puissances 
s'affrontent dans un monde de violence, d'accords violés, 
de luttes clandestines, de terrorisme... Ce logiciel vous 
permettra de comprendre les grandes lignes de force qui 
agitent notre planète. 


ARKANOÏD ES ES Le E a uree 110F 
Le fameux casse brique, le jeu de café favori est enfin 
disponible pour ATARI. Des heures et des heures de jeux 
garantis passionnants. Le casse-brique ARKANOID est 
une petite merveille qu'il faut absolument posséder. 











LOGICIELS ATARI 





170F 
Avec. une boule, vous pouvez rester surun tapis/roulant 
qui-défile sur votre écran. Ce tapis n'est pas uniforme, 
parfois, il fait rebondir la balle, parfois il tourne, accélère: 
Logiciel passionnant. Un des meilleurs du genre, on né 
s'en lasse pas. 


SUBLOGIC SCENERY DISK 11. 220F 
Simulateur de pilotage. Suite de FLIGHT SIMULATOR, 
Vous survolez Détroit et le lac Héron. 





ATARI GAMES a signé là un de ses plus fameux jeux de 
café. Qui ne connait pas GAUNLET ? Grand jeu de sorcel- 
lerie et de magie, choix entre 4 personnages, beaucoup 
de guerriers vous veulent du mal... 


ROAD RUNNER .…………...... 240F 
Cet excellent jeu de chez ACTIVISION met au prise le BIP 
BIP, célèbre oiseau hyper rapide et VIL COYOTTE le 
génie. Beaucoup d'aventures pour ce coyotte qui, parfois, 
arrive à ses fins. 


WORLDGAMES 250F 
Participez à des compétitions sportives dans le monde 
entier : plongez à Accapulco, battez vous au Japon dans 
une compétition de Sumo, faites du saut de haies en 
Allemagne, et faites des haltères en URSS. Skiez en 
France, chevauchez un toro sauvage dans un rodéo aux 
USA, etc... Tiendrez-vous la distance ? 


Simulation sportive. Pratiquez le golf en trois dimensions 
Sur un parcours de 18 trous, De 1 à 4 joueurs, choix du 
club, de la distance, du coup (hook, slice, putting). Son 
très réaliste, programme d'apprentissage, beaucoup 
d'obstacles incluant les arbres, les dunes et l'eau. Score 
automatique. 


BARBARIAN nee @ŒUR 
Tiré du célèbre film, vous amènera dans les 
combats épiques de la préhistoire où une vie ne vaut rien 
et où les adversaires s'affrontent avec une cruauté effroya- 
ble. La loi de la jungle. Magnifique graphisme et beaucoup 
de sang. Le joueur affronte dans un duel à l'épée 7 
guerriers d’habileté croissante jusqu'au duel'avec DRAX: 


ST:DIGI DRUM:: ee . 190F 
ST DIGI DRUM transforme votre ATARI en batterie haut de 
gamme. Tous les échantillons de batterie ont été digitali- 
sés en utilisant le système d'échantillonage de son en 
relecture à un niveau de 20 KHz. Les échantillons de 
relecture peuvent être chargés dans chacune des 16 
positions d'échantillon, permettant de construire un kit 
avec les caisses suivantes : caisse basse, caisse claire, 
chärleston, cloche de vache, cymbales, tom basse, tom 
aigü, bongo de basse, bongo aigü, tambourin, electro 
bass, caisse claire électro, cymbales électro. 




























































EMULCOM . 850F ANIST nn 
ART DIRECTOR . 490F 1ST WORD + (FRANCAIS) … 
ANIMATIC 299 F LE REDACTEUR 
TEXTOMAT … . 460F  CAOSDN2 TIME WORK 
DATAMAT 390F COMPTA JAGUAR, STOS BASIC . 
CALCOMAT 390F  DISQUETIE.……..  41900F ZZ ROUGH. 
MI-TERM … 315F  COMPTAJAGUAR, ZZPD SR à 
QUICK MIND … 339F DISC DUR... 2490F 
_ 4250F  CLOCK CARTRIDGE.. 495F COMPTA MEMSOFT. 1400F D MUSIQUE 
FASTBASIC(CARTOUCHE). 886F  DEGAS … ME TOP MUSIC STUDIO. 
MACRO 1ST WORD FLEET STREET OF PAO 24 STEINBERC 
ASSEMBLEUR MCC 529F  DBMASTER 590F INTERPRETEURC 360F ST STUDIO F 
BASIC GFA ….….... 495F VIP THE PROFESSIONAL. 1490F INDUCTION... … 1390F SOUNDWAVE _ """" 
COMPILATEUR GFA LATTICE C METACOMCO. 1090F MUSIC 
ER PASCAL MATECOMPO 790F CONTRE ION SET 
DBMAN (DBASE Il) 1190 F LLIAMS … 
Rs Pre or MR 
no — a 
MUSIC STUDIO 260F (Textomat, Datamat, Calcomat) QUATUM PAINT at si 
PLUS PAINT … 325F PACK 1040... 1850F  SIGNUM 1700F  TEXTOMAT 
(PAINTWORK … 329F (Becker, Calcomat 2, Superbase) SUPER BASE … 950F WORDSTAR 
EASYDRAW … . 850F  GFAARTISTE . 495F SUPER BASE PRO 2490F DATAMAT. 














































DEGAS ELITE 
GFA DRAFT 
GFA VEKTOR 


LOGICIELS DE JEUX 


SILENT SERVICE 
DEEP SPACE 
ARENA 
FLIGHT SIMULATOR Il. 
CAO 2 
PHANTASY 
SPACE QUEST. 
ALTERNATE REALITY 
SUNDOG 

BLACK CAULDRON . 
BASKETBALL … 
THAI BOXING 




































LEADERBOARD …… 

KRAFTON & XUNK 150F 
EDENBEUE … 150F 
MACADAM BUMPER 245F 
TEMPLE OF APSHAI.. 299F 
BORROWED TIME 199F 





QUASAR "mea 220F 
SHANGAI «+ 199F 
SUPER CYC 290F 
MAJOR MOTION 160F 
ULTIMA II. 

ÉUÉES COMPUTER 





DESTROYER . 
KARATE KID! 
MERCENARY. 
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TIME BANDIT … 120F OUTRUN 
THE PAWN 190F POWERPLAY … 
STARGLIDER ……. LIVRE DU GEM 149F 
SPACE STATION . LIVRE DU 
CHESS (PSION 5D) . LANGAGE MACHINE 149F 
WAR ZONE LA BIBLE DU ST … … 249F 
BILLARD ELECTRONIQUE … 160 F WAR GAMES CONST. SET … 199F PEEKS ET POKES … 129F 
SKYFOX TEST DRIVE …… LIVRE DU BASIC … 149F 
ARTIFOX CRAZY CARS . DU BASIC AUC . … 149F 
ARKANOID 110F TRAUMA BIEN DEBUTER …. … 129F 
METROCROSS 230F (L'OFILDESET TRUCS ET ASTUCES 149F 
XEVIOUS 200F  TERRORPODS GRAPHISME ET SON... 149F 
GOLDRUNNER 180F WIZBALL LIVRE DU LOGO … … 149F 
TENTH FRAME 280 F GRAPHISME EN 3D …….. 179F 
PROHINITION Au LIVRE DU 
PASSAGERS DU VENT! 270F LECTEUR DE DISQUE ……… 179F 
PASSAGERS DU VENT Il. 270F psl 
PLUTOS … - CLEFS POUR ATARI ST TOME 1 
ALTAIR … 3 SYSTEME DE BASE 295 F 
TRAILBLAZER . AU NOM DE L'HERMITE … 2006 CLEFS POUR ATARI ST TOME 2 
NINJA MISSION … a DECOUVERTEDELAVIE” "200F GEM. … 285F 
CHESSMASTER 2000... 290F  PALLADEOUTRERHIN. \270F CSURATARIST. . 165F 
SHUFFLEBOARD … 320F BALLADEBIGBEN, 3 ETAGES INTELLIG 
COMPIL EPYX . . 230F ENIGMEOXFORD ARTIFICIELLE …………. 210F 
BILL PALMER … . 220F ÉNENÉ re + 
BUBBLE BOBBLE 175F ACCESSOIRES 
BLUE WAR II. 220F PÉROVERTE 
BUBBLE GHOST … 170F ares 
CALIFORNIA GAMES OBJECTIF FRANCE . PRO 87 
CRAZY CARS 220F OBJECTIF MONDE. DIGITALISEUR 2870F 
DIEUX DE LA MER . 190F  OBJECTIFMONDEII REALTIZEUR 
DARK CASTLE … . 840F  OBJECTIREUROPE ee 1600 F 
DONGEON MASTER 340F DECOUVERTE DRE A 
DEMONIAC 215F Rene tn ST REPLAY ….. 750F 
DEFENDER 5 pe 
F15 STRIKE EAGLE 185F PRG us me HANDY SCANNER … 3990 F 
GUNSHIP … 220F 
GOLDRUNNER Il. 220F MATHS. L ALADIN (ROM APPLE 
HOT BALL  220F MATHSet4 FOURNIS) . 2800F 
IRON LORD … . 280F MATHS LECTEUR KUMANA 
BLOOD … 220F MATH2 31/2 
RUN 0e 512. 
MASQUE + 190F FONCTIONS. LECTEUR KUMANA 
MANHATTAN DEALER .…. 220F  TRACEUR.- er CMS re 
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Comment acheter par correspondance Commence; 


1} Vous rédigez votre commande à l’aide ae Bon de cn 
mande ci-dessous /n'oubliez-nas d'indiquer ciarement , 
lettres d'imprimerie, votre NOM et votre adresse pr 
dans la partie supérieure droite), 
2) Frais d'expédition : pour les frais dé transport, GENRA * 
applique L He CHER par commandé, Quel a 
u ontant de andé. 
3 Réglement: an Won cocre le mode de régement qui 
vous convient (chèque bancaire, chèque postal, mangat, 
carte bleue}, dans la parie Aupaeure gauche du Son de 
=. 





b} si vous optez pour le paiement par chêque bancaire, postal 
ou mandat, vous joignez votre règlement au bon 
mende (le règlement doit être libellé au nom de GENERAL 
VIDEO) ; 


ï 
e} si vous choisissez le paiement par Carte Bleue, n'oubliez 
pas d'indiquer (partie inférieure gauche du : 
de) le numéro et la date limite de validité de votre Carte 
Bleue. Vous pouvez également commander par téléphone 
sans'Utiliser le bon ci-dessous, 

Etranger et outre- 
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Malheureusement non, pas encore 
de fin puisque de nombreux 
témoignages ont fait suite à notre 
publication du mois dernier. Il est 
cependant nécessaire d'apporter 
aujourd'hui un certain nombre de 


précisions. Tout d’abord, la routine 


proposée le mois dernier n'était 


qu'une solution de dernière minute à 


l'heure de la mise sous presse, et 


nous avions mentionné 


…_expressément les précautions à 


… prendre vis à vis des programmes 


—OrigiNaUx. 


Nous vous proposons ce mois-ci une 


routine simplifiée et optimisée, qui 
règle absolument tous les 


problèmes, y compris sur les 
disquettes originales. 
Quelques explications: il ne faut pas 


ÿ interpréter la présence des "6038" 





comme étant le signe systématique 


du virus. Ces deux premiers octets 


du Boot-secteur servent en effet à 


exécuter un programme se trouvant 


éventuellement 56 octets plus loin. 


… Ce peut être justement le virus, mais 


aussi un programme tout à fait 


… normal", servant à charger un jeu. 


D'autre part, le seul virus réel, 
nommé "type-P" par les Allemands, 


est celui dont nous avons vérifié 
l'existence. Or, il s'avère, après 


moult vérifications, que celui-ci n’est 


dun parasite QUI N'AFFECTE EN 


IEN les données présentes sur une 


“disquette. En effet, des informations 
selon lesquelles ce virus détruirait le 
Directory", se sont trouvées 


totalement infirmées. En fait, ce 
virus aura aussi été un prétexte 
onctuel à oublier que quelquefois, 
es drives Atari n'ont pas la fiabilité 
escomptée. À ce propos, il 
circulerait sur le marché, des drives 
défectueux, ne rafraîchissant pas 
forcément le Directory au 
changement de disquette, ce qui est 
très désagréable pour des 


—_ sauvegardes sur disquette de 


ÿ 


® disquette, le Directory existant est 


données". En plus de sauvegarder 
le fichier n'importe où sur la 


écrasé au profit de l’ancien, ce qui 
rend les anciennes données illisibles. 
Toutefois, si vous étiez persuadés 
d'avoir été contaminés, et qu’une 
précaution vous rassure, la routine 
Ci-jointe a pour particularité 
d'empêcher définitivement le virus 
de se reproduire, même s’il est en 
mémoire vive: c’est donc bien un 
VACCIN! Et, bien entendu, il ne 
détruit pas les disquettes originales... 








Print “ VIRUS-VACCIN by François Michel" 
’ Enlève le virus. Empèche son inoculation 
* Ne détruit pas les disks auto-bootables 
Memory=Lpeek(&H4C6)+8&H600 
If Dpeek(Memory)-&H6038 And Dpeek(Memory+&H12E)<>0 
Print "Le virus est en mémoire 
Print "Eteignez l'ordinateur et relancez" 
Print "celui-ci avec une autre disquette!" 
Void Inp(2) 


R=1 
Tampon$-Spacef(5 12) 
While R=1 


Void Bios(4,2,L:Varptr(Tampon$),1,0,0) 
If Dpeek(Varptr(Tampon$))}=&H6038 And 
Dpeek(Varptr(Tampon$)+&H12E)=&HDE6 
Print "Disk contaminée." 
Ecrit=1 
Else 
If Peek(Varptr(Tampon$))}=&H60 
Print "disk auto-bootable" 
Print" ou vacinnée." 
Ecrit-0 
Else 
Dpoke Varptr(Tampon$),&H6038 
Print “Disk non Contaminée." 
Ecrit=1 
Enaif 
Endlif 
If Ecrit 
Dpoke Varptr(Tampon$)+&H12E,0 
Void Xbios(18,L:Varptr(T ampon$),L:-1,-1,0) 
sd Bios(4,3,L'Varptr(Tampon$),1,0,0) 
nai 
Alert 3,"on continue?",1," OUI | NON'",R 
Wend 


Si nous ne concluons pas 
définitivement le chapitre, c’est tout 
simplement parce qu'il peut arriver, 
dans cette époque tourmentée, que 
d'autres plaisantins déclenchent des 


"attaques bactériologiques” que 
nous ne connaissons pas encore, et 
c'est pourquoi vous pouvez 
continuer à nous faire parvenir par 
courrier vos témoignages. 


Si on sortait ? 
Les Atatrucs, la rédaction de ST Magazine, 
l’Aventurier Fou, les Infos, les softs Pressimage 


et du freeware en téléchargement, les 
Synthétiseurs, les contacts, les Salons à thème, 
tout Ga, c’est sur SM1*ST. Si on restait ? 
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SOUPER GENITAL ! 


TRANSFERT D'IMAGES 


VOS IMAGES PREFEREES 
SUR DISQUETTE ST 


Nous vous proposons le transfert de toutes 
les images que vous souhaitez voir sur 
l'écran COULEUR de votre ST (couleur 

uniquement). 

Vous pouvez nous envoyer des images 
négatives, diapositives, tirages photo couleur 
ou noir et blanc, imprimés, etc. Ces images 

doivent être de qualité parfaite et, de 
préférence, de format horizontal. Le format 

vertical oblige à un recadrage horizontal ou à 

un résultat décevant en cadrage total (petite 

image moins définie). 

Nous vous renvoyons ces images sur 
disquette SIMPLE FACE en format 
SPECTRUM (512 couleurs 320x200) ou 
DEGAS (16 couleurs 320x200). 

Les prix: La première image coûte 50 francs, 
les suivantes 30 frs, disquettes et port 
compris. La même image demandée en 
spectrum et en degas vaut 10 frs de 
supplément. Les disquettes simple-faces que 
nous renvoyons vous permettent de voir vos | initiales F.P:..................................... 
images en défilement ininterrompu, à vitesse 
réglable. Vous pouvez également les 
retravailler si vous possédez le logiciel 
graphique correspondant ou même les |... LE PE pes AU 

intégrer à un logiciel, si vous êtes 
programmeur. 


BON DE COMMANDE 







GRAND CONCOURS 
ST MAGAZINE / SUPER SKI 







A l'occasion, non pas des fêtes de Noël, mais de 
la sortie du super jeu "SUPER SKl", testé pour 
vous dans ce super numéro, MICROIDS et ST 
MAGAZINE organisent un super concours avec 

des super lots à gagner! 
Trois super conditions à respecter (non mais!): 

Savoir répondre aux questions ci-dessous, remplir 

le bulletin-réponse, et. renvoyer le tout à 

Pressimage. 210, rue du Faubourg St Martin. 

75010. PARIS, 
LES LOTS: 


- du ler au 5ème: Super Ski, Play Bac, et Grand Prix 
500cc, offerts par MICROIDS, et un abonnement d'un 
an à ST Magazine ou à Génération 4; 

- du 6ème au 25ème: les trois softs cités ci-dessus, et 
c'est sea super! 

- du 26ème au 40ème, vous gagnez deux jeux Microïds 
au choix, parmi ceux cités ci-dessus; 

- du 41ème au 50ème: vous aurez l'honneur de gagner 
un seul soft Microïds. 

- du 5lème à la fin, vous gagnez nos félicitations pour 
avoir participé à ce magnifique concours. Si vous n'en 
avez pas assez, il y a aussi un concours sur le super 
serveur 3615 SMI*ST, où vous pourrez gagner 40 
super “SuperSki", mais un seul à la fois! Cela dit, vous 
pouvez aussi l'acheter. 


1) Dans quelle ville et en quelle année auront lieu 
les prochains Jeux Olympiques d'hiver ? 




























3) En quelle année Jean Claude KILLY a-t-il 
remporté les trois titres olympiques de ski alpin ? 







5) Combien y-a-t-il (à peu prés) de positions 
différentes du skieur dans SUPER SKI ? 





















N 0,040 RCE S Me) 4 M0, dé Lo lre >: © é L 

ne Prénom Q 20 9 40 d 80 
RSR SMS Se Fenetre Kerr ft 6) Qu'y-a-t-il d'indiqué au niveau de l'aire 

MRUE eee rise is le nolerssensrse vue | ŒartiVée de Là Diste ? 

UE En à st ONE (D 0 PSE EEE 

Je commande image(s) 7) Question subsidiaire: combien de réponses 






allons-nous recevoir à ce concours avant la date 


- au format SPE limite, qui est fixée au 15 Mai 1988 ? 


O 

- au format DEGAS O 
aux deux f0nmats (PRES Ar er 
pour chaque image) CI EN ON RE PEER evene 

O 

O 





- Je souhaite le recadrage ho- 
rizontal de l’image verticale 
- Je ne le souhaite pee S 
Je joins un chèque de ... cs correspondant 
ka somme de 50 frs (1ère image) + ... x 30 frs 


ELLE LEEEEE EEE EEE EEE NET ES ETS TT 


ARRELELE EEE ET EEE EEE EEE EEE EEE ET TETE LL 






Si je gagne des logiciels Microids, voici mon ordre 
de préférence: 






1) 2) 3) 
suivantes) à l'ordre de PRESSIMAGE. Si je gagne un abonnement, je choisis: 
ST Magazine: [I ; Génération 4 






Signature (des parents 
pour les mineurs): 







La BOITE à IMAGES de ST MAG 
210 rue du Fg St-Martin 75010 PARIS 


É 
RAT cum M. r: Hit Te — æ- TTAST État 0 ee 
ee M IT PSE ER TT PTT TT OS TE 





12 Pce de la Porte de Champerret 75017 Paris M° Pte Champerret Bus PC,92,83 
Ouvert 7 jours sur 7: Mardi au Samedi de 10h à 20h, Lundi 14h/19h, Dimanche 14h/18h 


EC LE ST COMPTADL 
MEGA ST 2 ou 4 15 ll! ATARI 1040 STFM 
Imprimante SLMB804 Laser Imprimante LSP100 
10N 
FUgIeURS Pare. dons PARTNER . Li JASUAR 
ion/Mai  CO00 Frs 
Formation/Maintenance RAA TE _ Ur 
ST BUREAUTIQUE VIP LOTUS 1 23 .  — 
MEGA ST 2 ou 4 MASTER PLAN ie? 
Imprimante LSP100 INDUCTION . Lili se 
Induction, 1ST Word + BASIC GFA . re cn re 
Masterplan : COMPTA JAGUAR 10600 rie 








IMPRIMANTE LASER POSCRIPT EN LIBRE SERVICE 


ST PROGRAMMEUR St ee à Le ST MUSIGIEN 
ATARI 520/1040 STFM FR | ATARI 1040 STFM 
ou MEGA ST de marque ou MEGA ST 
JUMBO PACK Q Logiciel : 
(LIGNE GFA COMPLETE) :. CREATOR 





LE ST GRAPHISTE 
ATARI 1040 STFC 
Imprimante OKIMATE20 
Logiciel ZZ ROUGH 
©9900 Frs 





1ST WORD + 
où HABA WRITER Il 


| PERIPHERIQUES ( 
|  CUMANA 1 M° 35 

| CUMANA 5.25 

STAR NL10 

CITIZEN LSP 100 

CITIZEN 120D 
STAR NB 24/10 
CABLE MINITEL 
CABLE IMPRIM. 

| HOUSSE ST 

| HOUSSE ECRAN 

EE 

) & 42 27 16 00 K 








L'ENCYCLOPEDIE DU ST 


ST Mag 1 et ST Mag 2 sont épuisés. Pas de réédition en vue pour le moment. 
Le numéro 3 sera bientôt épuisé. Pour les autres, on en manque pas. 


LE ST A DEJA UNE HISTOIRE; CONSERVEZ LA. 


ST Mag 3 
Le Gem AES et VDI - 
Forth - L'intelligence 

Artificielle - Hanovre - 

Londres - La Villette 





















ST Ma 
ST et minitel, schéma 
du câble - Digitalisation 
- 7 traitements de 
textes - Music Studio 


ST Mag 5 
5 gestionnaires de 
fichiers - Giotto - les 
Roms - Optimisation 
en C - Sondage 


ST Mag 6 
Dossier musique - tous 
les jeux - trois basic et 
deux compilateurs - 4 
bases de données 



































ST Mag 7 
Evolution - PAO au 
Comdex - 4 tableurs - 
Flight Simulator II - 
Quick Mind - Driver 1st 
Word 


ST Mag 9 
Hanovre - Acgis 
Animator - Realtizer - 
Vip sous Gem - Shiraz 
Shivji - Publishing 
Partner - DX androïd 


ST Mag 10 
Londres - pread II, 
Calcomat Plus - Pro 24 
2.0 - GfA Draft, vector - 
Solution - Superbase - 
Tablette tactile 


ST à 8 
Le blitter - CES de Las 
Vegas - Emulateurs - 
Art Director, Degas Elite 
- MC EL a 






















ST Mag 11 
ST Replay - Becker Text - 
Aladin - Dossier listings 
- Interruptions - 
Anamorphoses à miroir - 
GfA, PAO, Gem 


ST Mag 12 
Une drôle d'affaire - 
Profimat - Pro Sound 


ST Mag 13 
Sicob - Salon de la 
musique - Induction - 


ST Mag 14 
Masterplan - Laser Atari 
- PC Ditto - Scanner 
Hawk - Dossier 
pédagogique - Softsynth - 
Art Studio 






Word Plus - Dossier 
langages - CAD 3D 2.0 
Horlog 



















ST Mag 15 

Signum - Comdex - ZZ 

2D - Twist - Athena II - 
GfA Objet - Scanner 





ST Mag 16 
Premiers pas sur ST - 
Nouvelles ROM - 


ST Mag 17 
50 réponses aux débutants- 
Spectrum 512- Pannes et 
A garanties- Induction- Scandale 
Canon - Création sur PC Ditto- Séquencœurs: 
Musicale - Les jeux de ||- GFA Artist - X-ALYZER Masterpieæ et studio 24- Les 
l'année - 7 Traitements pour DX 7 - L'arche du ||polics PUBLISHING er-35 
de textes à la loupe Captain Blood œuleurs en GFA. 


ST Mag 18 
Le catalogue de la boutique: 32 
pages- La garantie ATARI- La 




















ST MAGAZINE: UN numéro vous coûte 25 francs 


ST Mag 20 
ST Mag 19 5 numéros: 110 frs au lieu de 125 frs * 10 numéros: Æ 
200 frs au lieu de 250 frs * 15 numéros et au delà : 17 Ne le ratez 
C’est celui-là, frs par numéro * Un coffret ou une reliure au sigle de un numéro 20, 


veinards. ST MAG (qui contiennent environ 10 numéros): 65 frs ça se fête. 
il est super !! l'unité. Coffret ou reliure + 5 numéros160 frs En plus, il aura 
: + 10 numéros: 250 frs. Le port est gratuit. un index complet des 20 
Cochez les numéros choisis. premuüiers numéros 


L'ENCYCLOPEDIE DES JEUX 


Génération 4 vous propose la critique de l'intégralité des jeux ATARI ST et AMIGA. Des tas 
d'exclusivités, des torrents de photos, des cascades de couleurs. Un monument ! 


LES JEUX ST ET AMIGA ONT DEJA UNE BIBLE:; CONSERVEZ LA. 













Génération 4 nl Génération 4 n2 
GUIDE DE TOUS LES JEUX | [77 nouveaux jeux- Les projets 
EDITES EN 1987 ST ET AMIGA de 48 éditeurs- Tous les 
Action, sports, simulation, logiciels AMIGA- Listing basic 
aventure, éducatifs, société. IGA- Le top Gen- Le poster 
Plus de 250 jeux Obliterator- Eclusifs- Petits 
à la moulinette budgets- Matos. 


Génération 4 n3 
Plus de 100pages de tests 
implacables- 50 projets 
infernaux - l'interview de Steve 
BAK- Photos exclusives de 
Predator, Iron lord, Buggy boy, 
Impossible mission 2- 
Obliterator- 164 pages couleur 


GENERATION 4 NUMERO 1 VAUT 35 FRS . LE 2 ET LE 3 VALENT 25 FRS CHACUN. LES 3 ENSEMBLE VALENT 75 FRS. 


Génération 4 n4 


COMING 
SOON !! 








BON DE COMMANDE A DECOUPER LE PLUS SOIGNEUSEMENT POSSIBLE ET A RETOURNER A: 
PRESSIMAGE, 210 RUE DU FAUBOURG ST MARTIN, 75010 PARIS. Ë 


NOM EM TE TPE PRENOM: 
ADRESSE COMPLETE: … 


ST MAGAZINE: Je commande le(s) numéro(s) suivan({(s) : 
30 40 5Q 60 70 8Q 90 100 110 120 130 140 150 160 170 180 190 200 210 


Je commande 5 numéros Q 10 numéros Q un coffret QG une reliure Q + 5 numéros Q + 10 numéros Q 
N'oubliez pas de cocher les numéros choisis dans tous les cas de figure 
GENERATION 4: Je commande le(s) numéro(s) suivant(s) : 
10 20 3n0Q les numéros 1 ,2 et 3 Q le port est gratuit. 


Mode de règlement: © chèque bancaire Q CCP Signature (des parents 
pour les mineurs): 





ER ( nm ER | : te 2 r 1 nr OM M 7 ETAT NNNONT VINS SNNNNMENUN IN UIIL OIBT US DEN TTEMEMRRONTTER SZ SUECYCS TT 










nfin une COMPTA sur ST __ 
Et Quelle COMPTA !: 


Journal RC Brouillard de JANVIER 1987 Pièce N° 888884 du 81/81/67 À 
COMPTE DESIT CREDIT  |LA Intitulé / Libellé : 


É088088888 5888.08 8,68|FA 
1088088688 











Optimisée 
Avec la version la plus simple, un Atari 520 STF 
suffit pour de petites comptabilités. 




















test 
CAPITAL ET RESERVES 










GESTION DES COMPTES - JAGUAR COMPTA IIT 
N° de Conpte 4818888882 Intitulé ST HAG 

Y 
CUMUL DEBET LUMUL CREDIT SOLOË DEBIT 










Facile à utiliser 


Elle n'a pas de manuel. Il est intégré au logiciel et 
apparait à chaque fois que vous vous sentez perdu. 











SOLDE CREDIT 










ET 


Crée Modif Annule Vois [KEIÉTR Bas Haut Déb Fin Quitte 
JAGURR COMPTA - MANUEL INTEGRE 


A l'aide de la souris, sélectionnez le chapitre 
qui vous intéresse, 








Mise en Garde 
Présentation de CPI 
Performances de CPTS 
































Pour quitter le Manuel, tapez [ 0 J, Vous repren- 
drez le traitenent 1à où vous l'aviez quitté, 


POUR L'ENSENBLE DES FONCTIONS t Bloc du haut 
AIDE DU MENU GEMERAL : Bloc du bas 


Dernière ligne écran 
Les Fichiers de CPT3 





Complète 
Elle grandit avec vos besoins. Si votre activité le 


nécessite, la version la plus puissante est multi- 
sociétés. 















Pourquoi un deni écran 
Scrolling 
Rech, nulti-critères 






De 990 F H.T. à 1990 F H.T., COMPTA III ST 
couvre tous les besoins que vous pouvez avoir pour 
l'informatisation de votre comptabilité. 


A CES PRIX LA, LA COMPTA SUR MICRO 
ORDINATEUR N’EST PLUS UN LUXE. 
ELLE VOUS ASSURE UNE MEILLEURE 
COMPETITIVITE ET UNE PLUS GRANDE 
RIGUEUR DE GESTION. 


PENSEZ Y POUR 1988 ! 
















COHPTE 
6888088888 


DEBIT | CREDIT LA Intitulé / Libellé 
5888.88 8,08/? |ACHATS 



























AVOIRS 
BILLET À ORDRE 
CAISSE 
CHEQUES 
co COMMISSIONS 













Editée 
et 


Distribuée 


en exclusivité par 


ABS 
DIFFUSION 


3-5, rue de Solférino 
92100 BOULOGNE 
Tél. : (1) 46 21 38 13 


LLBE COMPTA III ST 
onfiguration !3 : À 
Version : 1,88 est disponible chez votre 
ER _“ hunéro de Série : 14181965 revendeur ST. 




















évidemment, de répondre à tout le monde, et encore moins aux 





Courrier 
des lecteurs 


Encore et toujours plus de courrier, pour lequel nous vous remercions 
vivement, même si nous n’arrivons pas à l’assumer totalement. Impossible, 


questions trop 


“pointues” qui ne concerne que l'emploi très particulier de certains logiciels. Une rubrique 


encore courte ce mois-ci, mais ne vous inquiétez pas, un retour général 
mois prochain, avec vos "Trucs et Astuces" qu’il faut absolument continuer à 


e possède un Mac 
SE et ma femme un 
520 ST. Elle aimerait 
bien récupérer des 
images Bitmap pour les 
intégrer dans Publishing 
Partner. Comment 
faire? 
M.Arnould. 


Tout d'abord, le transfert 
lui-même ne pose pas de 
problème, car il suffit de 
relier les deux ordinateurs 
par l'intermédiaire de leurs 
ports séries, et d'‘ütiliser un 
quelconque programme 
de communication 
 (ex:Kermit). Le problème, 
car il y en a un quand 
même, réside dans la 


| 74 transfomation d'un fichier 


de type MacPaint en un 
fichier accepté par 
Publishing. Cela se réalise 
à l'aide de l'utilitaire 
"Picswitch", disponible à la 
Boutique de Pressimage. 
(Bizarre, bizarre...) Pour la 
fin de la question 
concernant la qualité des 
émulateur, se réfêrer à la 
nouvelle rubrique de 
l'émulation Mac, qui fera 
le point, chaque mois, 
des avancées dans ce 
domaine. 


e crée un diction- 

naire Espéranto en 

utilisant le Basic 
GfA. Seulement, je 
n'arrive pas à redéfinir 
des caractères 
spéciaux, propres à 
l’Espéranto, et à les 
introduire dans une 
chaïne ASCII... Une 
bidouille ? 
Mr. Bimont. 


Non, pas de bidouille, 
étant donné que ce type 
de programmation 
nécessite une redéfinition 
complète de la fonte sous 
GDOS, donc des appels 
au Gem. Ce qui, pour 
vous donner quand 
même une référence de 
solution, occupe près de 
dix pages dans l'excellent 
bouquin du créateur 
lui-même du GfA (soit 
"Développer en GfA" de 
Franck Ostrowski, édité 
par Micro-Applications). 
Impossible à résumer... 
Cependant, sous GfA, on 
peut toujours charger un 
jeu de caractères GDOS, 
pouvant être redéfini par 
le programme “"Gemfed' 

distribué par la Boutique 
de Pressimage (Tiens, vous 


EE 


avez dit bizarre?...), et ce, 
en employant les routines 
prévues à cet usage dans 
le bouquin cité plus haut. 
V sur ma disquette de 
"Créer un jeu en 
GfA", les programmes 
DES2, DESANIME, 
SCROGRO2, SCROLHI 
ef SCROLH2 ne 
fonctionnent pas. Les 
principaux symptômes 
sont un écran noir, des 
bombes ou des écrans 
striés de couleurs... De 
plus, le programme 
palette n'indique pas 
les bons numéros de 
registre. 
B. Welter, Neufchateau. 


oici mon problème: 


Les échanges successifs 
de vos disquettes par nos 
Soins nous ont montré que 
la nature des bugs ne 
tenaient pas à l'état de la 
disquette. || ne s'agit pas 
non plus de la qualité des 
programmes mais plutôt 
de leurs conditions 
d'utilisation. En effet, les 
écrans anormaux et les 
bombes sont dues à la 
lecture de fichiers 
compactés par une 


CE te 


s'effectuera le 
nous envoyer | 


routine XBIOS qui n'a donc 
pas pu prévoir le nombre 
d'octets à lire. Pour éviter 
cet épineux problème, il 
vous suffit donc d'une 
part, de lire attentivement 
la notice se trouvant en 
fichier sur la disquette, et, 
d'une autre part, de suivre 
ses instructions qui vous 
demandent de décom- 
pacter les images .TNY à 
l'aide de TINYSTUF.PRG. 

En ce qui concerne les 
numéros de registre, vous 
pourriez Vous reporter aux 
articles parus dans ST 
Magazine traitant.de 
"Créer un jeu en GfA' (par 
l'auteur de la disquette). 
Vous y apprendrez entre 
autres que les numéros de 
registre du GEM ne 
Correspondent pas à 
ceux du GfA. Bref, et cela 
vaut pour un grand 
nombre de questions ou 
de réclamations 
concernant les disquettes 
de la Boutique, nous vous 
recommandons de lire 
plus attentivement les 
modes d'emploi présents 
Sur VOs disquettes (fichier 
généralement intitulé 
‘lisez-moi"), ainsi que ST 
Magczine. 


amté 





Ous reprenons ici 
N une question du 
Dr.O.Lanvin de 
Valenciennes, traitée 
dans le numéro 17 de 
ST Mag, concernant 
une impossibilité de 
charger un fichier RSC 
(erreur sur le Rsrc-Load) 
après compilation d’un 
programme en Laftice 
C de Metacomco, à 
partir du moment où le 
ST était initialisé et que 
l'exécution devait se 
‘faire à partir d'une 
“disquette. 


a question ne donnait 
pas suffisamment 
‘d'éléments pour y 
répondre de facon 
infaillible, et l'expérience 
de nos collaborateurs a 
débusqué le véritable 
“problème qui n'a rien à 
Voir avec le "Path". 


En fait, le problème vient 
-de ce qu'il y à, dans le 
Eattice C, un fichier 
nommé "START UP.BIN", 
dont le source ASM est 
d'ailleurs fourni avec la 
nouvelle version. Or, il faut 
Savoir que le compilateur 
au Lattice se réserve 
“ioute la mémoire sauf 
K... ce qui laisse très peu 
de place libre, et donc 


interdit un RSC supérieur à 


4K. Mais dans le source 
Assembleur de "Start Up”, il 
y a une variable que l'on 
peut justement réaffecter 
Pour décider de la place 
que l'on veut garder 
‘disponible (jusqu à 32K 
‘Pour un fichier RSC, si on 
le désire). |! suffit ensuite 
de réassembler le Start Up 
‘ASM et d'inclure cette 
nouvelle version dans le 


4 linkage du C. 


n m'a dit qui fat 
lait sauvegarder 
les données d'un 
disque dur Atari car 
Celui-ci perdait de son 
efficacité au bout de 
Six mois, est-ce vrai ? 
Michel Fourniez. 


Attention, le journal que 





vous lisez doit 
s'autodétruire dans la 
minufe où vous aurez fini 
de le lire..."! Non, il ne 
s'agit pas de Mission 
Impossible, et il n'est pas 
nécessaire de remplacer 
Un disque dur tous les six 
mois, sinon bonjour le 
portefeuille! Cependant, il 
est évident que des 
données sur disque dur ne 
sont pas à l'abri d'un 
"scratch" éventuel, et il est 
indispensable de les 
sauvegarder régulièrement 
sur disquette par 
précaution. La "régularité" 
n'est ici qu'un critère 
personnel, dont l'utilisateur 
est seul juge en fonction 
de l'importance de ses 
données. 


l'est vrai que nous 
| Sommes assez limités 
en fontes sur Atari. Si 
j'avais le GDOS dont 
vous parlez, me serait-il 
possible de bétir un 
programme que je 
pourrais appeler à 
l'occasion? Mais 
comment se procurer 
ce fameux ‘GDOS" ? 
A.Renard. 


Ne mélangeons pas tout... 
Pour l'édition de caractères, 
vous devrez utiliser un 
logiciel réservé à cet effet 
(voir la réponse à la 2ème 
question). GDOS, quant à 
lui, gère à sa facon 
l'affichage et l'impression 
des graphismes en 
général, et notamment 
des fontes. Pour se 
procurer ce GDOS, il faut 
savoir qu'il a été 
développé par Atari 
Corporation, et que son 
droit d'utilisation (à titre 
Commercial) coûte le prix 
du "pack" de développe- 

ment, soit 800 francs ,qui 
estdiffusé par Atari 
France. Sinon, il suffit de le 
"récupérer" sur des 
logiciels du marché qui 
l'utilisent (Degas, Easy 
Draw, efc...), tout en 
sachant que sa dernière 
version est la "1.0", après 
être allé jusqu'à la 2.0. 





VOUS PROGRAMMEZ EN C? 
Oui !! 


Bravo ! Pour vous permettre d'aller Plus loin et plus vite, voici 
200 _ FONCTIONS C, une boite-à-outils logiciels destinée aux amateurs de programma— 
tion en langage C sur Atari ST (520, 1040 ou Méga). Elle comporte plus de 200 
fonctions, écrites en C, intégralement copiables, documentées en francais et 
livrées sous forme de code source. Ces fonctions sont consultables et modifiables 
grâce à votre kit habituel de développement (éditeur, compilateur, linker}, et 
ont été conçues pour s'insérer dans Yos programmes . 


Li 













Avec 200_ FONCTIONS C, le programmeur débütant-di#paset fun 
ensemble d'outils qui sont autant d'exemples concrets de progra- 
msation. Pour Le programmeur cet-envir nt 
souple et ouvert p pement: |! 
accès à Gem, par exemple, est notablement facilité. 

Quasi-unique, 200 FONCTIONS C apporte un "plus" réel à toux 
ceux qui programment C sur Atari. ln tout, 
lignes qui sont mise votre disposition ! 
@ il comporte plus cerites en langage Li 
documentées en francais, modifiables et copiables. 
œil est adapté aux compilateurs: Alcyon (kit de développement 
Atari), Lattice C Metacomco (versions: 4.03 et 4 }, Megamax 
1.01), et facilement adaptable à d'autres compilateurs 
{actuellement en cours d'adaptation à l'Int CG) 

@ l'appel des fonctions Gem ayant un vode d'erreur est fait pur 
l'intermédiaire de fonctions avec test d'erreur ct message d' 
avertissement spécifique. L'appel aux principales fonctions € 
standard est lui aussi "fiabilisé" par une procédure de test * 
avec message d'erreur, 
@ l'appel des fonctions Gem est possible par l'intermédiaire 
d'identificateurs ou de fonctions avec des mnémoniques francisés, 
@ il comporte 10 fichiers de test, fournissant des exemples d! 
appel. De plus, 6 boites de dialogue orig es, avec gestion 
adaptée, sont intégrables dans vos pro 
@ un éditeur de champs de saisie 
pour créer et gérer simplement 
@ 200 FONCTIONS C permet une ges 
- de Ta souris Tentrées, affichage). 

de fonctions graphiques 21 vectorisées. 
- de fonctions graphiques Gem. 

d'utilitaires écran. 
- d'utilittires disque. 
- des éditions de texte graphique, 
- des chaines de caractères. 
- des tests de bits. 
- des couleurs et de 


expérimenté, 








de réduire le temps de dévelon 















c'est près de 






00 fonctions, 






Üv.: 

















LEE 






étrable ost disponible 




























la palette. 





du sélecteur de fichier et des menus. 


- des boites de dialogue (form alert). 








Le livre de 200 FONCTIONS C: décrit toutes les fonctions, 
en francais, dans un style clair et pratique. 11 fournit des 

conseils de programmation, et propose des normes pour xtandar- 
= à diser vos programmes (130 pages). 














La Lettre d'infos de 200 FONCTIONS C: réservée aux utilinu 
teurs de 200 FONCTIONS & (livre ou disquette): 

@ fournit des trucs et astuces d'utilisation, dés idées de 
programme, de ventions de programmation, te. 

@ donne une € es éventuelles bogues. 

@ donne des dire l'adaptation aux autres compiEüteurs. 

@ comporte une revue de presse (programmation en © sur Atari}, 
@ donne le code source de nouvelles fonctions, à recopiwr 
intégrer (bourse d'échange). 

Cette publication, que vous recevrez périvdiquement, en 
fonction de l'actualité, est un service de plus et une véritable 
assurance d'évolutivité de 200 FONCTIONS G. Vous développez 
en Ç ? Ne restez pas isolé, rejoignez-nous dans le NGrvupe des 
Utilisateurs C" dont la Lettre d'Infos est Le bulletin de Liaison. 












et à 















Pour offrir 200 FONCTIONS GC, le Livre et la Lettre à un tel prix, 
nous distribuons uniquement par correspondance; vous Îles recevrez done 
directement chez vous ! 






four I! JE PROGRAMME EN © :] - ST Mag N° 19 











Veuillez m'expédier aujourd'hui même: + Je choisis de régler par: 








© La DISQUETTE de 200_FONCTIONS C: 200 F TTC []} CJ CARTE BLEUE C1 








5  CHÉQUE 












@ Le LIVRE de 200 FONCTIONS C: 180 F TTC [] : Date: 











@ La DISQUETTE et le LIVRE : 320F TIC Cl Signature: 





En plus, je recevrai la Lettre d'Infos dès parution. = 














CARTÉ BLEUE: Date d'expiration: 








Tel. : Numéro Carte Bleue: 


-HOMNISCIENCE e 20 rue Condorcet 75009 








PARIS e 





Promotions exceptionnelles sur toute la gamme 520/ 
1040 STF. Reprise des 520/1040 STF pour tout 


achat de la nouvelle gamme MEGA ST. 


Gamme 520 et 1040 STF livré avec la même 





LE GFA, si TOOLS 4) 


© DEMONSTRATION 


Tout le matériel ainsi que les périphériques que nous vous proposons 


sont en démonstration permanente. 


Vous pouvez voir l'ensemble du matériel avant d'acheter. 


CREDIT 


Nos offres de crédit sont soigneusement étudiées en fonction de vos 


besoins. Si le crédit ne vous semble 
paiement peuvent être accordées a 


(après acceptation du dossier). 


FORMATION 


as adapté, des facilités de 
nt jusqu ‘à 6 mois sans intérêt 


Nous sommes en mesure, grâce à notre service spécialisé, de vous 
apporter des cours de formation sur diverses applications 


bureautiques, graphiques ou musicales. 


Service formation : 45 38 71 00 
VENTE PAR CORRESPONDANCE 


La correspondance est un service à qui nous avons attribué 
volontairement une structure indépendante permettant de mieux 
gérer vos commandes, et de vous tenir informés rapidement sur 


d'éventuelles ruptures de stock. 


Les expéditions se font sous 48h par colis postal urgent (Logiciels), 


ou par SERNAM EXPRESS (Matériel). 


Service correspondance : 453898 88 


GAMME 1040 STF 


Unetechnologie performante, une capacité digne 
des micro-ordinateurs professionnels, en font un 
oùtil idéal pour les applications personnelles, bu- 
reautiques et musicales. 


AO STE nn 1 4490 
1040 STF + MONITEUR SM 124 

+ PACK BUREAUTIQUE ___________ 5990F 
1040 STF + MONITEUR COULEUR SC 

1224 + PACK BUREAUTIQUE ______ 7490F 


OFFRE BUREAUTIQUE 


ATARI 1040 STF 

+ moniteur SM 124 

+ troitement texte TEXTOMAT 
+ fichier DATAMAT 

+ tableur CALCOMAT 

+ imprimante CITIZEN 120 D 


AVEC MONITEUR COULEUR 


PERIPHERIQUES 

LECTEUR SF 314" __1990F 
LECTEUR 20 MEGA SH 205 _____ 4 490F 
LECTEUR CUMANA 1 MEGA 3 1/2 —_ 1 490 F 
LECTEUR CUMANA 5 1/4 2290F 
DOUBLE LECTEUR 3 1/2 ________2990F 
DOUBLE LECTEUR 3 1/2 51/4 ____3990F 
IMPRIMANTE CITIZEN 120 D 1990F 
IMPRIMANTE CITIZEN LSP 100 
IMPRIMANTE CITIZEN MSP 15 
IMPRIMANTE SEIKOSHA SL 80 AI 

{132 COLONNES) 
MONITEUR MONOCHROME 

HR SM 124/125 
MONITEUR COULEUR SC 1224 ___ 
MONITEUR PHILIPS 8832 
EMULATEUR MAC 

EXTENSION 1 MEGA 


COMPILATIONS 

MALERE AL = 995 
Major motion, Space Shuttle ||, Super tennis 
ANIMATIC 

ARKANOID 

BALANCE OF POWER 

BRIDGE PLAYER 2000 

CHESS MASTER 2000 
CRAFTON 

DAMES SCANNER 

F 15 STRIKE EAGLES 
FLIGHT SIMULATOR I! 
GAUNTLET 

GOLDRUNNER 

GRAND PRIX 500 CC - 

GUILD OF THIEVES 

INDIANA JONES 

KARATE KID 1} 
LES PASSAGERS DU VENT ________ 
LEADER BOARD 

MACADAM BUMPER 

ROAD WAR 2000 

ROAD RUNNER 

SILENT SERVICE 

STARGLIDER 

SUPER CYCLE 

SUPER TENNIS 

BOULDER DASH 

COMPILATION EPYX 


NOUVEAUTES 

ASTERIX 

BLUEBERRY 

BARBARIAN 

BOB WINNER 

BARDS TALE 

BIVOUAC 

DEFENDER OF THE CROWN 
IZNOGOUD ___ 

LES DIEUX DE LA MER 

LES RROUXE ER 
MISSION EN RAFALE 
MANOIR DE MORTEVIELLE 


promotion (dont le 





l'extraordinaire technologie du 16/32 bits à la 
portée de toutes les bourses. Livré avec le GEM 
intégré, une souris, cable péritel, 5 logiciels FI- 
CHIER, TRAITEMENT DE TEXTE, LOGO, BASIC et 
NEOCHROME, 10 jeux et une manette. 


ATARI £20 STF 
ATARI 520 STF 
+ Moniteur couleur Philips CM 8801 


ATARI 520 STF ________5490F 
+ moniteur couleur Atari SC 1425 


ATARI 520 ST = - - 
+ moniteur monochrome Atari SM 125, + impri- 
monte Citizen 120 - D - 


ATARI 520 STF "6 990F 
+ moniteur couleur Atari SC 1425, + imprimante 
Citizen 120 - D 


CAPITAINE BLOOD 
DUNGEON MASTER 

JINXTER 

HUNT RED OCTOBER 
MARBLE MADNESS 
ENDURO RACER 

POLICE QUEST 

SPACE QUEST Il 

UMS. 
TRIVIAL PURSUIT 
WANDERER 

WINTER GAMES 

BOB MORANE 

TEST DRIVE 


EDUCATIFS 

CHIFFRES ET LETTRES ____________295F 
CREER ET JOUER AVEC LES MATHS __ 229 F 
GEONETRIE = ER 
MATHS 5° 4° 

FONCTIONS NUMERIQUES 

MATHS 3° 

ATAGEO 

FONCTIONS ET COMPLEXES 

JE DECOUVRE LES CHIFFRES 

ET LETTRES 


JE COLORIE 
SAC A DOS 
IL ETAIT UNE FOIS 
VIE ET MORT DES DINOSAURES ___ 





INTERPRETEUR C 





L'ESPACE 
KT GET 


Du lundi au-samedi de 3h à 20 h. 


50, rue de Richelieu 7500t Paris - Tél. : (1) 42.96.93.95 - Mét. : Palais-Royal 
251, boulevard Raspail! 75014 Paris - Tél. : (1) 43.21.5445 - Mêt Raspail 





UTILITAIRES 

CALCOMAT 

CALCOMAT PLUS 

COMPILATEUR GFA 

DENMAN EE LL ue 
FIRST WORD PLUS 

GFA VECTOR 

GENORARTE ER PT 
EVOLUTION SUNSET ___ 

PC DITTO (Emulateur PC) = 
QUICK MAILING 
RSRREAD EEE nu ne 
PERU Es EE is 
MALETTE SCIENTIFIQUE 
MALETTE BUREAUTIQUE 

ST REPLAY 

SUPER BASE ST __ 

TEXTOMAT 

PRO SOUND DESIGNER 

FLEET STREET PUBLISHER 

CALCOMAT 2 


BIBLIOGRAPHIE 

BIEN DEBUTER AVEC ST 

BIBLE ST 

DEVELOPPER EN GFA 2 
FLIGHT SIMULATOR COPILOT ____ 
GRAPHISMES ET SONS 7} 
GRAPHISME EN 3D 

INTRODUCTION A C 

LIVRE DU GEM 

LIVRE DU LOGO 

LIVRE DE L'I.A. 

LIVRE DU GFA BASIC _____________j99F 
LIVRE DU LECTEUR DE DISQUETTES _ 

MISE EN ŒUVRE DU 68000 
MUSIQUE ET MIDI 

PEEK ET POKES 129 F 
CATALOGUE LOGICIELS ___ 50 F 
PROGRAMMATION LOGICIELS BASIC 198 F 
SOS GFA BASIC ____________ J49F 
SOS FIRST WORD PLUS _____ 129F 
GRAPHIQUES EN GFA _______ 249F 
TRUCS ET ASTUCES GFA ___ 269F 
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Déjà plus de 4000 adhérents !!! * Crédit CRE 
Profitez vous aussi des avantages de notre carte club 

{Adhésion annuelle : 150 F) vous donnant droit à une LITES FIXES 
remise de 10 % sur tous les logiciels pendant 1 an. OIs 
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Eur au 1/11/87 

































@ SERVICE APRES-VENTE 
Tout le matériel vendu bénéficie d’une garantie totale de deux ans 
pièces et main d'œuvre, avec échange standard du matériel 
défectueux dans le mois qui suit l'achat. 

Les interventions sont effectuées sur place par nos techniciens dans 
des délais ne pouvant excéder 8 jours. Le matériel hors garantie 
peut être réparé après acceptation d’un devis préalable. 

Service technique : 42969395 






@ OCCASIONS 
Nous reprenons tous les anciens ordinateurs, en état de marche, 
pour tout achat d’un nouvel appareil ; la reprise étant fonction du 
prix du neuf pratiqué. Pour ceux qui trouvent encore la micro 
inaccessible, notre «département matériel d'occasion», se charge 
de vous trouver un micro-ordinateur à très bas prix, qui bénéficiera 
malgré tout d'une garantie d’un an. 


© LES COLLECTIVITES 
Les collectivités et écoles, bénéficient de conditions spéciales pour 
les commandes groupées. 
Une étude de prix est réalisée selon l'importance de la commande, 
les remises accordées vous seront rapidement transmises et ceci 


exclusivement par écrit. 
Collectivités M. LOYEAU : 42969395 









PLUS PAINT 
PLATINE ST IDE 
































NEO CHROME [1 295F 
MATERIEL REA COLOR UPGRADE ___ 649F 
DIGITALISEUR REAUITZER 1690  DOOEPOX RP 2 RU Hi 
DIGITALISEUR PROFESSIONNEL 2 950 F 
TABLE A DIGITAUSER _________4490F 
OFFRE DIGITALISATION 
LOGICIELS 520 STE —_— 6490 
b ANIMATIC ____________________ 290F + moniteur couleur Atari SC 1425 
EPANDRO (teur 9 Li ART DIRECTOR _______________ 490F + digitoliseur Reohtizer 
AEGIS ANIMATOR _____ 590 F Nombreux périphériques, digitoliseurs, caméras, 
ON CAD 3D 2.0 750 F camescopes, el mognéloscopes, disponibles 
GAMME STEINBERG CREATOR __________24%F DEGAS ELITE 490 pour cette gomme. 
EASY DRAW _ 850F Gamme graphique en démonstration sur digitali- 
PRO 24 2490F FILM DIRECTOR __ 590F  seurs Print Technic. 
SYNTHWORKS DX/TX7 


800F OFFRE MUSICALE 


L<. ATARI 1040 STF + MONITEUR 

90 F  MONOCHROME ATARISM 124 —__ 9 990F 
+ Logiciel PRO 24 ou CREATOR 
+ Imprimante CITIZEN 120 D. 















| 
THWORKS F8 O1 (éditeur) 
MUSIGRAPH 
EDIT JUNO —_  ___ _— 9 






* Photos non contractuelles, 
* Sous réserve des stocks disponibles. 
Pres 









ME HYBRID ARTS ix au 1.2.8 susceptibles de baisses éventuelles. Nous consulier. © 2 j #2 F2 HAS À 
chro) 5750F Ga icole Steinberg et Hybrid Arts dispo- 3 TE PR 7 MINE ONE CU RTE ; 4: . 
ÊL TRACK 8 nr 650 F tél où démontrahon s-hchhers “ ‘entendent TC ; ‘port:et presioñon en sus {Matériel : 100 F 


EZ venceur 
LEE RAC (équencar) pédition SERNAMEXPRESS, Logiciels 15 F por colis 
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BON DE COMMANDE à adresser à VIDEOSHOP, Département VPC, BP 105 M Je désire recevoir une offre préalable de crédit. 
Nom 75749 Paris Cedex 15 _- M a 00 Apport comptant 
— Nombre de mensualités ne LR 
si F z 1°" versement à 90 jours [1 OUI [1 NON 
resse ù 5 
ER Puel Vie L} Je choisis la formule de réglement : [1 Je vous adresse la commande suivante 
ï e Fosla 7 Au comptant O1 À crédit* Le DÉSIGNATION PRIX TIC 
éléphone C Je vous joins mon règlement par : 3 
© Je désire recevoir une documentation SUT ‘= [] Chèque bancaire n CCP 2 PORT 
[1 Contre remboursement (100 F en sus). © 
Joindre 3 timbres à 2,20 F pour frais d'envoi. * (Joindre : photocopie carte d'identité, RIB, œ 
dernière fiche de paie, quittance EDF.) Montant total TTC 


1 Je possède un micro ordinateur : 





OMS L'ESPACE PROFE 
\N | 


INFORMATIQUE °TÉELEMATIQUSE 


© DEMONSTRATION 


Toutes les configurations proposées sont en démonstration dans 
nôtre espace professionnel (graphisme, gestion, PA.O. ]. 
Î vous ne pouvez pas venir nous voir, nous vous rendons visite 
à bord de notre camion-expo, sur simple rendez-vous. 
Service commercial: 42 96 9395 


© INSTALLATION 


Tout le matériel vendu dans le domaine professionnel peut 
bénéficier d’une mise en place gp sur site, une mise en route 
des logiciels est également possible. 


© LEASING 


Toute informatisation nécessite un important investissement. Le 
leasing est un des modes de financement que nous pouvons vous 
proposer. D'autres propositions Peuvent être suggérées et réalisées, 
après étude commune d’un plan de financement. 


LOGICIELS PROFESSIONNELS 


PUBLISHING PARTNER 1490 F 
Le logiciel de choix pour l'édition Le dun la P.A.O. Permet de gérer les 
menus et continuer le traitement. Compatible avec l'imprimante Laser SLM 
804, 

LA SOLUTION : 1990 F 
Et la meilleure ! Tous vos problèmes de gestion commerciale, comptabilité, 
stocks, facturation, résolus par le même logiciel. Allie performance et simpli- 
cité. 

COMPTABILITE JAGUAR 1950 F 
Logiciel de comptabilité incluant tout le plan comptable. Une présentation et 
une utilisation d'une extrême simplicité. 











FACTURATION MEMSOFT 1650F 
Logiciel de stocks. Facturation complet. Entièrement compatible avec les 
données comptables enregistrés sur COMPTA MEMSOFT. 













MEGA ST 


Une révolution dans le domaine du graphisme et de la PA.O. 

Un outil puissant doté d’une technologie de pointe dans le domaine de 
l'impression. ? 

Livré avec Unité centrale, moniteur monochrome ou couleur, souris, logi- 
ciels. 

En option, imprimante Laser SLM 804. 

— Vitesse d'impression = 8 pages minute 

- Résolution = 300 x 300 points. 

MEGA ST 2 MONOCHROME 9 950 F 
MEGA ST 2 COULEUR 1215 F 
MEGA ST 4 MONOCHROME 12 950 F 
MEGA ST 4 COULEUR 14215F 
MEGA ST 2 LASER 20 950 F 


MEGA ST 4 LASER 23 950 F 
IMPRIMANTE LASER SLM 804 1 950 F 


LES OFFRES 
OFFRE MEGA ST 2 13990 F 


Comprenant : 
Mega ST 2 + moniteur monochrome HR SM 124 + disque dur 20 méga SH 205 + 
imprimante CITIZEN 120 D 


OFFRE SPECIALE P.A.O, 27 500 F 
Mega ST 4, moniteur monochrome HR SM 125, disque dur Atari SH 205, 
imprimante laser SLM 804, logiciel Publishing partner, + 1 an de mainte- 
nance sur site, + 1/2 journée de formation. 

Applications architecturales, médicales disponibles en magasin. 












































































Les prix de la gamme Mega St incluent tous une année de maintenance 
sur site et une demi journée de formation. 





OPERATION CAMION EXPO 


Collectivités, entreprises. Notre camion expo peut venir 
vous rendre visite sur votre lieu de travail pour vous présenter 
la nouvelle gamme Mega ST. 


EnSN® INSTALLATION 





- Pinstitistes 


: : Æ + : F en hérematedon: | 
red re de -mesht te element ail te (One OS à See Eee Dent de D ® L'œu 1 


MR! 


IONNEL DE VIDEOSHOP 


COMMUNICATION 47, rue Richelieu 75001 PARIS = Tél.: 4296 93 95 — METRO PALAIS-ROYAL. 






@ FORMATION 


Une salle de formation est à votre disposition pour tout 
apprentissage sur le matériel et les logiciels. 

Des formations plus adaptées à vos besoins peuvent être réalisées 
sur site ou en entreprise. 


Service formation: 45 38 7100. 
@e MAINTENANCE 


Toute la gamme vendue dans le domaine professionnel bénéficie 
d’une maintenance GRATUITE durant 1 an, avec intervention sur 
site sous 48 heures. 


© DEPARTEMENT GRANDS COMPTES 


LOGICIELS MEDICAUX 


MEDIST SEE RS = 4130F 
Logiciel de gestion médicale. Permet d'exploiter au maximumles possibilités de l'Atari ST. 
Permet la gestion d'un fichier patient, intègre un fichier hérapeutique, un agenda et un 
module de communication 

MEDIFISC 

Permet une gestion complète du cobinet médical avec gestion des recettes, dépenses, 
déclaration fiscale 2085. 990 F. 
OFFRES MEDICALES 

ATARI 1040 STF 12280 F 
+ Moniteur monochrome SM 124 + Disque dur SH 295 + Imprimante CITIZEN 120 D 

+ Logiciel médical MEDI ST 

ATARI MEGA ST2 £ _ 16990F 
+ Moniteur monochrome SM 124 + Disque dur SH 205 + Imprimante CITIZEN 120 D 

+ Logiciel médical MEDI ST 



































Un service spécial est sur place pour assurer le service grands 
comptes dans les entreprises et grands comptes, désirant un 
équipement important. Des propositions de prix vous seront 
communiquées après étude de l'offre. 

Service commercial : M. Assor 42 96 93 95 





Toute la gamme présentée dons celte annexe est en démonstration permanente dans nos magasins. Les documentations sur d'autres 
logiciels … peuvent être fournies sur demande. 





IMPRESSION LASER 
EN LIBRE SERVICE 


RAYON 
IMPRIMANTES : 


Toute une gamme (EPSON, CITIZEN, NEC, 
CENTRONICS...] en démonstration permanente. 
De l'imprimante matricielle classique à l'impression laser. 


OFFRE SPECIALE 
IMPRIMANTE LASER CENTRONICS 4 
19990r 4 








Nos prix s'entendent HT (Hors taxes) TVA 18,6 %, frais de 
poris, d'installation et de déplacement en sus. 

Les prix annoncés incluent pour tout le matériel une demni- 
journée de formation et une maintenance sur site gratuite 
d'un an. 

* Photos non contractuelles, sous réserve des stocks dispo- 
nibles, prix 1.02.88 susceptibles de baisses éventuelles, 
nous consulter. 












es développeurs de softs 
graphiques nous ont un peu 

laissé sur notre faim, le 

mois dernier. Il faut dire 

qu'après la retentissante apparition 
de Spectrum 512 (banc d'essai 
dans le n°16), il faut désormais se 
donner beaucoup de mal pour être 
à la hauteur. Ceux qui partagent 
ce point de vue ne vont pas être 
déçus : le petit dernier de ce mois- 
ci, la version française de STAD, 
logiciel de dessin en deux et trois 
dimensions de chez Application 
Systems, est un vrai régal pour 
l'amateur de qualité technique. 
C'est le plus précis, le plus 
complet, le plus rapide, le plus 
puissant, en un mot (tadaa, 
tadadaaam ! ...) le meilleur. dans 
la catégorie monochrome. 


30 


UN PRODUIT TEUTON 


STAD nous vient d'Allemagne, un pays 
où le ST, populaire depuis plus longtemps 
que chez nous, suscite l'intérêt de pas 
mal de développeurs très compétents (la 
provenance d'outre-rhin est d'ailleurs 
bien souvent un gage de qualité pour les 
softs destinés à notre machine préférée). 
Il fonctionne sur tous types de ST (modè- 
les avec nouvelles ROMs compris), du 
moment que l'on utilise un moniteur 
monochrome, et il est entièrement réalisé 
en langage machine, à l’exception bien 
sûr du menu déroulant et des sélecteurs 
d'objets, pour lesquels (GEM oblige...) le 
C a été utilisé. Le résultat est spectacu- 
laire : toutes les opérations s'exécutent 
rapidement (quand ce n’est pas tout bon- 
nement instantanément, pour autant que 
l'œil humain puisse en juger), l'appel des 
fonctions n'oblige pas à attendre patiem- 
ment que les différentes fenêtres aient 
fini de se fermer et de clignoter dans tous 
les coins. On peut supposer que la com- 
pacité du programme en mémoire est un 
des facteurs qui ont permis de le rendre 
aussi complet en y intégrant une quan- 
tité fabuleuse d'options, que nous allons 
explorer sur le champ. 


EN DEUX DIMENSIONS 


La première partie de STAD, celle à 
laquelle on accède au lancement du pro- 
gramme, est consacrée au dessin en deux 
dimensions. L'écran est exploité de façon 
assez classique, à savoir qu’un tableau 
d'icônes, occupant une petite portion de 
la surface, donne accès aux différents 
outils, et disparaît lors de l'exécution de 
ceux-ci. On y retrouve tout d’abord les 
vieux copains de régiment de l'utilisateur 
de softs graphiques : dessin à main levée, 
tracé de lignes droites, de lignes brisées, 
de rayons (plusieurs lignes droites partant 
d'un même point), de formes (cercles ou 
ellipses, et rectangles à coins carrés ou 
arrondis) remplies ou non, remplissage de 
formes, aérographe, loupe et gomme. La 
présence de ces outils n’a rien de sensa- 
tionnel, mais ils sont bien plus puissants 





STAD 


(ST Aided Design) 


que dans pas mal d'autres logiciels, jugez- 
en plutôt : 


Le dessin à main levée est agréable, et le 
curseur ne transforme pas, comme dans 
d'autres programmes que je ne nomme- 
rai pas, une courbe élégante en ligne bri- 
sée sous prétexte qu'il n'arrive pas à sui- 
vre…. Le tracé de lignes droites est extré- 
mement convivial : après avoir tracé 
votre ligne, vous pouvez encore la placer 
où vous le désirez avant de la valider pour 
de bon. Il en va de même pour les cercles 
et les rectangles, remplis ou non. Cette 
possibilité rend toutes les constructions 
géométriques beaucoup plus aisées dans 
bien des cäs. L'icône de remplissage de 
formes permet la sélection (on trouve 
alors les motifs GEM classiques) et l'édi- 
tion de motifs, ainsi que leur chargement 
où Sauvegarde sur disque. Le motif sélec- 
tionné affecte le remplissage classique et 
les cercles ou boîtes remplis, mais peut 
aussi servir en dessin à main levée : il est 
alors intéressant d'utiliser l'icône qui per- 
met de redéfinir l'aspect du crayon, soit 
en en sélectionnant un prédéfini, soit en 
en redessinant un (là encore, le stockage 
sur disque et le rappel à partir de celui-ci 
sont possibles). Un éditeur du même type 
permet de redéfinir l’aspect des lignes. 


L'aérographe est l'un des plus puissants 
qu'il m'ait été donné de voir : le motif que 
l’on pulvérise peut être redéfini (indépen- 
damment des motifs de remplissage) et 
peut être utilisé en superposition, c’est à 
dire ne pas s'en tenir à la grille que le 
motif devrait théoriquement suivre. On 
peut aussi l'utiliser en « aérogomme », 
c'est à dire pulvériser la couleur du fond 
pour un effacement partiel. La loupe, très 
pratique à positionner (elle grossit déja un 
peu l’image quand on déplace le cadre qui 
Va définir sa position, comme une vraie 
loupe), est rapide et facile à bouger (il y 
a pour ce faire 3 méthodes différentes 1). 


C'est important pour une loupe, et de 
plus, celle-ci fonctionne en « binaire », 
c'est-à-dire que lorsque l’on clique sur un 
point blanc on dessine en noir, et inver- 
sement. On peut regretter que seul le des- 


 f 
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sin point par point ou à main levée soit 
disponible en loupe, et que l’on n'y ait 
pas, comme dans Néochrome ou Spec- 
trum, accès aux autres outils de dessin.” 
La gomme est un exemple du genre : 
c'est une boîte élastique dont on fixe la 
taille avant de l'utiliser comme brosse 
pour dessiner avec la couleur du fond. Si 
toutes les gommes de softs graphiques 
étaient comme la gomme de STAD), la vie 
serait bien plus facile, croyez-moi (« ça 
c'est vrai, Ça ! … » profère Mic Dax, en 
aparté et en roulant les « r » -il faut dire 
que, depuis peu, Mic se prend pour la 
réincarnation de la Mère Denis- ). 


La loupe 
de STAD: 


IL y à aussi des outils beaucoup moins 
classiques et même assez surprenants, 
comme le tracé de courbes : cette fonc- 
tion permet, en commençant par tracer 
une droite entre le point de départ et le 
point d'arrivée de la courbe (ce que l'on 
appelle la corde de la courbe), puis en 
l'étirant, de tracer une ligne en lui don- 
nant la courbure que l'on désire. Cette 
fonction rappelle des fonctions similaires 
sur Amiga dont on peut se demander 
pourquoi elles ont mis si longtemps à arri- 
ver sur ST. L'aspect du crayon peut 
affecter cette courbe qui présente des 
pleins et des déliés selon la largeur du 
crayon choisi. Un autre type de courbe, 
appelé quadrant peut être exploité, sans 
passer par le tracé de la corde. Il s'agit 
alors d'un arc d’ellipse, qui peut être tracé 
soit directement, soit avec l'angle pas- 
sant par le centre de l'ellipse. Cela peut 
paraître un peu compliqué, mais c'est très 
facile à utiliser et, surtout extrêmement 
utile pour le dessin technique ou d'archi- 
tecture, domaine auquel STAD semble 
particulièrement bien adapté (par exem- 
ple, l'arc d’ellipse avec indication de l'an- 
gle est idéal pour indiquer l'espace néces- 
saire à l'ouverture d'une porte, dans une 
vue de dessus). Toutes ces fonctions de 


dessin peuvent être utilisées selon qua- 
tre modes logiques, accessibles par une 
seule icône : Replace, Or, Xor et inverse, 
qui offrent toutes les options de recou- 
vrement, transparence et inversion. Dans 
le même ordre d'idées, il est possible de 
« mixer » différentes pages graphiques 
de STAD (qui permet d'avoir jusqu’à 15 
écrans complets en mémoire sur un 1040 
ST, et … 99 sur un 4 Méga !) selon ces 
différents modes. Les possibilités offer- 
tes par ce genre de bidouilles sont Kolos- 
sales ! 





DU TEXTE, ET DU BEAU 


L'option Texte est une pure merveille. 


Une boîte donne accès à tous les para- 
mètres : style (gras, italique, etc.), taille 
(6 tailles différentes, de 6 à 28 pixels), 
angle (vous pouvez écrire dans les qua- 
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tre directions), mode (modes logiques de 
transparence ou d'inversion), et sélection 
d'une fonte de caractères. Alors là, bon- 
jour ! plusieurs fontes, très belles, sont 
disponibles sur la disquette, mais si elles 
ne vous suffisent pas, il y a aussi un édi- 
teur de fontes, qui est une réussite à lui 
tout seul, également présent sur la dis- 
quette de STAD, et que vous pouvez sans 
problème lancer à partir de la boîte de 
sélection des paramètres du texte, donc 
sans sortir de STAD lui-même. L'utilisa- 
tion de ce petit bijou est très simple, et 
il permet, entre autres, d'avoir simultané- 
ment en mémoire deux jeux de caractè- 
res différents, et de faire des échanges 
entre ceux-ci. Dans STAD même, vous 
pouvez charger jusqu'à cinq fontes diffé- 
rentes, et ne plus avoir qu’à les sélection- 
ner. L'utilisation de la fonction texte est 
habituelle, mais vous pouvez soit valider 
votre ligne de texte à la position courante 
du curseur, soit déplacer votre ligne pour 
la placer où vous voulez une fois entrée. 


IMAGES EN BLOC 


La gestion des blocs d'image se fait 
comme de coutume en définissant un 
cadre dans lequel s'inscrit l’image à trai- 
ter. STAD propose de nombreuses 
options : un bloc peut être découpé et 
déplacé, servir de brosse (en différents 
modes logiques : remplacement, inverse, 
inverse transparent), copié, inversé, 
effacé, et stocké dans une mémoire- 
tampon pour d'autres usages. On peut 
aussi le faire pivoter de 90°, lui faire subir 
un effet miroir, un effet de détourage, 
d'ombrage, l'étirer en largeur ou en hau- 
teur (soit en le multipliant par deux, soit 
en l’étirant progressivement avec la sou- 
ris). L'option sensée permettant de divi- 
ser la largeur par deux a montré des réti- 
cences lorsque le bloc devenait un peu 
trop grand, ce qui est un peu bizarre, mais 
dans l'ensemble, ces manipulations sont 
efficaces, puisqu’à la fois précises (pas 
trop de perte) et rapides. 
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D'autres outils sont disponibles, nette- 
ment plus inhabituels : le bloc peut être 
courbé selon deux modes. L'un permet un 
« simple » arrondissement de la portion 
d'image dans une direction indiquée par 
la souris, l’autre permet une courbure 
assez conséquente, qui peut aller jusqu’à 
une ondulation du bloc complètement 
délirante, qu'il serait trop difficile de 
décrire : il vaut mieux le voir pour pouvoir 
y croire. On peut aussi le « plier », tou- 
jours avec la souris. La dernière de ces 
options est certainement la plus loufoque, 
ne Seraïit-ce que par son nom : Rambo (dit 
aussi « le destructeur »). Il s’agit de pro- 
jeter violemment le contenu du bloc vers 
la gauche jusqu'à ce qu'il rencontre un 
obstacle, de sorte qu'il se déforme com- 
plètement au contact de celui-ci. Il faut 
avoir vu cela au moins une fois dans sa 
vie ! 

Le lasso est un outil similaire à celui décrit 
ci-dessus, à la différence près qu'il per- 
met de définir des blocs d'images décou- 
pés selon n'importe quelle forme et non 
forcément selon une boîte rectangulaire. 


IMPRESSION(S) 


L'icône impression donne accès à plu- 
sieurs modes d'impression d'une ou plu- 
sieurs pages graphiques à la fois, dans 
diverses proportions. Naturellement, ces 
possibilités ne vous seront pas forcément 
toutes accessibles, cela dépendra de 
l'installation de votre imprimante. Il est 
cependant possible de modifier les para- 
mètres de cette installation à partir du 
menu impression de STAD, et le manuel 
donne quelques éclaircissements à ce 
sujet, mais il est vrai que c'est un 
domaine fort hermétique pour la plupart 
des mortels. || est en tout cas théorique- 
ment possible d'imprimer jusqu’à 4 ima- 
ges plein écran sur une demi feuille A4, 
ou encore d'imprimer une image dans la 
longueur de la page, en utilisant toute la 
surface de la feuille. Un driver pour l'im- 
primante laser Atari est d'autre part dis- 
ponible sur la disquette de STAD. 


ENTREES/SORTIES 


Dans ce domaine, comme dans les 
autres, STAD est particulièrement bril- 
lant : la sauvegarde et le chargement sont 
possibles dans les formats Degas, 
Doodle, ou dans un format compacté, ou 
encore à partir de Degas en basse ou 
moyenne où Néo en basse résolution, ou 
via la RS232. Il est également possible 
{wow !) de piloter à partir de STAD un 
Scanner fonctionnant avec une impri- 
mante. Les modèles que STAD peut uti- 
liser ne sont malheureusement pas tous 
disponibles en France, mais l’auteur du 
soft va jusqu’à fournir le schéma pour en 
fabriquer un soi-même ! Le principe est 
relativement simple, mais il faut quand 
même être un peu calé en électronique 
pour s’y aventurer.… 


l'est également possible de charger toute 
une série d'images, par exemple pour réa- 
liser une petite animation, pourquoi pas. 
Quoi, STAD fait ca aussi ? Ben ouais, 
STAD gère aussi l'animation, mais pour 
la paramétrer, il faut aller au chapitre sui- 
vant : 


OPTIONS : 
VOILA ! 


EN VEUX-TU, EN 


L'icône option, qui pourtant ne paie pas 
de mine, renferme plus de trésors à elle 
seule que la caverne d'Ali-Baba : on peut 
y lancer l'animation mentionnée ci- 
dessus, et modifier la vitesse de défile- 
ment des images, dont le nombre peut 
aller jusqu’à 100 pour un Mega ST ! L'af- 
fichage des coordonnées du curseur est 
accessible, et non seulement il est pré- 
sent en tant que tel (ce qui est déja une 
chose rare sur ST 1), mais de plus il est 
extrêmement sophistiqué : selon les 
outils graphiques que l’on utilise, STAD 
donne différentes précisions quant à la 
position du curseur, en coordonnées 
absolues mais aussi relatives. De plus, il 
est possible de définir la position du point 
d'origine du système de coordonnées, qui 
est par défaut au centre de l'écran. 
Pour l'amateur de précision, c’est le rêve, 
le pied total. Il est possible également 
de définir les axes de symétrie, car STAD 
peut travailler en mode « miroir ». D'au- 
tres particularités des outils graphiques 
ou de la gestion du tampon d'images sont 
modifiables à partir de ce menu, mais un 
sous-menu particulièrement surprenant 
donne une bonne idée du degré (élevé 1!) 
de convivialité qu'atteint STAD : selon 
vos préférences ou les nécessités impo- 
sées par le type de l'image sur laquelle 
vous travaillez, vous avez le choix entre 
plusieurs formes pour l'icône de la sou- 
ris. Vous pouvez ainsi utiliser un curseur 
croix dont les barres horizontale et verti- 
cale traversent tout l'écran, ou encore un 
minuscule curseur hyper-précis, et vous 
pouvez même le redessiner vous-même 
si vous voulez un curseur plus adapté à 
vos besoins (ou plus rigolo, mais c’est 
presque pareil : on a tous besoin de rigo- 
ler). 


LE CLAVIER 


Un certain nombre de fonctions sont 
accessibles au clavier, permettant de 
définir une grille, d'effacer tous les écrans 
en mémoire, de passer en inversion vidéo, 
de visualiser l’image en plein écran, sans 
le tableau d'icônes, ou encore d'activer 
une tablette graphique connectée au ST. 
La tablette CRP fonctionne très bien 
paraît-il, mais il ne faut pas omettre (ce 
que le manuel de STAD ne signale pas...) 
d'avoir en mémoire (celle du ST, pas la 
vôtre -quoique si, la vôtre aussi puisque 
vous devrez y penser-) l'accessoire d'ins- 
tallation de la tablette, car l'activation de 
celle-ci à partir de STAD n'est pas un dri- 
ver pour autant. La manip consiste évi- 


demment à mettre cet accessoire sur 
votre disquette de STAD pour le boot. La 
reproduction précise d’un document est 
grandement facilitée par la vitesse de 
réaction de STAD, qui rend alors cet outil 
-plutôt contraignant sous d’autres 
logiciels- très agréable d'emploi. 


La touche Undo remplit son rôle (effacer 
les grosses bêtises), mais hélas pas tout 
à fait comme il aurait fallu : elle n'est 
active que lorsque le panneau d'icônes 
est visible, de sorte que, comme dans 
Advanced OCP Art Studio, comme dans 
GfA Artist, il n’est pas possible de recti- 
fier seulement la dernière opération, mais 
toutes les opérations effectuées depuis 
le dernier appel de la fonction courante 
(ce défaut est épouvantablement compli- 
qué à expliquer, et ça fait déja trois fois 
(ST Mag 14 et 16) qu’on me fait le COUP ; 
j'en ai un peu marre ! ...). Bref, il y a 
quand même un gros défaut, avec ce 
Undo bidon. Mais avec STAD, il y a tout 
un arsenal de gommes différentes, alors 
ça compense un peu... 


EN TROIS DIMENSIONS 


Merveille des merveilles, STAD gère aussi 
le volume, et pas qu’un peu ! Un icône 
donne accès au module 3D qui, contrai- 
rement au module de dessin, possède des 
menus déroulants. De sorte que c’est 
dans ce mode que vous avez accès aux 
accessoires de bureau, s'il y en a en 
mémoire (l'installation de la tablette gra- 
phique mentionnée plus haut, par exem- 
ple...). Vous disposez également, par l'in- 
termédiaire de ce menu, outre les options 
incontournables de chargement et sauve- 
garde d'objets 3D, d'une option que l'on 
ne Se serait pas attendu à trouver là, mais 
qui est bien plaisante et plutôt rare sur ce 
type de logiciel : le formatage d'une dis- 
quette (cherchez un peu, quels sont les 
programmes graphiques qui offrent cette 
option pourtant essentielle, vous n’en 
trouverez pas beaucoup). 


L'édition d'objets « rotatoires » (fabri- 
qués « en rond » comme une poterie au 
tour), et d'objets « fil à fil » (construits 
Par segments) est possible, et leur cons- 
truction s'opère soit en se contentant de 
déterminer les segments qui les compo- 
sent, Soit en allant jusqu'à définir les 
faces, auquel cas STAD peut les afficher 
en « faces cachées ». Les objets ainsi 
créés peuvent être copiés, déplacés, 
sélectionnés. || peut en effet y avoir plu- 
Sieurs objets différents présents en même 
temps (« plusieurs » est un euphémisme, 
Car Vous pouvez avoir jusqu'à 100 objets 
différents, ce qui est nettement plus 
impressionnant que les 40 objets autori- 
sés par CAD 3D...). Il est également pos- 
sible de revenir sur l'édition d’un objet, 
de l'afficher dans quatre vues simulta- 
nées pour le voir sous tous les angles, et 
ceci aussi bien en projection normale (pro- 
jection sans deformation) qu'en projec- 
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tion parallèle (perspective axonométri- 
que) ou qu'en projection centrale (pers- 
pective conique traditionnelle). 


L'édition des objets, sans être d'une 
grande simplicité (la 3D n'est jamais sim- 
ple !} est extrêmement conviviale : le cur- 
seur peut être positionné n'importe où, à 
la souris (les coordonnées dans les 3 
repères de l'espace sont affichées) ou au 
clavier, un peu à la manière de GFA Objet 
{voir ST Mag n°15), avec ou sans grille 
(paramétrable, bien sûr) et donc avec pré- 
cision et -surtout- avec clarté. L'édition 


Quelques chats 


s'opère en effet dans la perspective cou- 
rante, c'est-à-dire que si l’on est en mode 
« projection centrale », la construction de 
l'objet va se faire en perspective, de sorte 
que l’on voit vraiment où l'on va ! Si l’on 
préfère le style « dessin technique », on 
peut en revanche éditer l'objet en projec- 
tion normale. C'est ça, la convivialité : 
laisser le choix à l'utilisateur. Monsieur 
Pasqua aurait d'ailleurs, si je puis me per- 
mettre, bien des enseignements à tirer 
d'un logiciel comme celui-ci. 


en 3 dimensions... 





VROUMM ! 


STAD est rapide, et même très, très 
rapide. L'affichage se fait en, heu. un ins- 
tant (je dirais même « soudain ! »}, même 
pour des objets assez complexes comme 
des solides de révolution (le solide de 
révolution n'est pas un objet dur à jeter 
à la figure du Monsieur ci-dessus men- 
tionné, mais un machin en volume fabri- 
qué par rotation autour d'un axe. Une 
matraque de CRS, par exemple, est un 
cas typique de solide de révolution -qui 
l'eût cru ? ! -, mais STAD peut faire 
mieux que ca}, qui nécessitent beaucoup 
de facettes, et ce aussi bien en « fil de 
fer » qu’en faces cachées. 

Là où STAD donne toute la mesure de sa 
puissance, c'est quand on active l’option 
« rotation ». On accède alors aux options 
permettant de manipuler l’objet dans l’es- 
pace : rotations sur les 3 axes, au besoin 
simultanément, zoom, déplacement laté- 
ral du point de vue de l'observateur, 
agrandissement et réduction de l'objet, 
modification de la distance entre l’obser- 
vateur et le plan de projection (ce que l'on 
appelle, si je ne m'abuüse, la distance 
focale). Il est alors possible d’accentuer 
l'effet de perspective jusqu'à des défor- 
mations vertigineuses, et en jouant à la 
fois sur cette option et sur celle du zoom, 
on obtient des effets saisissants qui ne 
sont pas sans rappeler certaines images 
de Steven Spielberg. 
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Toutes les commandes sont au clavier 
numérique et, chose surprenante entre 
toutes, le paramétrage de la vitesse des 
rotations ne se fait pas en ralentissant, 
comme dans les programmes où par 
défaut les objets se traînent péniblement 
à la vitesse maximale qui leur est per- 
mise : dans STAD, les commandes sont 
des commandes d'accélération ! Tous les 
Paramètres de position et d'orientation 
dans l’espace (que ce soit pour l’objet ou 
l'observateur) peuvent être entrés au cla- 
vier, et le manuel donne même des indi- 
Cations assez précises sur la structure des 
fichiers des objets 3D de STAD, permet- 
tant théoriquement -mais cela reste 
réservé aux plus futés- d'éditer un objet 
à partir d'un éditeur de texte. 


CORRESPONDANCES 


L'image résultant de la création et de la 
Visualisation d'un objet 3D peut sans dif- 
ficulté être transférée dans le module de 
dessin. Elle peut alors y être retravaillée, 


Soit pour y ajouter des détails graphiques, 


soit encore pour rectifier de petites 
erreurs de gestion des faces cachées 
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(STAD utilise en effet un algorithme qui 
considère l'orientation des faces d’un 
objet par rapport à l’intérieur et à l'exté- 
rieur de celui-ci, c’est du moins ce que 
l'on peut supposer du fait qu'il faut entrer 
les sommets d'une face dans le sens des 
aiguilles d'une montre. Ce système est 
très efficace et très rapide pour un objet 
isolé, mais ne fonctionne qu'imparfaite- 





Vous aimez Joe Dassin ? 


& 9 «(ni + Se 
= © 8 © 9 + 


D'À Pete ©! © 





Les Beatles ? Jacques Brel ? les Sex 


ment lorsqu'il y a plusieurs objets dis- 
tincts qui se recouvrent). On peut aussi 
envisager d'utiliser le module 3D pour 
bâtir des structures sommaires en pers- 
pective, qui serviraient ensuite de guide, 
de lignes de construction, pour réaliser à 
main levée dans le module de dessin des 
images en perspective sans passer par 
l'édition un peu complexe de véritables 
volumes en 3D, un peu à la facon de Zz- 
Rough (voir ST Mag n°16). 


Le transfert est possible dans l'autre sens 
également : du module de dessin vers le 
module 3D. Une portion d'image préala- 
blement transférée dans le tampon 
d'image (c’est à dire un bloc) peut alors 
être mise en perspective, et subir toutes 
les manipulations possibles dans l'es- 
pace, ou encore être intégrée à d'autres 
volumes (une image 2D deviendrait par 
exemple un tableau dans une architecture 
intérieure créée sous l'éditeur 3D, tout ça 
en perspective bien sûr...). Il est tout 
aussi possible de transférer dans le 
module 3D une image plane qui puisse 
être utilisée comme image de fond. Cette 
image peut même servir de guide, pour 
être « silhouettée » en fil à fil. On peut 





Symboles graphiques, 
fournis avec STAD. 


supposer, par exemple, qu'un objet 
découpé en tranches soit « numérisé » 
avec la tablette graphique, couche après 
couche, selon cette méthode, et recons- 
titué en volume en reliant les sommets 
des multiples polygones. Cette astuce, 
déja possible avec GFA Objet, est rendue 
encore plus aisée par la puissance de 
STAD. 
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LE MANUEL 


.… n'est pas une merveille du genre, car 
on y trouve ici et là de petites erreurs, où 
de légers manques dans la description de 
certaines fonctions, comme la procédure 
à suivre pour l’édition d'objets filaires non 
symétriques. Les références pour les 
fonctions au clavier sont parfois incorrec- 
tes, mais avec un peu de bon sens on s’en 
sort très bien. La 3D, explications claires 
ou pas, demande de toutes façons pas 
mal de méthode et de persévérance pour 
être convenablement exploitée. 

Ce manuel, truffé d'illustrations emprun- 
tées le plus souvent à Escher (un génie 
qui hante aussi les pages de « Güdel, 
Escher, Bach », un livre fantastique sur 
l'intelligence et les mathématiques de 
Douglas Hofstadter que je vous intime 
l'ordre de vous procurer si vous ne vou- 
lez pas encourir la malédiction du Grand 
Raton Laveur !}, est en deux parties : la 
première, purement explicative, décrit 
l'ensemble des fonctions, et la seconde, 
plutôt didactique, regorge de trucs et 
d'astuces permettant de tirer le meilleur 
parti de STAD. 


C'EST TOUT BON 


Comme dit la reine rouge à Alice ; « ici, 
voyez-vous, il faut courir aussi vite que 
l’on peut pour rester au même endroit ». 
En micro-informatique, domaine logique 
et objectif par excellence, où l’on peut 
assez facilement juger de la qualité d’un 
produit si l’on connaît les capacités de la 
machine et les possibilités des langages 
de programmation, la commercialisation 
d'un programme qui ne serait pas au 
moins aussi bon que ses antécédents 
dans le même type d'applications, surtout 
à des prix d'utilitaires semi- 
professionnels, n'est guère excusable. 
STAD n'a rien à craindre de ce genre de 
critiques : son auteur a visiblement tenu 
compte de ce qui s'est déjà fait, a tiré pro- 
fit des conseils de graphistes (utilisateurs 
potentiels), et s'est donné la peine d'op- 
timiser au maximum le fruit de son tra- 
vail. De plus, des versions remises à jour 
sont prévues, qui intègreront de nouvel- 
les fonctions pour l'édition d'objets 3D 
(ombrage, meilleure gestion des parties 
cachées), la gestion du blitter, etc. 


Pour 800 francs, l'amateur exigeant, 
comme le professionnel averti, ne peut 
que s’estimer comblé. La seule véritable 
limitation de STAD, c'est qu'il ne fonc- 
tionne qu'en noir et blanc. Il fonctionne 
tellement bien, cependant, que c’en est 
déjà un miracle. On peut rêver d'un hypo- 
tétique STAD en couleurs : que l'auteur 
du soft et le Grand Assembleur nous 
entendent, peut-être serons-nous exau- 
cés… 


Bruno Bellamy 
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du PRINTEMPS 


(+) avec deux autres mensualités du même montant) 
Ne peut être combiné avec d'autres cadeaux . 
Renseignez vous au 42.01.24.30 


Emportez votre 520 ST avec 990F * 
Emportez votre 1040 ST avec 1490F * 
Emportez votre Amiga 500 avec 1490F * 





SERVICE PHOTOCOMPOSITION 
sur LINOTRONIC 300 


Toutes vos pages créées avec Publishing Partner 
imprimées sûr bromure ou film en 2540 dpi 


LES SCANNERS 
Les prix sont en baisse ! 


LES IMPRIMANTES LASER 


Promo sur toutes les imprimantes à Laser ! 


TONER pour Laser SLM804 |590F TTC 


L'ESPACE LIBRE SERVICE 


ESPACE COMPTA 


Ouverture d'une division consacré 
à la comptabilité sur la ligne ATARI ST. 
TOUTE LA FAMILLE 
DES COMPTABILITES JAGUAR 
Les démos se font le JEUDI de 10H à 12H 
et de 14H à 18H. 
Installations, formation privée ou collective possibles. 


COURS DE FORMATION 


INITIATION AU ST 









INITIATION TRAITEMENT DE TEXTE 
{1st Word Plus) 
INITIATION A LA MISE EN PAGE 
(Publishing Partner) 
INITIATION A LA COMPTABILITE 
(Comptabilité Jaguar) 


Pour les horaires, les tarifs et la disponibilité 
d’autres cours, nous consulter au 42.39.09.21 


Du nouveau à Tours (37) 


MICRO VIDEO 
81, rue Michelet 37000 TOURS 
Téléphone: 47.05.78.50 . 
Bénéficiez des services et du choix du leader 
parisien sur ST. 
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EXTENSIONS MEMOIRE 
Ext. à 1 Mo sur 520ST et SIF 
Ext. à 2 Mo sur 1040 SIF 
Ext. à 2,5 Mo sur 520 STF 
Ext. à 3 Mo sur 1040 STF 
Ext. à 4 Mo sur Méga 2 


1290.00 Fr 
2490.00 Fr 
4200.00 Fr 
4500.00 Fr 
4200.00 Fr 


LECTEURS EN KIT 

Lecteurs Externes (Cablés,sans alim. ni boitier) 
3 1/2 720 Ko Chinon 1290.00 Fr 
5 1/4 360 Ko (Spécial Emulation IBM) 990.00 Fr 
5 1/4 720 Ko 990.00 Fr 

Lecteur Interne 

3 1/2 720 Ko Chinon 1190.00 Fr 
DIVERS 

Selecteur de drives AB>>BA 


190.00 Fr 
Boitier pour Kit 


150.00 Fr 





e jeu, sorti au tout début 

de l'été dernier, avait été 

selon nous l’un des 

meilleurs jeux d’aventure 

du moment, et le reste encore. 
Avec un scénario original, des 
graphismes simples mais beaux et 
Surtout une synthèse vocale 
fantastique (que ceux qui ne sont 
pas d'accord me disent dans quel 
Programme ils en ont vu une 
autre !), ce programme avait alors 
été un véritable hit. Qui d’entre 
vous n'a pas passé de longues 
heures à fouiller le manoir et à 
interroger tous ses occupants ? 
Pour des raisons que nous vous 
expliquerons plus tard, nous avons 
été amenés à rencontrer les 
auteurs du jeu pour qu'ils nous 
dévoilent un peu le mystère qui 
plane au-dessus de cette bâtisse. 
Si vous n'avez pas ce jeu, je vous 
déconseille de lire cet article de A 
à Z, car il vous dévoilerait trop de 
choses, mais lisez au moins le 
début : vous comprendrez qu'il 
s’agit d’un grand jeu que vous 
vous devez d’avoir dans votre 
ludothèque. 








JEUDI 10 MARS 1988 - 14H44 
LOCAUX DE LA REDACTION 


Depuis un ou deux mois, je rencontrais 
des personnes qui me disaient que le 
Manoir de Mortevielle, selon eux, n'était 
pas si bien que tout ce qui avait été dit. 
Les questionnant, ceux-ci expliquèrent 
que pour eux, la fin de l’histoire n'avait 
rien à voir avec le jeu en lui-même. Per- 
sonnellement, je n'avais pas tout compris 
à l'histoire, mais de là à en tirer cette con- 
clusion, il y avait un fossé que certains 
avaient franchi très vite. Cela n'aurait pas 
eu trop de répercussions si, depuis un 
mois, je n'avais pas recu deux votes pour 
Le Manoir de Mortevielle au Glok 10. Les 
raisons des lecteurs : la fin n’a rien à voir 
avec l'énigme. 

C'en était trop, il fallait mettre une fin à 
ces propos hâtifs, et je téléphonais immé- 
diatement aux auteurs. Je leur présente 
la situation, et leur propose de donner une 
explication à la plupart des énigmes du 
jeu, afin que les gens comprennent le scé- 
nario. Ils hésitent (c’est normal, les 
auteurs n'aiment pas tout dévoiler), mais 
ayant aussi constaté ce type de réaction 
vis à vis de leur programme, ils acceptent 
de me recevoir la semaine suivante. 


LUNDI 14 MARS 1988 - 14H00 
LOCAUX DE LANKHOR 


Les responsables de Lankhor me présen- 
tent leurs prochaines productions (voir 
News), et l’on commence à parler du 
Manoir. 


BALADE | 
DE MQ 


-TU comprends, certains journaux ont 
visiblement pris un malin plaisir à dévoi- 
ler une solution dans leurs pages, solu- 
tion qui n’en est pas une, puisqu'elle per- 
met, certes, de finir le jeu, mais elle n’ex- 
plique rien du tout. 

-Oui, mais il ne vous ont pas contactés ? 
-Non, ou ceux qui l'ont fait n'ont rien 
voulu savoir et ont passé cette lamenta- 
ble solution malgré notre désaccord. 
-Carrément ! 

-Alors tout s'explique. Les gens qui n'ont 
rien compris à l’histoire et qui ont utilisé 
cette solution terminent le jeu, mais ne 
peuvent comprendre le dénouement 
final. et ils en concluent que le soft est 
nul. 

-Oui. Bon, on va essayer de remettre les 
choses en ordre. 

-Ok, allons-y. 

-Où ça ? 

-Eh bien, au Manoir. 

Je ne comprenais pas immédiatement, 
mais l’un des auteurs du jeu prit alors une 
petite boîte surmontée d’un bouton 
rouge, et il me dit : 

-Prêt ? 

“Hein ? Pardon ? 

Il appuya juste à ce moment-là, et un ter- 
rible sifflement résonna dans mes oreil- 
les. J'avais tellement mal à la tête que je 
fermais bientôt les yeux... Le sifflement 
s'arrêta. J'ouvris les yeux. Nous n’étions 
plus dans les locaux de Lankhor, mais 
dans une salle d’attente d’un cabinet 
médical ou de quelque chose du même 
genre. Sur la porte vitrée apparaissait clai- 
rement l'inscription : : 








Jérôme Lange 
Détective Privé 
Sur Rendez-Vous uniquement 


Je ne comprenais toujours pas ce qui 
c'était passé, mais je pressentais le pire. 
Je regardais alors ma montre, espérant 
ÿ voir un signe d'espoir, mais c'était bien 
ce que je pensais. 





LUNDI 1 FEVRIER 1951 - 09H48 
DANS UNE SALLE D’ATTENTE 


Nous étions bien dans la salle d'attente 
de Jérôme Lange, le héros du Manoir de 
Mortevielle. Je ne sais pas comment cela 
s'était passé, mais ça n'avait rien d'un 
rêve... les responsables de Lankhor 
étaient encore avec moi. L'un deux me 
dit : 


-Ecoute bien ce que va dire le Jérôme en 
ouvrant la lettre de Julia, il y a un premier 
indice déjà ici. 


Jérôme Lange était-effectivement en train 
de lire à haute voix la lettre qu'il venait 
de recevoir. 

« … des souvenirs d'une enfance encore 
proche. Tant de jeux dans les pièces déla- 
brées du manoir de Mortevielle. Julia, une 
vieille femme à présent ». 


-Et alors, où est l'indice ? 
-Jérôme parle des pièces délabrées du 
manoir de Mortevielle. Or, quand on y 


arrive, il n’y a aucun signe de vieillisse- 
ment des locaux. Tout est solide, et c'est 
même assez richement décoré. 

-Ah, c'est vrai que je n‘y avais jamais 
prêté attention. 

-Bon, on continue. 

-Hein ? 

Celui des deux qui avait l'étrange appa- 
reil appuya une nouvelle fois sur le bou- 
ton. 


LUNDI 2 FEVRIER 1951 - 10H00 
DANS LA MONTAGNE 


Lorsque j’ouvris les yeux, nous étions en 
plein milieu de la montagne, tandis que 
soufflait une tempête de neige. Au loin, 
une ombre noire laissait supposer une 
imposante bâtisse. J'avais peur, avec 
tout ce qui s'était passé depuis ma ren- 
contre avec les gens de Lankhor, peur de 
me retrouver en plein milieu de Shining. 
En nous avançant, je reconnus fort heu- 
reusement la silhouette du manoir de 


‘Mortevielle. 


Viens, nous allons entrer dans le manoir 


par le soupirail là-bas. 

-OKk, je vous suis. Je peux prendre des 
photos ? 

-Oui, bien sûr. Ah, au fait, n'aie pas peur 
de croiser les gens du manoir. Ils ne peu- 
vent pas nous voir, et peuvent nous pas- 
ser dedans. Nous sommes inconsistants 
pour eux. 


LUNDI 2 FEVRIER 1951 - 10H09 
DANS LA CAVE DU MANOIR 


-Ne restons pas trop ici. Nous reviendrons 
bien assez tôt. 
-Ok. 








Nous remontons donc à l'étage, et nous 
rendons rapidement dans la salle à man- 


ger. 





-Il n'y a personne, ils sont tous à la cha- 
pelle à cette heure-ci. Te souviens-tu du 
message que Julia a envoyé à Jérôme ? 
-Oui. C'était « Quoi qu'il arrive, je laisse- 
rai un message par-delà le mur du 
silence ». 

-Voilà. Et selon toi, c'est quoi le mur du 
silence ? 

-Eh bien, c’est la chaîne de montagne que 
l’on voit là-bas, mais ça peut très bien 


‘représenter la mort. Cependant, j'avais eu 


des soupcons à propos de l'un des murs 
du manoir. 

-Ah, tu es sur la bonne voie. En fait, la 
seule piste que connaît le joueur quand 
il arrive, c’est celle du signe de Julia, 
signe qu'il lui faudra trouver. Or, en inter- 
rogeant correctement tout le monde, on 
peut découvrir que les maçons qui ont 
construit le manoir, avaient nommé « mur 
du silence » celui qui fait face à la chaîne 
de montagnes du même nom. 

-C'est bien ce que je pensais. Il s’agit 
donc du mur de la salle à manger, et le 
signe est le blason. 

-En quelque sorte, oui. Alors, regarde bien 
ce blason. On y voit de nombreux objets : 
une paire de gants, une bible, un poi- 
gnard, un parchemin, une bague, etc. 





MINITEL NEWS 


SI vous n’avez pas encore de minitel chez vous, c’est que vous avez 
encore un train de retard, que vous êtes vieux jeu, que vous ne valez 
plus grand-chose mon Pauvre monsieur, et que de ce falt vous pouvez 
aller Voir plus loin. 


CONCOURS 


Il y avait un jeu en P°0e 113 du numéro 18, Vous avez été nombreux à y 
PROMIS mais malheureusement, il n’y a qu’un seul gagnant, vous étiez 
prévenus. 


inconnus du grand public, éditeur de de ues ) pressés, Sa vie était un 
enfer, les gosses lui jetaient des pierres ÿ 

avait eu du mal à le reconnaître, sa mère avait honte, un peu, 

Cependant, il ne se laissa pas abattre, et, engageant une lutte contre les 
éléments, il choisit de faire partie du monde des Grands. 

Bref, il a gagné 2 softs Pressimage (dont le magnifique Accload de l'illustre 
? "ST connaissent), et il n'y a vraiment pas 
de quoi en faire un roman. 


nn 
ERRATUM DE L'ERRATUM 


Dans le numéro 12, nous vous donnions les modifications à effectuer pour que le 
Programme de téléchargement dont le listing avait été publié dans le numéro 11 
puisse fonctionner. Et il ÿ avait une erreur dans cet erratum, mea culpa. Tu 
duvare fili, Alea jacta est. Il faut lire: 

Or K=0 to AL-1 
ét non: 
For K=0 to RP-1 
Parce que sinon, ça ne marche pas. Non, ça ne marche pas, inütile d'insister. 
Mais avec cette modification de la modi- fication, tout rentre enfin dans l'ordre et 
tout marche. Et si vous n'avez pas Confiance en nos errata, le soft de téléchar- 

 ÿemernt est disponible à [a Boutique de Pressimage. 


anne 
DERNIERES MINUTES 


Victel édite un nouveau coMmposeur vidéotex dynamique et graphique. 


r que Pressimage distribue, présente 
l'avantage d'être très performant. Citons la possibilité d'utiliser un 
macro-langage, des effets graphiques originaux miroirs, changement de 


la page créée. Le po OrS taxe est de 4990 francs, ce qui P 


aut, hein... Nous espérons faire un banc d 8SSal complet dans 
le prochain numéro. A sortir prochainement chez Victel: un Serveur monovoie et 


Arphiques au format Vidéotex, Vendu 240 francs TTC, Videoteaser (de video, 
atin, "je vois”, et to taese, np Se gausser, se moquer gentiment (C’est là 


Concurrence proposant le même Produit pour un prix 40 fois plus élevé.)) permet 
i 


de re es de ma faute aussi, si deux programmes différents proposent 
actuellement les mêmes effets, qui étaient originaux?)). Et vous aurez droit à un 


d'essai complet dans le prochain numéro. Si. 








C'EST GRATUIT, SMI1*ST, 
NTIMES LA MINUTE. POUR 
TELECHAR- 







CONSEILS ET . APRES CA, 
OSEZ DIRE QUE LE MINITEL NE SERT A 
RIEN !. 










-Oui, et alors ? Quelle est la signification 
de tout ceci ? 

-En fait, on la découvre en interrogeant 
intelligemment les occupants du manoir. 
Julia se savait malade, et avant de par- 
tir, elle avait accompli certaines actions 
importantes. 

-Ah ? Les cadeaux... 

-Oui, voilà. En fait, elle a offert un cadeau 
à toutes les personnes présentes à ce 
moment-là. 

-Mais certaines personnes répondaient 
qu'elles n'avaient rien eu. 

Oui. N'oublie pas qu'elles sont encore 
Sous le coup de l'émotion. C'est une des 


forces de Mortevielle : les gens sont : 


comme dans la réalité. Et puis, certains 
cadeaux étaient si insignifiants que cer- 
tains les ont oubliés. 

-D'accord. C'est pour cela que certaines 
Personnes disaient : « son dernier présent 
m'a surpris ». 

-Voilà. Bon, on rentre dans la phase d'ex- 
ploration du manoir. 


LUNDI 2 FEVRIER 1951 - 11H59 
DANS LE COULOIR DU MANOIR 


Profitant du fait que tout le monde man- 
geait, nous commencions à fouiller les 
chambres une à une. Dans chaque cham- 
bre, nous trouvions de nombreux objets, 
mais je ne voyais toujours pas où étaient 
les indices. C'est en fouillant la chambre 
de Léo que je compris le sens de tout ceci. 
Effectivement, il ÿ avait dans sa cham- 
bre une paire de gants provenant d’une 
armure, exactement les mêmes que ceux 
sur le blason. 


-Alors c'est ça, dis-je à l’un des deux res- 
ponsables de Lankhor. 

-Voilà, tu as presque compris le sens du 
message de Julia. En fait, il y a neuf 
objets sur le blason, et seulement huit 
Personnes. Pour le dernier objet, c'est en 
fait la seule personne qui n’est plus là qui 
le détient. 

-Qui ça, Julia ? 

-Oui. Et l'objet est celui que nous n'avons 
Pas trouvé en fouillant les chambres, 
c'est-à-dire le parchemin. 

-Ok. Bon, on va dans la chambre de Julia. 
-Attends, elle est fermée à clef. 
Mince, c'est vrai. Si je me souviens bien, 
la clef était cachée dans la chambre de 
Léo. 

-Exact. 


sébees 








‘-188 


LUNDI 2 FEVRIER 1951 - 14H13 
DANS LA CHAMBRE DE LEO 





-Ca alors, elle est exactement au même 
endroit que dans le jeu. 

-C'est normal, tu es dans le jeu. 
Heu. Oui... Bon... Passons. Je me sou- 
viens que j'avais eu du mal à la trouver, 
là où elle était. 





-Ah bon ? C’est pourtant normal. Quand 
les gens cachent quelque chose dans une 
chambre, ils prennent souvent cet 
endroit. Ne te souvierts-tu pas de « Robin 
des Bois » de Walt Disney ? 

-Ah c'est vrai, mais là c'était des sacs 
d'or. 

-Bon. Avant de continuer et d'aller dans 
la chambre de Julia, il serait peut-être 
temps de fouiller le manoir. On peut y 
découvrir des choses très intéressantes. 


LUNDI 2 FEVRIER 1951 - 15H48 
DANS LE GRENIER 


En fouillant bien tous les meubles du gre- 
nier, nous avons trouvé une photo. II 
s’agit de la photo d'une femme. 











-De qui s'agit-il exactement ? 
-Eh bien, c’est Murielle. 
-Oui, ça je l'avais découvert en question- 
nant tout le monde. J'avais aussi décou-- 
vert qu'il s’agissait en fait de la dame de 
compagnie de Julia, et qu'elles étaient 
toutes les deux très bonnes amies. 
-C'est cela même. Or, Murielle a disparu 
mystérieusement un an auparavant. 
Oui. J'avais enquêté à ce sujet, et tout 
le monde m'avait dit qu'on ne savait pas 
où elle était passée. 

-Le plus important, c'est de comprendre 
les relations de Murielle avec les autres 
personnages. Le joueur doit comprendre 
que c'est le personnage central de l'his- 
toire, puisque c’est le seul dont il entend 
parler et qui n’est pas présent. 

-Bon. Alors, que faisait Murielle ? 
-C'est en fait assez compliqué. Ses occu- 
pations se résumaient à faire des recher- 
ches historiques avec Léo, dont c'est 
l’activité principale. 

-Oui. D'où la présence de nombreux par- 
chemins étranges. Je suppose qu'ils ont 


tous un rôle dans l'énigme. 
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-Non, justement. I! fallait comprendre que 
Léo et Murielle avaient fait de nombreu- 
ses recherches dans la région, et 
qu'aucun des parchemins n'a de sens 
pour le Manoir, si ce n’est celui de Julia. 
-Ah, d'accord. Et dire que j'ai passé un 
temps monstre à chercher la signification 
de parchemins qui n'avaient aucun sens ! 
-Oui. À part cela, les relations de Murielle 
avec les autres personnages étaient assez 
complexes. Elle était tombée amoureuse 
de Guy, et ceux-ci se retrouvaient sou- 
vent. 

-Cela aurait-il un rapport avec la dispari- 
tion de Murielle ? 

-Non. On aurait pu penser que c'était Eva, 
la femme de Guy, qui aurait pu être dans 
le coup, mais il n’en est rien. C'était une 
fausse piste. Il Y en avaient d’autres. 
-Ah ? Lesquelles ? 

-Par exemple, il y avait une histoire d’ar- 
gent entre Pat et Guy, et comme les rela- 
tions entre Guy et Murielle étaient con- 
nues de plusieurs personnes, cela aurait 
pu être la cause de sa disparition sou- 
daine. 

-C'est tout ? 

-Oh, non. Il y avait aussi une histoire entre 
Max et Eva, mais ceci n'avait vraiment 








rien à voir avec le véritable sujet. Tout 
cela est destiné à troubler le joueur, car 
dans toutes les enquêtes, il y a toujours 
de nombreuses histoires parallèles qui ne 
font pas avancer les choses. 

-Oui, c'est vrai. 

-Bon, en fait, il fallait comprendre les cor- 
respondances entre les différents événe- 
ments. Il y a un peu plus d'un an, Léo est 
en pleine recherche sur différents parche- 
mins, et Murielle l’aide. 

-Et ? 

-Et puis Murielle disparaît... et peu de 
temps après, Léo se retrouve avec une 
forte somme d'argent. 

-Oui. Il l’a gagnée aux courses. 

-Que nenni. C'est ce qu'il dit, mais la 
vérité est tout différente. 

-Ah ? 

-Oui, mais nous verrons ceci plus tard. Il 
est temps d'aller dans la chambre de 
Julia. 


LUNDI 2 FEVRIER 1951 - 17H11 
DANS LA CHAMBRE DE JULIA 





Il fut assez facile de trouver le parchemin 
en question. Son contenu est aussi énig- 
matique que les autres. 


-Eh bien ? Nous voilà bien avancés avec 
ce parchemin peu compréhensible. 
-Hein ? Mais je n’ai jamais vu quelque 
chose d'aussi clair. Tout est indiqué 
dedans. il suffit de bien réfléchir. 
-Bon. Alors, regardons-y de plus près. 


Porte ta prière au lieu saint qui 
se doit, cChanges-en l'air, tu au-— 
ras la natièrel Du pilier de las 
haute sagesse, le zxuleil aux ge- 
noux te nontrerx l'espace par le- 
quel ton Sne s'ouvrira un chemin 
et gagnera son ère. Avance conne 
rphée peu soucieux des ténè- 
le blanc est ta couleur, 1l' 
demeure. Eclaire ton chenin 
jusqu'i la mystérieuse. Offre-lui 
e cercle de l'homne aux trois fa 
cettes. Qu'il regagne le monde et 
qu'il tourne avec lui dans la ri- 
chesse prenière. 


art 
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-« Porte ta prière au lieu saint qui se 
doit », ça tu le comprends au moins ? 
-Oui. Je suppose qu'il faut aller à la cha- 
pelle. 








-Non. Enfin, il est vrai qu'il faudra y aller, 
mais si c'était là, il ne serait pas dit « qui 
se doit ». 

-Ouais. Bon, mais il n'y a aucun autre lieu 
religieux. 

“Ah ah ! C'est ce que tu crois. tu verras 
Ça plus tard. Mais de toute manière, la 
suite du parchemin te dit ce qu'il faut 
faire. 

-Je suis sceptique. 

-Tu vas voir. « Changes-en l'air, tu auras 
la matière », c'est tout de même simple. 
-Heu.. J'imagine qu'il faut changer la let- 
tre R dans le mot prière. 

-C'est cela même. 

-Ah j'ai trouvé. C'est pierre. 

-Bien ! Et maintenant que tu as la matière, 
tu dois trouver le lieu où il faut aller. 
-Si c'est un endroit où il y a de la pierre, 
c'est le puits. 

-Non, il n’y a rien dans le puits. 

-Bon, alors c’est la cave. 

-Eh bien voilà, tu te débrouilles de mieux 
en mieux. 

-Oui. Mais la suite alors. 

-Patience. « Du pilier de la haute sagesse, 
le soleil aux genoux te montrera l'espace 
par lequel ton âme s'ouvrira un chemin 
et gagnera son ère. » 

-Cette fois-ci, je ne comprends vraiment 
pas. 

-Alors attends, je crois qu'il est temps 
d'aller à la chapelle. 

-Ok. Allons-y. 


LUNDI 2 FEVRIER 1951 - 18H30 
DANS LA CHAPELLE 


-Bon. Que vois-tu ici Stéphane ? 





-Eh bien, il y a une statue de la vierge, et 
puis un autel. 

-Ok. Commençons par l'autel. Examine- 
le bien. 

-1lest normal, si ce n’est qu’il y a un soleil 
de dessiné dessus. 

-D'accord. Maintenant, comment est le 
Vitrail par rapport à l'autel ? 

-Le vitrail avec la croix ? Mais il est juste 
au-dessus. 

-Très bien. Tâche de t'en souvenir au 
moment voulu. Maintenant la Vierge. 
-Oui. Elle a une couronne et elle tient une 
boule avec une croix dessus. 

-Voilà. C'est bon, tu as vu tout ce qu'il 
fallait voir. Tu comprends peut-être un 
peu mieux le sens du message. 


-Attends, je réfléchis. Ah, je pense avoir 
trouvé. On retrouve le même motif que 
sur l'autel à la cave, sur le pilier central. 
Oui, mais que doit-on y faire, et quel rap- 
port avec la vierge ? 

-Patience. Souviens-toi du jeu de mots 
avec pierre et prière, et dis-toi qu'il y a 
le même avec « âme » et « regagner son 
ère ». 

-Heu.…. Ne me dites pas qu'il y a une his- 
toire de rame ? 

-Non, mais il y a une affaire d'arme ! 
-Ah ! Que je suis idiot. Par contre, je sup- 
pose que l'arme est le couteau que l'on 
voyait sur le blason, celui qui a une croix 
dessus. 

-Voilà. Tu vois que tu n’est pas si bête | 
-Bon. Je l'ai déjà vu, mais où. Je me 
Souviens qu'il était dans une valise dans 
la chambre de quelqu'un, mais je ne sais 
plus où exactement. 

-Ce n'est pas grave, nous l'avons pris 
quand nous avons fouillé le manoir tout 
à l'heure. Tiens, le voilà. 





Il me tendit le poignard en question. 
C'était bien celui que j'avais vu dans une 
Valise, mais impossible de me rappeler où. 


-Merci. Bon, on va à la cave. 

-Attends. Finissons de déchiffrer le par- 
chemin. 

-Pas la peine, je crois avoir compris l’ob- 
jet qu'il faut. C'est la bague en or que j'ai 
vue dans une autre valise, et qui a une 
croix dessus. Elle répondrait bien à la des- 
cription donnée dans le parchemin. 
-Bon, dans ce cas, allons à la cave. 





MR RCE MOTS 


LUNDI 2 FEVRIER 1951 - 20H17 
DANS LA CAVE 








-Nous y voilà. Rappelle-toi : « Je soleil aux 
genoux te montrera l’espace. ». 
-Attends. Je crois comprendre... Voilà, 
c’est bien ce que je pensais. Il y a un trou, 
là, et si je mets ça dedans. 

Un vrombissement énorme remplit la 
pièce tandis qu’un passage secret s’ou- 
vre Sur l’un des murs de la cave. 


-Mais bien sûr, j'aurais dû y penser plus 
tôt, c’est comme dans la chapelle. 

-Tu vas être encore plus surpris en entrant 
dans le passage. 

-Fonçons-y. 


LUNDI 2 FEVRIER 1951- 20H26 
DANS UN PASSAGE SECRET 














-Ca alors, il y a aussi une Vierge ici ? 
Serait-ce « le lieu saint qui se doit ? » 
-Bien sûr. 

-Bon. Evidemment, j'ai trouvé. Encore 
une fois, il suffit de Comparer à la chapelle 
pour trouver ce qu'il faut faire. Alors, je 
met Ça là-dedans, et après, je fais ça. 
-Voilà. 

Une nouvelle fois, un Passage s'ouvrit 
dans un mur de la pièce où nous étions. 
Il se dégagea du nouveau passage une 
odeur nauséabonde que je n'oublirai 
jamais. 


-Et ceci explique la fin du parchemin 
« qu'il tourne avec lui dans la richesse 
première ». 

-Attention avant d'entrer. Il faut que tu 
Saches que derrière cette porte il yaun 
cadavre. 
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Hein ? 
Si tu as le cœur bien accroché, tu peux 
rentrer. 


Je pris mon souffle et pénétrait dans ce 


“qui ressemblait à une crypte. 


«LUNDI 2 FEVRIER 1951 - 20H34 
DANS UNE CRYPTE 


L'odeur était de pire en pire, et à l’aide 
“de ma lanterne, je tentais de découvrir ce 
qui pouvait en être la cause, ayant tout 
“de même une idée de ce que je risquais 
de trouver. Soudain, je vis ce que je cher- 
\Chais. 


-Quelle horreur ! 
-Je t'avais prévenu. 

-Mais, de qui s'agit-il ? On dirait... 
-Oui, c'est elle. 

-Ah, mon dieu... Mais que s'est-il passé. 
-C'est assez simple. Elle est entrée dans 
la crypte, et s'est fait prendre au premier 
piège venu. Le pieu a traversé son corps 
de part en part, ne lui laissant aucune 


chance de survie. 


-Mais, la mort n'a pu'être immédiate. 
Ses yeux emplis de terreur et son visage 
horrifié en sont la preuve. Elle a dû hur- 
ler, on aurait du l'entendre. 

-Pas obligatoirement. Et si cela s'était 
passé alors qu'il n‘y avait personne dans 
le manoir. 

-Ah oui. Alors, il n'y a aucun meurtrier 
dans le manoir ? 

-Disons qu'il n’y pas eu de meurtrier, mais 
il y a quand même un coupable. 
-Comment ça ? 

-Eh bien, elle n’est pas entrée ici seule. 
Elle était accompagnée. 

-Et comment le découvrir ? 

-Tu aurais déjà dû remarquer que le cof- 
fre derrière elle est vide, et puis, ils fai- 
saient toujours ça ensemble. 

-Ah. Tu veux dire que. 

-Oui. Quand il a vu ce qui lui était arrivé, 
au lieu de la secourir, il s’est paniqué, a 
pris le trésor et il est parti, er, la laissant 
agoniser ici. 

-C'est donc un meurtrier ! 

-En quelque sorte, oui. Bon. Dépêchons- 
nous de sortir d'ici. Fouille-la et viens vite, 
nous allons devoir partir. 


En la fouillant, je trouvais un étrange objet 
en bois. 





-Mais de quoi s'agit-il ? 

-C'est un morceau de bois qui est utile 
pour trouver l'explication finale de toute 
l'énigme. 

-Je me souviens en avoir vu d'autres, lors 
de notre fouille de la maison. 

-Eh oui. Et il y avait aussi ceci, pas très 
loin. 

-Attends, revenons dans la cave. Atten- 
tion, pour revenir, il faut faire tout le che- 
min inverse, dans tous les sens du terme. 
-Je vois ce que tu veux dire ! 


LUNDI 2 FEVRIER 1951 - 21H02 
DANS LA CAVE 


L'un des deux hommes sortit alors une 
baguette de bois de sa poche, et me la 
donna. 





-Mais, que faut-il en faire ? 

-C'est simple, il suffit de les remettre à 
leur place, et de faire la même action que 
celle qui nous a permis d'ouvrir le passage 
pour la crypte. 

-Ah ok. Allons-y. 

-Non, nous n’avons pas le temps, il va fal- 
loir partir. 

-Mais dites-moi au moins ce que je trou- 
verais si j'y allais. 

-D'accord. Tu découvrirais un message 
écris par la morte, message qui t'expli- 
querait tout sur l'affaire. Les gens qui ont 
suivi bêtement les solutions données 
dans les autres canards ne devaient rien 
comprendre, car s'il n’ont rien cherché 
d'autre, comme il y est question de ses 
relations avec le fils de Julia. 





-Je vois. 


A ce moment, il y eut un bruit strident 
dans mes oreilles, et je dus à nouveau fer- 
mer les yeux. Lorsque je les rouvris, 
j'étais chez moi, dans mon lit, mon chien 
Ulysse dormant à mes pieds. N'était-ce 
qu'un rêve ? J'était trop fatigué pour y 
réfléchir, et je m'endormis rapidement. 


MARDI 15 MARS 1988 - 10H01 
LOCAUX DE LA REDACTION 


J'étais désormais persuadé qu'il s’agis- 
sait d'un mauvais rêve, et que je n'avais 
jamais été dans le manoir de Mortevielle. 
L'odeur de moisi dont étaient imprégnés 
mes vêtements devait provenir d'autre 
part que du manoir, ou alors c'était une 
idée dans ma tête, mais de toute manière 
j'étais sûr d'avoir rêvé. Soudain, le rédac- 
teur en chef arriva et me demanda com- 
ment s'était passée mon entrevue avec 
les gens de Lankhor. Le doute m'emplit 
soudain, et je m'empressais de télépho- 
ner chez ces derniers. 


-Allo. 

-Oui, bonjour, c'est Stéphane Lavoisard 
de ST Magazine. 

-Ah, comment vas-tu depuis hier ? 
-Heu... Eh bien... 

-Au fait, j'ai oublié de te dire de ne parler 
de mon invention à personne. 


J'eus alors le choc de ma vie : tout ceci 
s'était réellement passé et n'était pas le 
produit de mon imagination ! 


-Ah... Ok, tu peux compter sur moi. 
-Au fait, tu dois te sentir un peu fatigué, 
ce sont les effets secondaires du voyage. 
-Oui, je suis effectivement crevé. 

-Bon, alors comme nous partons en 
vacances très bientôt, tu peux venir te 
reposer si tu veux. 

-Ok. Je vais y réfléchir. Je dois donner ma 
réponse quand ? 

-D'ici ce soir, si possible. 


Des vacances... voilà une idée qui était 
bonne, surtout que je n'en avais pas pris 
depuis très longtemps. 


MARDI 15 MARS 1988 - 17H03 
LOCAUX DE LA REDACTION 


J'étais décidé à partir quelques jours en 
vacances, et la proposition était si bien 
faite. 


-Allo. 

C'est encore Stéphane. Bon, je suis d’ac- 
cord pour partir avec vous. 

-Super. Tu vas voir, ca va être super. 
-J'espère. Au fait, on va où ? 

-Oh, c’est un coin perdu, loin de tout. 
-Ah, ça s'appelle comment ? 

C'est une île. On l'appelle Maupiti 
Island. 


Stéphane LAVOISARD 








Ouvert de 10h à 19h15 du handi au samedi. 
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IKARI WARRIORS 





Jeu d'arcade 
Couleur 

Edité par Elite 
Environ 200 francs 


Et Voici les premiers résultats de la 
nouvelle politique d'Elite : adapter 
toute sa gamme à l'Atari ST. Ikari 
Warriors, c’est la version ST du 
célèbre jeu d'arcade dans le style de 
Commando. Vous vous êtes écrasé 
dans la jungle infestée d’ennemis, 
et vous êtes maintenant seul con- 
tre des hordes d’ennemis. A votre 
disposition, une mitraillette assez 
efficace qui vous permettra d'abat- 
tre de nombreux assaillants. Vous 
pouvez également lancer des gre- 
nades qui sont beaucoup plus mor- 
telles pour les personnes qui se 
trouvent près du point d'impact. 

Des bâtiments et des tanks enne- 
mis tentent de temps en temps de 
mettre un terme à votre avancée, 
mais une grenade bien placée les 
fera exploser. Attention à ne pas 
être trop près lors de l'explosion, 
sans quoi c’est la mort assurée. 
Chaque bâtiment qui explose laisse 
derrière lui un bonus à ramasser, 
bonus qui vous rajoutera des carac- 
téristiques, des armes, ou encore 
d'autres choses. Enfin, vous trou- 


verez de temps en temps des chars 
dans lesquels vous pourrez entrer. 
Une fois dedans, vous ne craindrez 
plus les balles des ennemis, mais si 
jamais une grenade ou une explo- 
sion vous touche, vous n'aurez que 
quelques secondes pour vous éloi- 
gner rapidement de votre char 
avant son explosion. Les bonus que 
vous ramassez augmentent dans ce 
cas la force de tir de votre tank ou 
lui redonne de l'essence. Attention, 
au bout d’un moment les tirs dont 
vous disposez explosent tel un bâti- 
ment, et il vaut mieux ne pas con- 
tinuer à avancer après avoir tré, 
sans quoi vous courez au suicide. 

L'intérêt d‘Ikari Warriors par rapport 
à Commando, c'est que l’on peut 
jouer à deux en même temps, ce 
qui, vous l'avouerez, est nettement 
plus intéressant et amusant. Gra- 
phiquement, Ikari Warriors est 
assez réussi et très coloré. L'anima- 
tion, selon certains, est un peu 
lente, mais le jeu serait injouable si 
tout allait un peu plus vite. Enfin, 
côté son, les musiques qui accom- 
pagnent le jeu sont très bonnes. 

Si vous aimez ce type de jeu, Ikari 
Warriors vous plaira très certaine- 
ment, encore plus si vous connais- 
sez quelqu'un pour jouer à deux, 


Simulation de vol en hélicoptère 
Couleur 

Edité par Microprose 

Environ 250 francs 


Elle est enfin arrivée, cette fameuse 
simulation d'hélicoptère qui a fait 
un véritable carton sur les 8-bits. 
Autant dire que la version ST de 
Gunship est incroyablement réus- 
sie. Cent pages de documentation 
en français, un cache pour le cla- 
vier, voilà qui démontre déjà bien 
les possibilités du programme. 
Au début, vous avez le choix entre 
une mission d'entraînement aux 
Etats-Unis, une mission en Améri- 
que Centrale où une autre encore 
en Europe de l'Ouest. Dans chaque 
zone, différentes missions vous 
sont proposées, de plus en plus 
complexes bien évidemment. Vous 
pouvez également choisir la force 
de vos ennemis, si les conditions de 
vol sont réelles ou pas, la météo et 
encore d’autres variables qui feront 
la difficulté de votre mission. Cela 
étant fait, vous devez équiper votre 
hélicoptère selon le terrain dans 
lequel vous allez vous aventurer. 
Le plus souvent, vous aurez une 
mission primaire et une mission 
secondaire (au cas où la première 
ne vous poserait aucun problème). 
Enfin, le jeu commence. 


La vue du tableau de bord est par- 
ticulièrement détaillée, et il ne sem- 
ble rien manquer pour que la simu- 
lation soit la plus réaliste possible. 
La vue du monde extérieur est en 
3D et en forme pleine, et elle est 
très colorée, ce qui ne gêne en rien 
l‘animation qui est fluide. Le son est 
assez réaliste, le graphisme excel- 
lent, et enfin, la simulation en elle- 
même est excellente, puisque l’on 
a vraiment l'impression de piloter 
un hélicoptère (je sais, je ne peux 
pas le dire puisque ça ne m'est 
jamais arrivé, mais si ça m'était 
arrivé, j'imagine que ce serait 
comme ça !}. Je ne vous parle pas 
du vent qui a tendance à vous 
emmener là où vous ne voulez pas, 
et vos première missions seront 
certainement ponctuées par des 
échecs flagrants. mais c'est ce qui 
fait la force du jeu : il est très réa- 
liste donc assez difficile, et seuls les 
meilleurs s'en sortiront. Le jeu est 
prenant grâce à un système de 
grade qui vous est attribué en fonc- 
tion de vos réussites. 

En conclusion, Gunship ést un très 
bon logiciel que je vous conseille 
d'acheter rapidement, tant pour sa 
qualité de simulateur que pour sa 
superbe présentation qui en font un 
produit luxueux à un prix sympathi- 


que. 
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Jeu sportif 
Couleur 

Edité par Microids 
Environ 200 francs 


Tiens, le dernier Microids est 
arrivé ! Tiens, mais ça n’a pas l'air 
mal du tout ! Mais. mais c'est fan- 
tastique ! 

Super Ski est une simulation de 
course automobile. Mais non, 
comme l'indique son nom, c'est 
une simulation de ski. Oui, mais 
quelle simulation : on est loin des 


Winter Games et autres Winter- 


Olympiad 88. Cette fois-ci, il y a de 
l'action dans l'air. 





éléments du décor sur les côtés 
(sapins, spectateurs, etc.) grossis- 
sent et défilent à une vitesse grand 
V et ce qui reste le mieux fait (déjà 
que tout est superbe, je vous laisse 
imaginer ce qu'est le mieux !}, ce 
sont les bosses et les creux. On a 
vraiment l'impression d'être sur un 
terrain avec des descentes et des 
montées, non pas seulement parce 
que le skieur décolle en haut des 
bosses, mais surtout grâce à l'ex- 
cellente animation du décor. De 
vous à moi, il y a même des fois où 
l'on hésite à aller vite tellement 
c'est réaliste et que la tête vous 
tourne (si, si !). Attention, en bas, 





La première épreuve, et certaine- 
ment la plus impressionnante, est 
la descente à ski. Une fois parti, si 
vous vous baïissez, ça va à une] 
vitesse époustouflante. || faut bien 
évidemment tout faire pour éviter 
de sortir de la piste, et pour arriver. 
le plus vite possible en bas de la 
piste. Personnellement, je n'ai 
jamais vu une animation aussi 
rapide : le décor du fond bouge si 


vite qu’on a du mal à le suivre, les. 


à freiner après la ligne d'arrivée si 
vous ne voulez pas vous prendre la 
barrière terminant l'aire d'arrivée de 
la piste (sur laquelle est marquée le 
nom de la société d'édition 1). Cette 
épreuve est de loin la plus rapide et 


la plus impressionnante. Mais 
attention, ceci ne veut pas dire que 
les autres sont moins biens. 

Les deux slaloms (le normal et le 
géant) sont tout aussi bien réalisés, 


et sont un peu plus lents, ce qui est. 


normal pour cette compétition. || 
n'est pas toujours évident de pas- 
ser correctement les portes, et il 
faudra un bon entraînement pour ne 
plus faire de fautes. Encore une 
fois, l'animation du décor et du per- 
Sonnage est superbe et réaliste (il 
faut dire que le skieur peut prendre 
plus de 50 positions l). 

La dernière épreuve est tout aussi 
superbe, puisqu'il s'agit du saut à 
ski. Il vous faut prendre votre élan 
-sur le toboggan précédant le trem- 
plin, après quoi vous devrez tout 
faire pour prendre une position 
aérodynamique afin d'aller le plus 
loin possible, et enfin retomber sur 
vos pieds pour que votre saut se 
termine bien. Evidemment, il vous 
faudra là aussi freiner avant la fin 
de l'aire d'arrivée si vous ne vou- 
lez pas faire une chute mémorable. 
Autant vous dire que pendant que 
vous êtes en l'air, le décor défile à 
une vitesse hallucinante. 

Pour terminer, disons que Super Ski 


SPACE 


est incontestablement le meilleur 


. Programme du genre pour ST. Les 


épreuves sont superbement réali- 
sées et l'animation est exception- 
nelle, si bien que l’on pourrait com- 
parer Super Ski pour le ski à ce 
qu'est Outrun pour les Voitures, 
tant elle est bonne et tant les effets 
de reliefs sont particulièrement bien 
rendus. 

Toutes mes félicitations à l'équipe 
de Microids qui a su faire d'un soft 
qui aurait pu être lassant, l’un des 
jeux les plus prenants et parmi les 
mieux développés sur ST à ce jour. 


Nous attendons maintenant impa- 
tiemment Quad qui, s'il est aussi 
bien réalisé que Super Ski, sera 
encore un superbe programme. 
Mais pour le moment, courez chez 
votre revendeur et demandez à voir 
Super Ski. Vous allez tomber de 
haut, et votre compte bancaire 
aussi (bien que le jeu ne soit pas 
cher vu sa qualité). 








RACER 





Jeu d'arcade 

Edité par Loriciels 
Couleur 

Environ 225 francs 


Le nouveau Loriciels est arrivé, pour 
notre plus grand plaisir. Il s’agit une 
nouvelle fois d’un jeu d'arcade en 
3D, et pourtant, ce dernier est tota- 
lement différent des autres jeux du 
Style. Vous rappelez-vous, dans 
« Return Of The Jedi » de la scène 
où Luke Skywalker poursuit des 
gardes de l’Empire sur des scooters 
de l’espace en pleine forêt ? Evi- 
demment. Eh bien, c’est de cette 
scène que vient l’idée du jeu. 
Dans le futur, la course à la mode 
est celle des scooters de l'espace. 
Les concurrents doivent suivre un 
rail par terre, rail leur fournissant 
l'énergie nécessaire pour aller vite. 


Plus vous vous en éloignez, moins 
vous pouvez bomber. Malheureuse- 
ment, la piste formée par ce rail est 
bordée de divers obstacles, de pan- 
neaux publicitaires à des poteaux 
électriques, obstacles que vous 
devrez éviter. En effet, si vous heur- 
tez de plein fouet l’un d'eux ou que 
vous vous en prenez deux de suite, 
c'est l'explosion assurée et de 
l'énergie perdue. Si vous n’en tou- 
chez qu'un, vous êtes seulement 
déséquilibré, mais vous perdez de 
la vitesse. Il vaut donc mieux évi- 
ter tout contact avec eux... 

Tout serait un peu trop simple, s’il 
n'y avait d'autres concurrents, et 
qu'en l'absence de règles, tout est 
permis. Ainsi, si votre but est de 
parcourir une certaine distance 
avant de tomber en panne d'éner- 
gie, vous allez devoir dépasser les 








autres pilotes qui vous empêchent 
…de progresser rapidement. Pour 
cela, vous disposez de différentes 
méthodes : vous pouvez les dépas- 
ser par les côtés (attention aux obs- 
tacles |) ou par-dessus. Vous pou- 
“vez également tirer avec votre 
laser, ce qui aura pour effet de 
détruire bien évidemment le concur- 
rent vous précédant, maïs, par con- 
tre, fera chuter votre énergie dan- 
gereusement (surtout si vous tirez 
plusieurs fois). Une autre façon est 
d'arriver très vite sur eux, et juste 
avant de rentrer dedans, de passer 
au-dessus d'eux et de se rabattre 
vers le bas alors qu'ils sont en des- 
sous : c'est l'explosion assurée du 
concurrent ! La dernière méthode 
est la plus violente, la plus Mad 
Maxienne, et rappelle celle 
employée dans « Return Of The 
Jedi ». |l s’agit d'arriver à la même 
hauteur que le scooter devant vous, 
et alors d'essayer d'envoyer votre 
adversaire sur les côtés jusqu'à ce 
qu'il se prenne un obstacle. Ce 
stock-car de scooters est une 
option qui utilise peu d'énergie et 
qui fait perdre peu de vitesse, et elle 
est donc celle que je vous conseille 


d'employer si vous voulez arriver au 
bout d'un parcours. 

Comme vous avez pu le voir, le jeu 
est très prenant. Dès que la course 
commence, on n'a plus le temps de 
penser à autre chose car il faut tout 
le temps suivre le rail et passer ou 
détruire les autres concurrents. 
Côté réalisation, le jeu est excel- 
lent ! Le graphisme est superbe et 


très travaillé, que ce soit les décors | !! 


ou les sprites. L'animation, elle 
aussi, est fantastique, le fond bou- 
geant, les effets de bosses et de 
creux étant superbement bien ren- 
dus, et l'animation des sprites 
(perte d’équilibre, explosion, etc.) 
étant très fluide. Enfin, le son est 
très présent et ajoute du réalisme 
à l'action. À noter une bonne musi- 
que de présentation, entièrement 
digitalisée. 

Jeu passionnant au possible, gra- 
phismes et sons superbes, Space 
Racer a tout pour devenir un hit, 
tant ses qualités en font un vrai jeu 
d'arcade. Un seul regret : il n’y a 
que trois niveaux et si vous êtes 
particulièrement doué, vous risquez 
d'en faire assez vite le tour. 


SMIL*ST, c'est bon dès la 
première fois. 
Et la deuxième ? 
La deuxième aussi, oui 
oui. 


! 


Pour toooouutes les 
fiïiiilles, qui aiment le 
feune, 

3615 SMI1*ST 





BRICOLAGE : Remplissez vous-même le pavé ci-dessous, 
le succès auprès des personnes agées est assuré. 
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Jeu d'arcade 
Couleur 

Edité par Us Gold 
Environ 200 francs 


Rolling Thunder, c’est l'adaptation 
du célèbre jeu d'arcade sorti il y a 
déjà quelque temps. Autant dire 
que ce n'était pas une adaptation 
facile, mais on peut dire, mainte- 
nant qu'elle est sortie, que c’est 
une réussite. 

Vous êtes chargé par le gouverne- 
ment de démantibuler une organi- 
sation secrète. Pour cela, vous ne 
disposez que de votre revolver et de 
quelques munitions. 

Vous dirigez votre personnage qui 
avance dans les tableaux par un 
assez bon scrolling horizontal. Des 
ennemis sortent d'un peu partout, 
voire depuis des passerelles situées 
au-dessus de vous. Il suffit de tirer 
pour pouvoir les abattre, mais il faut 
éviter leurs tirs ainsi que leurs 
coups qui sont mortels. Attention 
aussi à ceux qu'une seule balle ne 
tue pas et qui se relèvent, car on se 
laisse souvent surprendre | 

Pour ceux qui sont au-dessus de 
vous, il est possible de sauter sur 
les passerelles pour pouvoir les 





JEU! 





Qui est "certains" ? 
Qui est "autres" ? 








Vous avez des micros, 
certains ont des journaux, 
d’autres ont des lecteurs. 


ROLLING THUNDER 





SU. TIM 


avoir, tout en faisant cependant 
attention à ceux qui lancent des 
grenades. De temps en temps, vous 
trouverez des locaux qui contien- 
dront soit des munitions, soit une 
arme plus puissante qui permet de 
faire plus facilement face aux hor- 
des d'ennemis qui surgissent de 
partout. À partir du niveau 3, 
l'écran n'est plus limité en hauteur 
et fait parfois jusqu'à quatre écrans 
de haut. On assiste donc à un scrol- 
ling multi-directionel assez réussi. 
Les tableaux sont de plus en plus 
complexes au fur et à mesure que 
l'on avance, et surtout de plus en 
plus originaux pour ce qui est des 
décors. Après neuf tableaux, vous 
arriverez enfin à la pièce finale, là 
où le grand maître de l’organisation 
vous attend. L 
Graphiquement, Rolling Thunder 
est réussi et très coloré. La musi- 
que est bonne et entraînante, et 
l'animation est bien réalisée. Si l'on 
peut trouver au tout début que le 
jeu est lent, on se rend vite compte 
qu'il ne vaudrait mieux pas que cela 
aille plus vite. Un bon jeu d'arcade 
qui devrait séduire tous les ama- 
teurs d'arcades | 









Les dix premières personnes répondant 
juste en bal ST MAG sur SMI*ST gagne- 
ront un soft Pressimage (75f) de leur 
choix, un Airball, ou un Animatic. 








onjour à tous. Aujourd'hui, 

vous trouverez la 

troisième partie de Guild 

Of Thieves, la seconde 

partie de Golden Path, la première 
partie de la solution de Sapiens et 
une astuce pour Airball. De plus, si 
vous ne l'avez pas encore vu, la 
solution quasi-complète du manoir 
de Mortevielle se trouve aussi 
dans le journal. 

Pour les assez nombreux envois de 
solutions de votre part, je tiens à 
remercier : Mrs. Sortino JF et P, 

| 6 JF Boscus, Ricco Patrick et tous 
ceux qui m'ont envoyé encore des 
solutions de Bill Palmer. 

Sur Minitel (3615 SM1*ST), tout 
marche maintenant très bien, et 
vous êtes de plus en plus 
nombreux à poser de nombreuses 
questions. alors, je suis de plus 
en plus lent à vous répondre, mais 
pour le moment, j'y arrive encore. 
Je vous rappelle que sur le 
serveur, vous trouverez aussi des 
solutions et aides dans la rubrique 
Avenfou. Voilà pour aujourd'hui. A 
bientôt sur les forums du serveur. 


S. Lavoisard 


LA RUBRIQUE DE 
AVENTURIER FOU 


THE GUILD OF THIEVES (Rainbird) 


Troisième partie : fin du manoir. Exploration de 
la caverne. 


-Kitchen : TURN ON LAMP. E. 

-Gloomy passage : OPEN DOOR. N. 

Flight of steps : LOOK DRAINAGE SYSTEM. 
(rappelez-vous ce que vous avez lu dans la 
bibliothèque du baron sur certains usages peu 
orthodoxes des systèmes de drainage dans les 
châteaux et sur les rats de Kerovnia) ; OPEN 
STOPCOCK. PULL PIPE. WAIT. CLOSE STOP- 
COCK. D. 1 

-Wine cellar : LOOK BOTTLES. GET IT. U. S. 
90: 

-By the moat : LOOK RED BOTTLE. OPEN IT. 
LOOK INTO IT. GET RUBY. OPEN SAFE. Éva- 
cuer le calice en platine et le rubis, mettre aussi 
la bouteille de champagne qui vous attendra 
tranquillement devant la banque : CLOSE 
SAFE. N. N. W. 

-Kitchen : TURN OFF LAMP. N. W. 
-Entrance hall : N. 

-On the path : LOOK DOOR. GET HORSES- 
HOE. (rappelez-vous les maximes rodées de la 
chambre à dîner) ; RUB IT. (cela, semble-t-il, 
n'est pas indispensable, mais permet de gagner 
du temps par la suite) ; DROP IT. E, 

-Stable : LOOK FLIES. OPEN JAM JAR. (vous 
comprendrez plus tard) ; CLOSE IT. W. S. 
-Entrance hall : DROP CUBE. DROP CUE. Met- 


tre tout le reste dans le sac : PUT ALL IN 
SWAG BAG. (si le concierge voit que vous 
emportez trop d'objets, il vous fait arrêter) : 
S 


-Courtyard : GET CAGE. S.S. 

-Scrub : W. W. 

-Cave entrance : LIGHT LAMP. W. 
-Junctiun chamber : LOOK BARS. PULL IT. 
sw 


-Circular chamber : LOOK SKELETON. GET 
FINGER BONE. GET CHEST. OPEN IT. LOOK 
INTO IT. CLOSE IT. S. W. 

-Top of the waterfall : LOOK LADDER. UNTIE 
IT. (vous comprendrez plus tard) : E. N. NE. 
-Junction chamber : NW. SW. 

-Muddy room : LOOK WAX. LOOK BEAM. GET 
MIRROR, REFLECT BEAM ON WAX WITH 
MIRROR. GET GEM. DROP MIRROR. NE. SE. 
-Junction chamber : NE. 

-Passage : OPEN SAFE. PUT GEM IN SAFE. 
CLOSE SAFE. SW. 

A Suivre. 


THE GOLDEN PATH (Firebird) 


Deuxième partie : le bâton d'encens jaune 


-Wilderness : HG. 

-Wilderness : prendre la clef et attraper le héris- 
son ; G. 

-Castle front : HG (la porte n'est pas fermée), 


_— 








nside the castle : poser le hérisson (il neutra- 

e le chien) ; HD. 
the kitchen : prendre et utiliser si néces- 
ire, les baguettes d'ivoire pour reprendre 
“quelques forces, puis les déposer ; prendre la 


D 


ochette de viande : G. 
side the castle : D. 


Wilderness : donner la brochette à l'homme 
amé ; en échange, il donne une longue per- 
he : la prendre ; D. 
ncense tower : on remarque qu'il est impos- 
le d'escalader la tour ; HG. 
onkey island : D. 
he wishing well : prendre la banane et la met- 
re dans sa poche en évitant d'approcher du 
its pour éviter l'Esprit des eaux :; G. 
onkey island : monter sur le radeau ; pren- 
la perche et l'utiliser : on est transporté 
ans l'île ; on peut alors prendre la hache 
moussée (elle sert à repousser les Goblins), 
ais comme il est possible d'éviter ces Goblins 
névitant de s'attarder dans chaque tableau 
que la hache est encombrante, il est préfé- 
le de la laisser ; attendre que le singe soit 
onté sur le radeau et utiliser de nouveau la 
érche : on revient alors sur la terre ferme en 
“Compagnie du singe ; poser la perche ; pren- 
dre la banane ; vérifier que le singe suit, puis 
D. 
“Incense tower : lancer la banane en haut de 


‘encens jaune ; G. 
{si l'on nourrit de nouveau 
homme affamé on recoit de l'énergie vitale, 
jais en moindre quantité que la première fois) 


The dragon : éviter le dragon comme précé- 
émment ; HG. 

Wilderness : prendre le bouquet de fleurs : G. 
he apple tree : G. 

eadow by the great wall : donner le bouquet 

bla jeune fille : en échange, elle vous donne 
he lanterne chinoise ; G. 

Outside the golden temple : déposer le bâton 
encens jaune, en évitant d'approcher trop 

près du crocodile ; HD. , 

A Suivre. 


ISAPIENS (Loriciels) 


Première partie : naissance et première mis- 
on. 

Hout d'abord, commençons par la création du 

Personnage. Pour cette première phase du jeu, 

ilest conseillé d'opter pour la favorisation des 

Caractéristiques suivantes : FORCE (pour les 












"Euh... Monsieur..." 
L'autre lui répondit: 











Un jour, l'Aventurier Fou en eut assez de répondre aux mêmes questions | 
qu'on lui posait dans sa bal AVENFOU. Alors il prit son courage à deux 
mains, se recoiffa, se noua une cravate, se brossa les dents 


compte bancaire, et alla voir le responsable du serveur. Il dit : 


"Okay, fiston, tu vas l'avoir ta nouvelle 
L'Acenturier fou repartit guilleret, gambadant dans les bureaux de la 
rédaction, gazouillant comme un Zozio. 

epuis ce jour, vous pouvez consulter certaines de ses solutions en 
rubrique Avenfou, c'est simple comme bonjour. 


combats), RESISTANCE (pour les longs voya- 
ges), CHARISME (pour faciliter les rencontres 
et se faire des « associés »). 

Ensuite, vous serez amené à rencontrer le Chef 
de la tribu des « Pieds Agiles » (votre tribu), 
qui vous donnera votre première mission qui 
consiste à ramenef des vivres pour votre tribu. 
Pour cette première mission, plusieurs solu- 
tions s'offrent à vous : si vous avez réussi à 
vous faire un ami, Vous pourrez vous diriger 
vers l'Ouest de votre tribu (les tribus sont 
signalées grâce à la schématisation des feux 
de camps visibles à l'écran) jusqu'aux pieds 
des montagnes qui sont cassées à la cime. 
Pour vous déplacer, utilisez la fonction paysage 
et lors de la sélection, laissez le bouton gau- 
che de la souris enfoncé, vous pourrez ainsi 
diriger la flèche plus rapidement vers les 
endroits voulus. Quand vous serez aux pieds 
des montagnes, cherchez les ours, signalés 
textuellement par le message « des grogne- 
ments d'ours ». Quand vous et votre coéqui- 
pier aurez tué deux ou trois ours, vous aurez 
assez de viande pour satisfaire le Chef des 
« Pieds Agiles ». Si vous n'avez pas d'ami, il 
vous faudra choisir une solution plus facile, 
mais plus longue. Vous devrez, en effet, vous 
diriger au Nord-Est de votre tribu jusqu'à ce que 
vous aperceviez un ensemble d'arbres et quel- 
ques montagnes (c'est très visible, rassurez 
vous !). L'ensemble d'arbres représente une 
forêt, où vous trouverez une source (d’ailleurs 
au sud de votre tribu, vous en trouverez une 
autre si nécessaire) et beaucoup de loups 
(« des hurlements de loups »). Tuez une demi- 
douzaine de loups (à la hache, c’est plus sûr), 
si vous vous battez bien, vous ne tarderez pas 
à avoir un loup comme ami (votre force l'im- 
pressionne). Ensuite, comme précédemment, 
retournez à la tribu. Le Chef sera satisfait de 
vous, et vous donnera votre seconde mission, 
puisque vous venez de lui prouver votre valeur. 
A Suivre... 


AIRBALL (Microdeal) 


Et voici l'astuce d’un lecteur pour ne pas per- 
dre une seule vie dans Airball, contrairement 
à ce qui avait été dit il y a quelques numéros. 
C'est possible ! 


LE POIVRE : 


Dernière salle avant les colonnes : 

-Poser deux objets l’un sur l’autre à droite de 
la porte, sur la surface dangereuse. Pour cela, 
se mettre dans l'alignement du couloir à droite 
de la porte. 


-Continuer avec un troisième cube qui servira 
à remonter dans la salle après le grand esca- 
lier descendant. * 
-Passer la fameuse salle où l’on perd de vue 
la bulle derrière une colonne. 

-Aller chercher le poivre et bien se gonfler au 
retour (gonfleur dans le coin NE d'une salle pas 
loin du poivre). 


Passage de la fameuse salle où l'on perd la 
bulle de vue : 

-Se caler contre la colonne de droite, au bout 
de la plate-forme en bas des escaliers. 
-Glisser à gauche, puis descendre en avant. 
-Sauter à droite puis à gauche. 

-Glisser un peu à gauche puis sauter pour sor- 
tir. 

-Sauter encore à gauche dans l’autre salle. 
-Glisser pour s’aligner sur l'escalier montant. 


Passage de la salle où l'on a laissé les deux 
objets empilés : 

Rester dans l’alignement de la porte et s'avan- 
cer à moitié dans le vide. 

-Sauter sur les objets (SO) puis se décaler en 
avant pour sauter à gauche sur la porte. 


LA CITROUILLE 


Dans le jardin, après le dernier carrefour en 
croix, il y a un passage douteux où l'on ne voit 
pas grand chose. || faut se mettre en FAST et 
amener un objet de part et d'autre de ce cou- 
loir (le 1er dans la pièce précédente). Il faut 
alors aller chercher un troisième cube, et main- 
tenant vos secondes sont comptées. Bien 
entrainé, on a toutefois largement le temps. 
Allons-y : vous sautez sur votre premier objet 
et vous passez le fameux couloir en sautant 
jusqu’à en sortir. Vous venez de passer la dif- 
ficulté de la pièce suivante, où vous sortez par 
le NE. Pas de difficulté dans l’autre pièce où 
l'on sort par le SE. Maintenant, vous vous met- 
tez en SLOW et vous passez gentiment cette 
salle. Pareil pour la suivante, mais juste avant 
de sortir, vous larguez votre cube contre la 
haie. Vous allez chercher la précieuse citrouille, 
et, au retour, vous sautez sur ce dernier cube 
puis sur la porte au NE. Vous passez tranquil- 
lement les salles suivantes en cherchant les 
bons alignements pour ne pas trépasser. Dès 
que vous arrivez à vos deux premiers objets, 
vous remettez le FAST et vous repassez tout 
ça en sautant sur la haie. Vous verrez qu'après 
un peu d'entraînement, il vous restera encore 
au moins quinze secondes pour rejoindre le 
gonfleur le plus proche. Voilà. 


JF. Boscus 


rubrique Avenfou." 





, Vérifia son 
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UNE PETITE SOURIS 
DANS LA TETE 


On n'arrête pas le progrès. 
D'après notre confrère anglais 
« ST World », une compagnie 
australienne vient de dévelop- 
per Un nouveau concept élé- 
gamment nommé « TAKE 
Mouse », où take signifie 
Théta-Alpha- Kinetic Encepha- 
logram... Vous commencez à 
comprendre ? Oui, oui, il s’agit 
bien d’une « interface » d’un 
type un peu particulier, grâce à 
laquelle un bandeau (peu esthé- 
tique pour l'instant, il faut bien 
le dire) négligemment passé 
autour de votre tête, enregistre 
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POUR UNE POIGNEE.. 
DE DOLLARS 


Cocoricoo000000. Ere Informa- 
tique vient de négocier la com- 
mercialisation de « L'Arche du 
Capitaine Blood » aux Etats- 
Unis, qui se fera avec Minds- 
Cape. La société Américaine 
prévoit la commercialisation de 
ce jeu pour la fin de l’année, et 








À la fin de l’année dernière, 
l’annonce de la parution d’un 
livre uniquement consacré au 
fameux logiciel Flight Simulator 
nous a rempli d'allégresse, 
aussi, comme tous les « fans » 
de ce jeu nous sommes-nous 
précipités sur lui dès sa paru- 
tion ! Il s’agit de « Flight Simu- 
lator Co-Pilot», de Charles 
Gulick, et il est édité par Micro- 
soft Press, Hélas ! Un premier 
Survol nous a rapidement fait 
découvrir que l’auteur n’envisa- 
geait le maniement de Ia 
diquette que sur des ordina- 
teurs concurrents. Plus grave, 
un vol rapproché nous a mon- 
tré qu'il n'‘étudiait que la ver- 
sion 8-bits ! 

La méthode de l’auteur, pour 
initier au pilotage, est en elle- 


Re 


SCANNER 
PAS CHER 


Ou’plutôt « moins » cher... La 
société Print Technik annonce 
en effet la très prochaine dispo- 
nibilité d'un scanner pour Atari 
ST et PC XT/AT, qui sera dis- 
tribué en France par CICI et 
aura pour caractéristiques... 
toutes celles du Hawk CP 14 1 
{Vous savez bien : «il avait la 
Couleur, l'odeur, etc, »). La 
seulé différence, dé taille, sera 
son prix : moins de 10000 
francs. Si vous nous croyez 
pas, Vous n'avez qu'à faire un 
tour au Sicob. 


| 
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et décode vos ondes cérébrales 
afin d'éliminer la souris et tou- 
tes ses manips habituelles. 
Limité pour l'instant à un voca- 
bulaire plus que restreint, du 
genre Stop, Cancel, Double- 
Click, etc., il n’est pas impos- 
sible de voir se développer dans 
l'avenir un mode de communi- 
cation totalement « mental » 
avec son ordinateur favori, 
comme dessiner une image 
sous Degas, ce dont le pro- 
totype s'occupe déjà active- 
ment ! 


FSIII 


Non, ce logiciel ne sortira pas, 
mais nous aurons droit, par 
contre, à Jet, le fabuleux simu- 
lateur de vol de chez Sublogic, 
compatible qui plus est avec 
Flight Simulator II. 


elle aurait fait une avance de 
300000 dollars. Voilà qui fera 
de Ere Informatique une des 
grosses sociétés dans les mois 
à Venir, et qui Va porter la répu- 
tation des logiciels français bien 
au-delà de nos frontières. Un 
grand bravo à Ere ! 





VOL AU - DESSUS 
D'UN BOUQUIN 





même excellente : il place l’ap- 
pareil dans des conditions bien 
déterminées en paramétrant les 
données de vol et guide ainsi 
facilement le maniement des 
commandes par l'élève pilote. 
Malheureusement ce paramé- 
trage n'est pas possible sur les 
Versions 16-32 bits, ou tout au 
moins, ne l’est que très partiel- 
lement. 

Impossible donc de suivre les 
judicieux conseils de Charles 
Gulick. Judicieux ? Quelques 
remarques s'imposent tout de 
même ! 

Si l’on en croit l’auteur, il ne 
faut jamais, par exemple, pous- 
ser brutalement à fond la 
manette des gaz au décollage. 
On se demande bien pourquoi |! 
D'autant que le logiciel simule 
parfaitement le « tirage à 
droite » dû au couple de l’hélice 
qui, Sur la version 8-bits est évi- 
dement difficile à corriger, vu la 
lenteur de réaction des com- 
mandes. 

On cherche en vain dans le bou- 
quin une mise en perte de 
vitesse et comment Y faire 
face. Rien, non plus, sur le dan- 
ger du croisement des com- 
mandes à vitesse réduite, géné- 
ratice de la terrible vrille dont il 
faut pourtant savoir éventuelle- 
ment se sortir. Pas davantage 
d'étude sur l'inversion des 
commandes en virage serré, ce 
qui constitue pourtant le B. A. 
BA du pilotage. C’est d'autant 
plus regrettable que les auteurs 
de F-S II se sont donné la peine 
de simuler parfaitement les 
réactions de l'appareil dans 
tous ces cas de figure. Bref, on 
comprend pourquoi l’auteur 
préfère le mode de vol en auto- 
coordination au mode réel. 
Au total donc, pas grand-chose 
à tirer de tout cela pour un 
pilote novice, surtout qu'une 
bonne moitié du livre est con- 
sacrée à des balades commen- 
tées, avec des commentaires 
aussi longs qu'inutiles sur les 
quantités de sel extraites du 
grand Lac Salé ou sur le mode 
de vie des Mormons ! 
Ah si ! Un petit glossaire anglo- 
français des termes d'aviation 


termine la publication. Si vos 


moyens vous permettent de 
dépenser 145 francs pour deux 
pages... |! 






| 
| 
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Dans les jeux d'’arcades, nous 
avons eu droit à une foule de pro- 
grammes excellents, mais aussi de 
moins bons dont voici quelques 
détails. 


SECONDS OUT est un programme 
de Boxe de chez Tynesoft. Très 
moyen graphiquement, le pro- 
gramme est dénué de tout intérêt. 
SLAP FIGHT, le nouveau pro- 
gramme de chez Imagine n’est 
autre qu'un X-ième Xévious. Son 
intérêt : un scrolling plein écran. 
Ses défauts : lent, pas très original 
et moyennement beau. 

JO BLADE estun programme dans 
le style de Eagle Nest mais en vue 
de profil. un peu lent et posant des 
difficultés de repérage, son gra- 
phisme est moyen, tout comme le 
jeu. À noter, cependant, son faible 
prix. 

- ROCKFORD est la version Mel- 
bourne House de Boulder Dash. Evi- 
demment, la réalisation en est 
assez bonne, et grâce à de nom- 
breuses options, le jeu peut rester 
original. Assez moyen graphique- 
ment, mais excellent si vous aimez 
ce type de jeu. 

POOL est le nom du dernier jeu de 
chez Mastertronic. Superbement 
réalisé, avec des graphismes soi- 
gnés et une voix synthétisée, le pro- 
gramme n'a qu'un seul défaut mais 
il est de taille : un seul niveau de dif- 
ficulté, et qui plus est, pas du tout 
élevé. Bon pour jouer à deux, mais 
donc pas contre l'ordinateur. 

MWARLOCK'S QUEST est l’un des 
derniers jeux de chez Ere Informa- 
tique. Ce produit ne se véut pas un 
haut-de-gamme, et c'est ce qui fait 


LZTTME TI 





= 010000 
= 001858! 


Warlock's quest 


son charme. Certes le graphisme 
n'est pas exceptionnel, mais il est 
tout à fait sympathique et agréable 
à jouer, et les pièges de plus en plus 
sadiques font que le challenge est 
intéressant. Avec un meilleur gra- 
phisme, il aurait même pu être un 
hit. 


Du côté des jeux de rôle, ALIEN'S 
FIRE ne semble pas devoir marquer 
beaucoup, tant il semble assez mal 
réalisé. Il faut dire qu'après Dun- 
geon Master, on risque de rester 
blasé un certain temps. 





En jeux de stratégie, le superbe 
BATTLESHIP de Steve Bak est sorti 
chez Elite. C'est un logiciel très bien 
réalisé, mais qui n’est autre que la 
bataille navale. Réservé à ceux qui 
adorent ce jeu. Sans quoi, la réali- 
sation en est parfaite ! 


Pour ce qui est des jeux de simula- 
tion, VOYAGER 10, de chez Free 
Game Blot est arrivé. Ce simulateur 
mêle action, aventure et simulation. 
Assez beau, bien fait, il ne nous a 
cependant pas semblé vraiment 
passionnant. 


Pool: un très beau billard. 





ANGLE 
RUES DE LISBONNE 
ET CORVETTO 


75008 PARIS 
& : (1) 45.22.5720 
METRO : 
VILLIERS OU MIROMESNIL 


ous voir) 


DU LUNDI AU VENDREDI 
10 h 30 à 13 h 00 
14 h 00 à 19 h 00 





ez votre enquête 
le début. 


Matière : Information 
Niveau : Pour tous 
Editeur : Carraz 
Environ 200 francs 


Voici certainement l’un des événe- 
ments du moment en matière d’in- 
formatique. Carraz Editions sort un 
logiciel de prévention et d'informa- 
tion sur le Sida, logiciel dont TOUS 
les gains iront à l'Association pour 
la recherche sur le Sida ! C'est la 
première fois qu’une société 
accepte d'éditer un programme, 
avec tout ce que cela implique, pour 
ne rien en tirer. Plus important 
encore, c'est Un grand pas dans la 
technique d'information, puique 
c'est une grande première que d'in- 
former par l'informatique. En effet, 
le seul but de ce logiciel est d'infor- 
mer et de former le public sur le 
développement du virus du Sida. 
Mais passons donc au logiciel en 
lui-même... 


Vous êtes chargé, par le Maire 
d'une ville, de stopper l'épidémie 
d'une maladie qui, au départ, est 
inconnue, En vous promenant dans 
la ville (par un scrolling multi- 
directionnel), vous pouvez aller de 
lieux en lieux, où vous rencontre- 
rez différents personnages avec les- 
quels vous pourrez discuter. 


Dans une première partie du jeu, 
ces personnes (maire, politicien, 
immunologiste, etc.) vous feront 
des affirmations sur la maladie. 
Selon les propositions que vous 
acceptez ou refusez, vous vous 
engagerez sur certains chemins qui 
ne Seront pas obligatoirement les 
bons. Ainsi, si vous acceptez l'af- 
firmation « la maladie ne touche 
que les homosexuels », vos mesu- 
res ne s’appliqueront qu'à eux, et 
lorsque en fin de jeu vous recevrez 
les statistiques, vous verrez que 
votre action n'a pas été efficace. Si 
Vous ne savez pas très bien quoi 
répondre, vous pouvez mettre une 
question en attente. 

Après cette partie, suit une partie 
d'information : les personnages du 
jeu vous informent sur les asser- 
tions que Vous avez acceptées au 
cours de votre enquête. Et ainsi de 
suite, jusqu'à ce que l’on vous pré- 
vienne d'une fausse piste ou que 
vous réussissiez, c'est-à-dire que 
vous arriviez à limiter le dévelopem- 
ment de la maladie. Le jeu n’est en 
aucun cas une fiction, et vous ne 
trouverez donc pas de « potion 
miracle ». Toutes les informations 
ont été vérifiées par des scientifi- 
ques renommés, le jeu ayant été 
conçu avec l'aide, entre autres, de 
l'Institut Pasteur, et les chiffres ren- 


contrés sont très proches de la réa- 
lité. 

Le graphisme est superbe, en par- 
ticulier les visages qui ont été très 
travaillés. Le jeu est bien fait, avec 
par exemple un bloc-note vous indi- 
quant tout ce que vous avez décidé 
depuis le début du jeu ou encore les 
lieux où vous pouvez aller. 

Le côté éducatif du programme va 
Sans dire, puisque vous voyez le 
résultat de vos décisions, ce qui, il 
faut l'avouer, est une excellente 
idée. Le joueur se sent vraiment 
dans la peau du personnage et a 
réellement envie de découvrir le 
virus et de stopper la progression 
de la maladie. Incontestablement 
une réussite, LE SIDA ET NOUS est 
un excellent logiciel qui s'adresse 
à tous ceux qui ont envie d’en 
savoir plus sur le virus, tout en 
menant une enquête de type poli- 
cière. 

Alors, tout va bien ? Eh bien, pas 
vraiment. Lors de la conférence de 
presse de Carraz, organisée au cen- 
tre Pompidou, pour la présentation 
du logiciel, certains invités de mar- 
que se sont crus permis de la 
détourner en une « publicité pour le 
gouvernement », bien que ce der- 
nier n'ait strictement rien investi 
Pour soutenir l'initiative des Edi- 
tions Carraz. Sous prétexte que le 
centre porte le nom de son père, 
l’un d'eux a même tenté de nous 
montrer d'autres produits d'infor- 
mations sur le Sida, comme pour 
nous prouver son efficacité. Pour- 
tant, à notre grande surprise et à 






celle également de la sympathique 
équipe de Carraz, le ministère 
refuse d'acheter le produit pour les 
écoles, sous prétexte que l'argent 
manque après l'achat d'un vidéo- 
disque sur le Sida. Or, combien y- 
a-t-il de vidéo-disques dans les éco- 
les ? … De plus, ce dernier serait, 
d’après nos renseignements, d’un 
niveau trop élevé pour une classe 
de terminale | || est tout de même 
hallucinant qu'une société qui fait 
l'effort de réaliser (très bien, qui 
plus est) un travail qui devrait être 
au minimum soutenu par les Insti- 
tutions, soit ainsi délaissée. Il sem- 
ble que la micro-informatique soit 
considérée par certains « haut- 
fonctionnaires » plus comme un 
gadget que comme un moyen de 
communication | Et c’est pourtant 
ce qu'ont compris les responsables 
de Carraz: l'ordinateur est 
aujourd'hui un moyen de commu- 
nication à part entière, au même 
titre que le téléphone. Alors, je 
lance ici un appel à tous les élèves 
membres d'un club d'informatique, 
aux professeurs et aussi aux provi- 
seurs des écoles, collèges et 
lycées : achetez LE SIDA ET NOUS 
et parlez-en autour de vous. il 
serait dommage que cette initiative 
louable et de plus gratuite (rappe- 
lons que Carraz n'a rien à gagner 
dans l'affaire !) tombe à l'eau et ne 
fasse pas de bruit sous prétexte que 
des personnes haut-placées ne pen- 
sent qu'à récupérer des actions 
abouties, sur lesquelles elles n’ont 
pris aucun risque. 


Principales cellules 
constitutives du. 
Ssystene immunitaire 
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DUCATIFS 


À LA DECOUVERTE 
DE LA TERRE 





Matière : sciences naturelles 
Niveau : 4e-3° 

Editeur : Coktel Vision 
Environ 200 francs 


Ce logiciel se décompose en deux 
parties. Dans la première, vous 
apprendrez de nombreuses choses 
concernant la géologie. Après avoir 
obtenu la carte de la répartition des 
roches en France, vous aurez la 
«possibilité de les étudier une à une. 
En faisant les différents tests pos- 
sibles sur chacune d'entre elles, il 
vous sera possible de déterminer 
leurs propriétés. Des questions 
vous seront posées après votre 
étude, et une note sur 20 concluera 
cette première partie du logiciel. 

Dans la seconde partie, il vous sera 
possible de choisir parmi plusieurs 





zones du monde. Chaque zone cor- 
respond à une forme géologique 
importante. De cette manière, vous 
obtiendrez un grand nombre de ren- 
seignements sur les séismes, la for- 
mation des montagnes, la dérive 
des continents, ainsi que sur le 
fonctionnement et les caractéristi- 
ques des volcans. En même temps, 
des questions seront posées pour 
vérifier que l'enfant a bien compris 
les renseignements qui lui étaient 
destinés. 

Le programme regroupe la plupart 
des notions importantes, mais un 
petit reproche tout de même : le 
niveau est parfois un peu élevé pour 
des élèves de 3°. Cependant, les 
graphismes assez beaux et l'intérêt 
global du programme font de ce 
produit un bon éducatif ! 


LA FOLLE LECTURE 
DE DON QUICHOTTE 


Matière : français 
Niveau : CM2/6ième 
Editeur : Coktel Vision 
Environ 200 francs 


On ne le dit pas assez : les jeunes 
ne lisent plus autant de nos jours 
qu'auparavant, et préfèrent à un 
bon livre, un mauvais film à la télé- 
vision. Face à cette situation, Cok- 
tel Vision propose un logiciel édu- 
catif de français, dont le but est 
d'apprendre à l'enfant à lire, mais 
aussi à s'intéresser à la lecture. 
C'est certainement pour cela que le 
choix des aventures de Don Qui- 
chotte, histoire originale, intéres- 
sante pour les enfants et en même 
temps un peu compliquée, a été 
fait, 

Le logiciel, tel un livre, se compose 
d'une table des matières et de huit 
chapitres. Chaque chapitre dévoile 
au fur et à mesure un nouveau mor- 
ceau de la fabuleuse histoire de Don 
Quichotte, et il est entrecoupé 
d'exercices de français ou de com- 
préhension. Il est possible, dans 
chaque partie, de consulter un dic- 
tionnaire dans lequel on trouve les 
mots difficiles de ce même chapi- 
tre. 

Une fois lue la table des matières, 
des questions sur les différentes 
parties du livre sont posées à l'en- 
fant, qui doit déjà, selon les titres 
de chacune des parties, être capa- 
ble de comprendre les grands axes 
du roman. 

Le chapitre 1 se lit tout simplement, 
et se clôture par des questions de 
compréhension. À chaque fois, 
trois choix sont proposés et il faut 
choisir celui qui correspond à la 
situation du roman. Du point de vue 
de l'histoire, il s’agit de la présen- 
tation du personnage de Don Qui- 
chotte. 

Le chapitre 2, lui, raconte comment 
Don Quichotte se prépare pour sa 
première aventure, et il est souvent 
question de son armement. Une 
fois le chapitre parcouru, il faut pla- 
cer les différentes parties de l'ar- 
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mure sur un schéma, ce qui oblige 
à bien avoir assimilé la lecture et à 
avoir cherché les mots difficiles. 
Enfin, l'enfant devra aussi recons- 
tituer un passage. 

Tout se complique au chapitre 3, où 
Don Quichotte subira son premier 
échec. Au milieu du chapitre, un 
dialogue entre Don Quichotte et des 
paysans est interrompu, et il man- 
que une partie du dialogue du 
héros. C’est à l'enfant de trouver 
quelle est la phrase manquante à 
partir de la phrase qui suit. Cela per- 
met, entre autres, d'expliquer l'in- 
térêt des pronoms. 

Il en est de même au Chapitre 4 où 
il faudra reconstituer un dialogue. 
Au chapitre 5, il manque carrément 
un passage et l’enfant doit trouver 
où celui-ci fait défaut, et ensuite 
lequel c'est. 

C’est la vitesse de lecture qui sera 
testée au chapitre 6, et qui permet- 
tra de confronter ses résultats avec 
ceux des enfants de son âge. Ce 
test se fait par une mesure du 
temps et des questions de compré- 
hension sur le texte. 

Dans le chapitre 7, il manque la plu- 
part des mots de trois lettres. A 
vous de les trouver et de les remet- 
tre à leur place. 

Le chapitre 8 marque la fin de l'‘his- 
toire, avec la mort de Don Qui- 
chotte, L'enfant devra répondre 
alors à des questions de compré- 
hension qui lui permettront de trou- 
ver la fin du roman. 

Chaque chapitre se conclue par une 
note sur 20 permettant d'évaluer la 
compréhension de l'enfant, ainsi 
que sa progression s'il refait plu- 
sieurs fois les mêmes chapitres. 
Chaque chapitre s'ouvre sur un 
assez beau dessin, mais, et c'est le 
seul point noir du logiciel, il est à 
regretter qu'il n’y ait qu'une illus- 
tration par chapitre. Cependant, 
« La Folle Lecture de Don Qui- 
chotte » est un excellent logiciel de 
français et d'apprentissage à la lec- 
ture, suffisamment long pour s’avé- 
rer instructif. 


ler chapitre: 
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Matière : français 
Niveau : 1er 

Editeur : Coktel Vision 
Environ 200 francs 


Enfin un logiciel éducatif qui 
s'adresse non pas à des adultes 
mais à des adolescents. Enfin un 
logiciel éducatif plus qu'utile 
puisqu'il permet de réviser le Bac 
Français. 

Le programme permet d'étudier l’un 
des six textes proposés par le logi- 
ciel, soit : 

-Mme de Staël : extrait de « De l’AI- 
lemagne » ; 

-Alfred De Musset : extrait de « On 
ne badine pas avec l'amour » : 
-Stéphane Mallarmé : « Sainte » ; 
-Romain Rolland : extrait de « Jean- 
Christophe » : 

“Edmond Rostand : extrait de 
« Cyrano De Bergerac » :; 

Les trois premiers textes sont du 
XIXème siècle, les deux derniers du 
XXème et basés sur le thème : pur 
amour, amour passé, passion. Les 
textes ne sont pas toujours présen- 
tés à l'écran, certains étant direc- 
tement proposés dans la boîte du 
programme. En dehors du texte lui- 
même, l'étudiant peut consulter de 
nombreuses données. 

Celui-ci peut avoir diverses informa- 
tions sur le contexte historique de 
la parution du texte, soit sur les 
faits, les hommes ou les idées. On 
peut également obtenir des rensei- 
gnements sur l'auteur, sa vie, son 
œuvre et ses relations. 


1 est des nos 
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Le rapport du texte avec l'œuvre 
complète d’un auteur peut aussi 
être approfondi s'il s’agit d'un 
extrait, afin que l'étudiant com- 
prenne les relations entre les per- 
Sonnages et le début de l’histoire. 
Une aide est également disponible, 
avec un dictionnaire expliquant les 
mots difficiles et la linguistique. 
Enfin, une étude des thèmes du 
texte et des informations sur l'écho 
qu'il a eu lors de sa sortie sont éga- 
lement disponibles. 

Une fois le texte lu, il faut répon- 
dre à des questions de compréhen- 
sion, mais aussi à des questions 
concernant l'étude du texte, des 
thèmes, etc. 

Toutes les informations fournies 
sont particulièrement détaillées et 
forment un tout d’un excellent 
niveau. Il est bien évidement pos- 
Sible de sortir les textes sur impri- 
mante, ce qui permettra à des élè- 
ves qui n'auraient pas assez de tex- 
tes d'en avoir des supplémentaires. 
L'intérêt vient aussi du fait que les 
textes sont originaux (on est loin 
des « textes-bateaux » que les pro- 
fesseurs ont tendance à faire étu- 
dier !). 

En définitif, Micro Bac Français est 
un excellent éducatif, très pratique 
pour ceux qui désireraient réviser 
pour le Bac. C'est un produit 
sérieux et bien fait, et nous espé- 
rons vivement que d’autres sui- 
vront dans la série ! 


fon coeur que le diable l'emporte 
qu'il le dépase à sa porte 
N'est plus qu'un jouet dans 50 nain 


Les lenps jedis étaient fidèles 
Come sont les petits toutes 
Ét les soldots enoats des belles 
Golemment en souvenir d'elles 


À LA DECOUVERTE 
DE L'HOMME 


Matière : biologie et physiologie 
Niveau : 4e-3e 

Editeur : Coktel Vision 

Environ 200 francs 

Encore un éducatif de sciences 
naturelles chez Coktel Vision. Cette 
fois-ci, il s’agit de découvrir 
l'homme et sa vie. 

Dans une première partie, il s’agit 
d'étudier l'homme en rapport avec 
son milieu. L'étude des activités 
motrices de l’homme amèneront à 
étudier à fond les os et les muscles, 
tout ceci se faisant par des séquen- 
ces d'informations ou de questions, 
alors que celle des activités senso- 
rielles mèneront à l'étude des rela- 
tions organes/sens. Ensuite, avec 
l'étude de l’activité cérébrale, l'œil 
et le système nerveux seront pré- 
sentés. Un dictionnaire est égale- 
ment disponible à tout moment 
dans cette partie. 

Dans la seconde partie, c'est la 
reproduction qui sera étudiée, avec 


la formation, la croissance et l'ac- 
couchement. 

Dans la troisième partie, l'étude 
porte sur les échanges de l’homme 
avec le milieu, c'est-à-dire l’alimen- 
tation, la digestion, la nutrition, la 
circulation sanguine. Le joueur 
apprendra à lire une analyse san- 
guine et à reconnaître un repas 
équilibré. Enfin, l'activité rhénale 
sera complètement étudiée. 

La quatrième partie porte sur 
l'homme agressé par le milieu. Il 
s'agit de l’étude des microbes et 
des bactéries, de la défense anti- 
microbienne. En fin d'étude, un test 
d'hygiène sera fait sur le joueur. 
Très complet, bien réalisé, ce logi- 
ciel est un bon éducatif, même si, 
encore une fois, certaines notions 
sont supérieures à celles de la 
classe de 3°... mais ce n'est pas si 
mal que d'apprendre des choses 
complexes avant même de les voir 
en cours | 








OBJECTIF MONDE 2 


Matière : géographie 
Niveau : 5° 

Editeur : Coktel Vision 
Environ 200 francs 


Et voici le second programme per- 
mettant aux élèves des classes de 
cinquième de découvrir certains 
continents. Ici, les continents en 
question sont l'Afrique, l'Amérique 
latine et l'Asie. 

Dans chaque continent, vous ren- 
contrerez quelqu'un qui vous aidera 
à voyager de pays en pays, tout en 
vous posant des questions diver- 
ses. La plupart du temps, il vous 


Ce matins en 
avez SurvolLé 


faudra situer différents pays du 
continent en question, et des ques- 
tions historiques suivront (pour 
l’Afrique, il s'agit des colonies). 
Après cela, il vous. faudra de la 
même façon étudier le climat, la 
végétation, le PNB par habitant, 
etc. 

Bien concu pour ce qui est des 
informations qui sont assez bien 
diffusées, graphiquement assez 
bon, attirant pour un jeune enfant, 
Objectif Monde 2 est un pro- 
gramme utile pour les enfants qui 
voudraient mieux découvrir les con- 
tinents présentés. 








MICRO 
BAC-ANGLAIS 


Matière : anglais 
Niveau : terminale 
Editeur : Coktel Vision 
“Environ 200 francs 


Ce second programme de la série 
Micro Bac est aussi bien fait que 
celui pour le français. Celui-ci vous 
propose plusieurs thèmes en rap- 
port avec les Etats-Unis, puisqu'il 
S'agit du programme du Bac. Cha- 
que thème (les Indiens, les Noirs et 
la population) est illustré par de 
nombreux textes. Certains sont des 
textes assez classiques, alors que 
d'autres sont des extraits d'articles 
fécents du Times. Il est bien évi- 
demment possible de sortir les tex- 
tes sur imprimante pour pouvoir les 
étudier plus facilement. Les infor- 





mations portent sur l’histoire, la cul 
ture, les personnages en question, 
et un dictionnaire est accessible à 
tout moment. 

Après chaque texte, de nombreu- 
ses questions sont posées à l'étu- 
diant, questions visant à tester la 
compréhension du texte et ses con- 
naissances sur le sujet. Un Quizz 
est aussi disponible de manière à se 
détendre. 

Il'est évident que l'intérêt de ce logi- 
ciel est aussi grand que celui du 
français, peut-être plus encore puis- 
que souvent on n'a pas assez de 
textes en fin d'année pour se pré- 
senter au Bac ! Un excellent pro- 
gramme, dans une gamme tout 
aussi bonne. 


France-Tex présente le : 


(de l'anglais to tease : se moquer gentiment) 


Programme pour Atari ST (Couleur) 


— Transforme automatiquement les écrans au for- 


mat : 


Finis les composeurs à 10 briques !!! 


VIDEOTEASER 










.NEO. .PI1. .PI3. et .ART. en écran au format 


minitel, norme videotext graphique. 


— Transforme tout ou partie de l'écran au choix 


de l'utilisateur. 
— Editeur graphique incorporé permettant : 


e réglage des contrastes, des couleurs ou tons de 


gris, de la luminosité. 


e Edition point par point sur matrice minitel 2x3 


(Pixelisateur) 
e Création d'effets spéciaux tels que : 
miroirs, lissage, inversion, insertion, effacement. 


symétries, 


ALLEZ-VOUS DONC TOUJOURS 
ETRE UN PERDANT? 


BAISSEREZ-VOUS ENCORE 
LONGTEMPS LES EPAULES? 


CONTINUEREZ-VOUS A 
IGNORER LES LENDEMAINS 


QUI CHANTENT? 


REJOIGNEZ LES BATTANTS, 
LES PROS, LES VRAIS, LES 
BONS. NE VOUS LAISSEZ PLUS 
ABATTRE PAR L'’ADVER- SITE, 
COMPOSEZ LE 3615 SMI1*ST! 





Mémorisation simultanée de 20 écrans minitel. 
Sauvegarde et chargement d'images VID, c'est à 
dire au format videotext. 


Bonus : inclu sur la disquette un programme du. 


type Diaporama grâce auquel vous pourrez faire 
défiler vos écrans ou ceux de démonstration. 














À retourner à : FRANCE-TEX - B.P. 54 
22, Grande Rue - 92310 Sèvres - 46 26 15 10. 


l Bon de commande : 

" Ü Je commande le VIDEOTEASER à 240 Frs. 
[] Je commande le Cable MINITEL à 150 Frs. 

Û Je règle ma commande : 

1 [ par chèque joint (PORT GRATUIT) 

| [1 contre-remboursement (+ 50 Frs.) 
Nom : PRENOM : 

l Adresse : 

I 

"| Code postal : Ville : 

I 


l c'ezz 
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Steve Bak est de retour ! Après 
Goldrunner, voici « Return to 
Genesis », qui possède cette 
fois un scrolling horizontal. Non 
seulement, il est géré au pixel 
près, mais en plus il est à trois 


APPLE 
REMET CA 


Il y a presque deux ans et demi, 
Souvenez-vous, Apple se lan- 
çait dans l'aventure juridique 
contre Digital, à cause d'une 
« forte ressemblance » entre le 
Finder du Mac et le GEM... 
C'est reparti pour un tour, et ce 
coup-ci, c'est à Microsoft et à 
Hewlett Packard qu'ils en veu- 
lent, pour les mêmes raisons : 
à cause de « Windows » pour 
les premiers, et de l’intégrateur 
« New Wave» pour les 
seconds... Mais que fait donc 
Xerox, à qui l'on doit ce fameux 
environnement « WIMPS » 
(fenêtres, souris, menus dérou- 
lants) ? … 


idiplexer leur offre 








Le Midiplexer se 
métallique très soi 
l'interface SMPTE. | 
du disque dur), tout 











supplémentaire 
















ACCOLADE 


Après Hard Ball, voici la toute 
nouvelle simulation des spécia- 
listes des jeux sportifs. Cette 
fois-ci, il s’agit de 4th&inches 
et c'est un football américain. 









couramment plusieurs 
gourmands en canaux Midi. 
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Un nouveau logiciel, français 
qui plus est, s'annonce comme 
étant l'outil idéal se démar- 
quant des logiciels profession- 
nels de compta qui vous pren- 
nent la tête. Tout aussi profes- 
sionnel, « Gestocks », puisque 
c'est son nom, s'adresse juste- 
ment à tous ceux qui veulent un 
outil sûr et fiable, mais SIMPLE, 
pour la gestion des stocks, des 


GEREZ 
VOS 
STOCKS 





MIDIPLEXER 


Spécialement destiné aux possesseurs du "Miditrack SMPTE”", 
la possibilité d’avoir une entrée Midi 
Supplémentaire et trois autres ports de sortie. 


possédant sa propre Midi Thru) est "mergée” 
avec l'entrée be du ST, Cor. F 


par le Miditrack. Ils sont désignés par des lettres (B,C,D, le A 
qui Sont reportées sur chaque piste à 
côté du numéro de canal, offrant ain Î 


LE FOU DU SCROLLING 
À ENCORE FRAPPE 


niveaux ! Le but du jeu est de 
recueillir des savants ayant par- 
ticipé au « Projet » Genesis, 
afin de le mener à bien. Une 
rapidité époustouflante, des 
graphismes hyper-soignés, 


présente sous la forme d’un boîtier 
né, bien loin de Rae ue” de 
se connecte sur le port D 

en offrant une prise similaire afin de ne 
Pas monopoliser ce port. Une alimentation extérieure lui est 
nécessaire. Le logiciel Miditrack détecte automatiquement, au 
chargement, la présence du Midi 
les options de commandes qui 


du ST (port 


lexer, le configure, et valide 
ui Sont attribuées. L’entrée 


canaux pilotables 


utilisation du Midiplexer est indispensable pour tous ceux qui 
désirent enregistrer à deux, ou pour ceux 


ui utilisent 


expandeurs polytimbraux, très 





ventes, des fournisseurs et la 
facturation. Idéal pour les Bou- 
tiques, PME et PMI. Convivial 
et graphique, ce soft ne 
demande aucune Connaissance 
particulière en gestion ou en 
compta, et c'est là tout son 
intérêt. Bientôt visible au Sicob, 
il sera distribué par « Aro- 
bace », et devrait coûter envi- 
ron 1200 francs. 













bref, un produit fabuleux, 
comme on aimerait en voir plus 
souvent ! Edité par Firebird, 
vendu environ 250 francs. 


— DE LA 
COULEUR 

PLEIN 
LES YEUX 


La sociéte néerlandaise faSTer 
SySTem commercialise depuis 
peu une carte graphique desti- 
née au ST, donnant à ce dernier 
des performances proches des 
grosses palettes graphiques. 
Elle possède son propre proces- 
seur graphique, sa table des 
couleurs et 1 Mo de mémoire 
Ram, se connecte sur le port 
cartouche du ST, et permet des 
vitesses de transfert de 2 Mo/s, 
soit 2 millions de pixels par 
seconde ! Trois modes de réso- 
lution sont disponibles : 
800x600, 720x540 et 
512x512 avec 256 couleurs 
simultanées pouvant être choi- 
sies parmi 16 millions ou 
262144 couleurs. L'affichage, 
qui peut être plein-écran, 
nécessite dans la version 
actuelle, l’utilisation d’un moni- 
teur multisync, sauf pour le 
mode 512x512 destiné à une 
application vidéo. Sur le plan 
logiciel, on ne peut que l’adres- 
ser directement, mais un utili- 
taire « GEM-Driver » doit per- 
mettre très prochainement 
d'utiliser 70 à 80% des softs 
graphiques du ST. Mega 
Vision, telle est son nom, vaut 
3500 florins, et cherche un 
importateur dans notre pays. 
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Ce Basic, qui n’a pas fini de 
‘aire parler de lui, commence à 
donner naissance à de nom- 
breuses applications. Outre les 
disquettes déjà disponibles à la 
Boutique de Pressimage (dont 
« Oscar » qui permet de « tra- 
duire » des programmes écrits 
Sous GfA en Omikron), citons 
“ Draw », un logiciel graphique 
monochrome étonnant {livré 
avec son. BAS) et « MidiLib », 
Une librairie de routines Midi, 
qui sont déjà disponibles sur le 
marché au prix de 395 francs 
chacun, Très prochainement, 
arriveront « StatLib », un outil 


IN THE- 
POCKET 


« Transfile » est le doux nom 
d'un utilitaire logiciel qui, 
accompagné d'un câble, va 
permettre d'interfacer le ST 
(l'Amiga aussi, d'ailleurs) avec 
tous les « Pocket SHARP », en 
tout cas tous ceux qui dispo- 
sent d’une sortie K7 pour les 
sauvegardes. Pour un peu plus 
de 600 francs, il comprendra 
un désassembleur, un éditeur 
de programmes et un « traduc- 
teur » du BasicSharp en Omik- 
ron. Cet interfaçage permettra 
aussi d'utiliser le ST comme 
mémoire de masse pour le Poc- 
ket. « Oui, mais moi, j'ai un 
Casio ! .… ». Pas de problème, 
l'adaptation est en cours. 





À VOS 
BOURSES 


Signalons la percée des logi- 
Ciels d'analyse des cours de 
bourse, avec trois nouveaux 
produits allemands : le premier, 
JAME'S, permet de faire des 
Charts, d'analyser les courbes 
des cours officiels et d'assister 
la gestion de votre propre 


OMIKRON 
FAIT DES PETITS 


statistique, « NumLib », un 
outil d'analyse style Transfor- 
mation de Fourier, ainsi qu’un 
éditeur d'écran et « Second 
Word », un nouveau traitement 
de texte. 

Enfin, dans les prévisions, nous 
devrions voir arriver « Robot- 
Lib », une librairie de routines 
pour un robot qui, lui, sera 
vendu avec interface et con- 
nexions pour 7000 francs envi- 
ron, et dont le premier rôle 
pourra être celui d'un duplica- 
teur de disquettes (100 simple- 
faces à l'heure). 





Atari traîne en justice la société 
Micron de l‘'Idoha. Cette 
société spécialisée dans la 
fabrication des DRAM (dont la 
pénurie actuelle ne cesse de 
s'aggraver) aurait rompu un 
contrat avec Atari dans l’uni- 
que but d'en signer un nouveau 
quelques semaines plus tard, 
mais basé sur des tarifs ayant 
triplé entre-temps ! Tramiel n'a 
pas du tout apprécié la plaisan- 
terie. || accuse de plus le gou- 
vernement américain d'être 
indirectement responsable de la 
pénurie actuelle, par les 
accords Américano-Japonais. Il 
a d’ailleurs souhaité (souhait 
exaucé) rencontrer le principal 
responsable de cet accord, uni- 
quement « pour voir la tête qu'il 
a» et voir « comment il va 
expliquer la situation 
actuelle » ! 


compte. Son prix est d'environ 
2400 francs. RELAS fait quasi- 
ment la même chose sauf qu'il 
ne suit pas Votre compte, pour 
1400 Francs. Enfin, le troi- 
sième s'appelle DEPO de luxe... 
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Ouvert du lundi au samedi de 9 h 00 à 19 h 00 


En mars, NZ 
Ouverture d'une 
boutique AMIE 
à Marseille 
69 cours Lieutaud 


13006 Marseille 
10 % DE 
PRODUITS 
EN PLUS 
GRATUITS 


* sauf promo 






+ LECTEURS 
DISK 500Ko 31/2 SF 354 
DISK 1 Mo 31/2 SF 314 
DISK DUR 20Mo SH 204 


DISK 1Mo 51/4 CUMANA 
+ IMPRIMANTES 
MATRICIEL SM 804 
LASER SLM 804 
+ MONITEUR 
MONOCHAOME HR SM 124 
COULEUR BR ET MA SMI 1425 
+ VIDEO 
DIGITALISEUR REALTISER 
DIGILATISEUR PRO 87 , 
GENLOCKER ontsEet 
CAMERA ... 
200M ; 
STATIF 


« AZ 


IKRZR 


ARCADE 
ACADEMY ,.,,.., 
BARBARIAN PALACE. . 
BIVOUAC ..., ‘ 

BLACK LAMP 
BUBBLE BUBBLE . .... 
CLEVER & SMART . . - 235 
EAGLE NEST : 

EXTENSOR .....,.. 
GOLDRUNNER 
MACH3 ......-...NC. 
MANHATTAN DEALERS 220 
MISSION ELEVATOR . . N.C. 
PREDATOR 
PROHIBITION . . ..... 
SARACEN 
SKYRIDER 
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DUO 


STARWARS ,. 
STARGLIDER 
SUPER PRINT . ...... 
TERRAMEX 
TETRB ES 
TRASH HEAP . .. 
WAR HAWK ... 
WINGS 
SENON .. 

* AVENTURE 
BILL PALMER . .. 


#( Tous les prix sont TTC 


- 250 
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1040 STFÉ SE er 
Mega mme 
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Mega laser: 55" 
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DISK 1 Mo 3''1/2 CUMANA ..... 


NER TELE RER TEA 
HANDY SCANNER. . . ..... 
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re. : 2990 

NE et 5490 
M UC 1 Mo Ram 1 lect. 


disk 3° 1/2 + Mon. 
mono SM Q125 







UNITES CENTRALES 


UC 512 Ko Ram 1 lect. disk 




















11800 
15300 
24800 
28400 
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+ GRAPHIQUE 






















1590  TABLETTE GRAPHIQUE CRP . .… 4600 
1990 TABLETTEA DIGITALISERKUNTA . 11730 
4990 * AUDIO 
1590  DIGITALISEUR SOUND MASTER 1990 
2400  STREPLAY 800 
+ INTERFACE 
Ste RÉAL TIME CLOCK 455 
EXTENSION MEMOIRE 5 12K 990 
EMULATEURMAC ......,.... 1800 
1490  OSCILLOSCOPE 1990 
2990 PROG D'EPROM 1990 
INVERS MONITEUR MONO COUL . .250 
1700  FREEBOOT . 479 
2900 + TELEMATIQUE 
NC MODEM 2 1990 
3350 EMULATEUR MINITEL 750 
4450 
1839 * CABLES 
350 IMPRIMANTE 










NAN 
LIBRAIRIE À ZÈ 


149 + PSI 
CLEFS POUR ATARI ST 
TOME 1 










LE LIVRE OÙ GFA SYSTEME DE BASE ,.. 295 
CLEFS POUR ATARI ST 
DEVELOPPER GFA TOME 2 
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MASQUE + ........ 
MORTVILLE MANOIR . 
SAPIENS ,..,,..,... 
SHADOWGATE .... 
SPACE QUEST |! 
STARTREK -,,.-,... N.C. AToE 
SE ARI WA 





















EDUCATIF 

BALLADE AU PAYS DE 
BIG BEN. ..--...::.. 2: 
ENIGME A MUNICH . ,., 
MATHS 2, 3,4,5,6 ... 
OBJECTIF MONDE 1,2 . 


WARGAME 
DEFENDER OF 
THE CROWN | 
ROADWAR 2000 .....N.C. 
ROADWAR EUROPA . . .N.C. 
UMS. 2: 
ROLE 
PHANTASIE HI 
THE BARD'STALE ....N.C. 
ULTIMATE 
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COMPILATION EPYX . . .250{ js PRESIDENT EX Li 
ENDURO RACER . . 195 DUNGEO 
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On attend les nouveaux jeux de 
cette société, dont Great Giana 
Sisters, un jeu de tableau de la 
qualité de ceux des arcades, 
Bad Cats, le fameux jeu de par- 





cours, Jin° , un nouveau 
casse-brique et enfin Volleyball- 
Simulator, qui est bien évidem- 
ment une simulation de Volley- 
Ball ! 


ECRAN A3. US GOLD 


ATARI ? 


Atari aurait demandé à deux 
sociétés spécialisées dans la 
fabrication d'écran géant pour 
Mac et PC, un devis sur la pos- 
sibilité de fabriquer de tels 
écrans pour ST. 


GENLOCKS !! 


Pour tous ceux a 
es 
nts 





souhaiteraient 
renseigneme 
complémetaires: 

GST 3 et GST 30 
SATV (16) 31.67.12.62 
VM410 


OCTET D'AZUR 60.15.63.25 





















L'INFORMATIQUE 

AU SERVICE DE LA 
VIDEO 

"BROADCAST"* 


P.T.T.C 
GST 30 GENLOCK INCRUSTATEUR.... 2850.00F 
GST 3 GENLOCK ST... 1650.00F 
EPAL ST ENCODEUR PAL... 2620.00F 
ECAM ST ENCODEUR SECAM. 2620.00F 
TP 40 TRANSPOSEUR PAL. 1220.00F 
TS 40 TRANSCODEUR SECAM. 1220.00F 
SP 2021 TRANSCODEUR PAL/SECAM.... 890.00F 
MT 8 1500.00F 





PAL/SECAM - SECAM/PAL 


GENLOCK INCRUSTATEUR.....: 8500.00F 
CODEUR PAL : ; . 
MT 1000 MULTIFRANSCODEUR............... 8500.00F 
: VMC-1 REGIE VIDEO ET... : 12500.00F 
BANC DE MONTAGE... 


AVEC TIME CODE | & 


21 RUE RICHARD COEUR DE BST AGEN 


STRIKE 
BACK 


Outrun, Gauntlet Il, Trantor, 
Jinks, Mickey Mouse, Rimrun- 
ner, Platoon, Army Moves, 
Impossible Mission Il: c'est 
une petite partie des softs qui 
arriveront en france au mois 
d'Avril chez Us Gold France et 
donc dans vos boutiques : bon- 
jours les dégâts au niveau du 
porte-monnaie. 































1400.00. 










RAINBOW ARTS! KEEP YOUR LASER 
HANDY ! 


C'est peut-être l'événement du 
mois, voire de l’année ou même 
encore du siècle. || y aura bien- 
tôt un jeu basé sur le fabuleux 
et génial jeu de rôle Paranoïa. 
Ce programme devrait sortir 
sous le nom de Paranoïa Com- 
plex et sera fait par l’équipe de 
Magic Bytes. Nous ne savons 
pas encore s'il s'agit d'un jeu 
d'arcade, d'aventure où d’ar- 
cade/aventure, mais les photos 





que nous avons pu voir lais- 
saient présumer que ce sera 
fantastique. 

Un peu avant, nous devrions 
avoir Pink Panther, un jeu basé 
sur les aventures de |a Panthère 
Rose et de l'inspecteur Clou- 
zeau, ainsi que Vampire 
Empire, un jeu de tableau avec 
scrolling multi-directionnel 
ultra-rapide. 


PETITES 
ANNONCES 


Vds 520 STF sous garantie (déc), 
complet avec emballage d'origine + 23 
logiciels : the Pawn, as Elite, Flight 
Sim 2, Gfa, Chess, ST Wars etc. Tel : 
43 07 09 22 après 19h. Mr Boulay, 1 rue 
de Capris, Paris 12e, le tout à 2900 
francs. 


Vds disk Atari de 750 sons studio pour 
ans Yamaha TX81Z, DX 21, DX 27, 

X 100, au format Pro24. Le disk 220 
francs. Tel : 16 6155 17 11. 


Vds 520 STF achète mars 88, 2500 
francs, câble minitel 150 francs, horloge 
cartouche 250 francs, imprimante 
LX80+ f à f, 2000 francs. Tel : 47 99 22 
60 le w-e, Roulié. 


Vends cause changement ordinateur 
logiciels Memsoft jamais servis pour 
1040ST + disque dur. La compta (val 
1990 francs) vendu 1400 francs, la paye 
(val 1990) vendu 1400 francs, liaison 
compta fact (val 990) vendu 700 francs. 
Gilles au 48 93 11983. 


Vds moniteur couleur Atari SC1224 
(Esp 86), très bon état, prix 1990 

ancs, Tel : 48 83 40 04, Mr Mélin 
Michel. 


Vds Atari 520 STF + mon couleur + 
imp Star NL10 + 2 pystcss + tapis 
souris + livres + 100 logiciels jeux et 
utilitaires (NDLR : Ca y est, oui ?), 7000 
francs. Erik Berger au 46 06 99 72. 


Vds moniteur couleur Atari SC 1224 très 
bon état, 2000 francs. Tel : 60 14 53 73. 


Vends pour UMS scénarios historiques 
et d'Héroïc Fsntesy: Chaque scénario 
tente de respecter la réalité historique 
et est accompagné d'une petite doc. 
Disk 5 scénarios + doc + frais d'envoi : 
100 francs. Pepe : Mr Dech 
Fabrice, 70 rue Charles Nodier, 93500 
Pantin. 
Vds programme décodage Faximilé 220 
francs, décodage RTTY Morse 220 
francs. Seulement en Haute résolution 
pos le Faximilé. Auteur : Rinalduzzi P.. 
6 route du chateau d'eau, 38150 
Roussillon. Tel : 15 74 86 15 49. 


Vds moniteur Atari couleur SC1224, 
1800 francs, sacrifié + ampli guitare 
20W + guitare électrique Buxom. Prix : 
1500 francs. Tel : 30 24 24 75. 


Atari 1040ST, moniteur couleur, 
recherche softs E/R radio amateur 


(CW, RTTY, SSTV, FAX, AMTOR) 
avec schémas des interfaces. 
Dominique Charbonnier, 11 Vieille route 
de Blois, 41400 Montrichard. Tel #6 54. 


Enfin un club ST national I BE'ST, 2 


lettres de liaison par mois, infos (4 
rubriques régulières) + annonces. 
Renseignements contre 3 timbres : Mr 
Vidalt, résidence Beau Soleil, 39 rue F. 
Poulenc, 17300 SP IPINDER : Et 
une bal sur SM1°ST, ça vous ferait mal ?) 


Vds imprimante Star NL10 neuve (Janv 
88) sous garantie + câble + interface + 
manuels + emballage, 2000 francs. 
Livrable sur Paris et région parisienne. 
Dominique au 60 60 34 58. 


Vds cause double emploi Telestrat 
complet + cartouches de rechange + 
Rom Atmos (cartouche et sur disk) etc... 
Tel : 16 93 98 12 34 le matin, Mr 
Rimbourg. 


Vds 1040ST + moniteur monochrome. Mr 
Guyodo, 64 97 84 51 ou 60 78 23 27. 


Vds 520STF + 20 disquettes 2500 
francs. Moniteur couleur Thomson HR 
2500 francs. Lecteur Cumana 1 mega 
1300 francs. Tel : 43 99 48 48 avant 19h, 
Mr Arbellot. 


Vds imprimante Atari 1029 neuve dans 

emballage origine. Prix 950 francs, 

accepte expédition contre 

CMPOUSeMNE. Tel : 43 66 82 99, sur 
aris. 


Cherche unité centrale 520ST ou STF. 

Faire offre à J. Lepage, 44 rue Sucrerie, 

see Boiry Ste Rictrude. Tel : 16 2155 
1. 


Cherche contacts avec utilisateurs 

Publishing Partner, Fleet Street Publisher 

et Timeworks DTP, ainsi qu'avec 

ous Marc Chatain, BP 11, 65110 
auterets. 


Ÿ_ Cherche contacts avec passionnés ST + 


émission/réception radio sur France et 
HE ainsi que tout programme radio 
Sur . Marc Chatain, BP 11, 65110 
Cauterets. 


Vous débutez sur votre Atari ST et vous 
trouvez ça pas très évident. onu 
vous aider où que vous soyez. Alors 
n'hésitez pas à me contacter. Marc 
Chatain, BP 11, 65110 Cauterets. 


Je cherche des contacts avec débutants 
sur ST sur toute la France. Ecrivez 
nombreux. Marc Chatain, BP 11, 65110 
Cauterets. 


Formulaire pour les insertions page 62 











PINK PANTHER de chez Magic 
Bytes vous permettra de jouer le 
célèbre personnage dans un jeu où 
“vous devrez cambrioler des mai- 
“sons sans réveiller leurs occupants. 


—GAUNTLET Il de chez Us Gold s'an- 
( nonce totalement fantastique, puis- 
que l'animation sera meilleure que 
dans Gauntlet, ainsi quetles gra- 
—phismes. De plus, les sons seront 
du plus bel effet, avec une voix digi- 
talisée. Le plus important, c’est 
qu'il sera possible d'y jouer à qua- 
tre au moyen d'un petit hard. 





OUTRUN sera disponible en Avril. 

Nous avons pu voir une démo qui 

s'annoncçait très prometteuse. Les 

graphismes sont superbes, l'anima- 

tion très bonne, et les reliefs de la 
route sont superbernent représen- 
tés. 





Les voici, les voilà : ce sont les logi- 
ciels de demain ou d'après-demain, 
et nous les attendons avec impa- 
tience. 


20000 LIEUX SOUS LES MERS est 
l'un des prochains jeux de chez 
Coktel Vision. Avouez que rien que 
du côté graphisme, ca s'annonce 
très bien, non ? Disponible en Avril. 





INDIAN MISSION est le second pro- 
chain jeu de chez Coktel. Encore 
une fois, il a l'air particulièrement 
beau et tout à fait intéressant. Tou- 
jours et encore pour le mois d'Avril. 


> 


CARRIER COMMAND est une 
simulation stratégique avec des 
représentations en 3D, formes plei- 
nes et en temps réel. C’est superbe, 
rapide, si bien qu'on dirait des ima- 
ges de synthèse. 


> 
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"VOYAGE AU CENTRE DE LA TERRE 


Jeu d’aventure/arcade 
Couleur 

Edité par Chip 
Environ 300 francs 


Comment ne pas avoir pensé plus 
tôt à adapter les romans de Jules 
Verne en jeux informatiques, alors 
que ceux-ci s'y prêtent fort juste- 
ment... Heureusement, la société 
Chip est là, et nous sort « Voyage 
au centre de la Terre ». Basé sur le 
roman, c'en est en fait la suite. Les 
héros du roman viennent de réap- 
paraître et expliquent leur décou- 
verte. Malheureusement, personne 
ne les croit, et vous, célèbre profes- 
seur, décidez de monter une 
seconde expédition avec eux pour 
vérifier leurs dires. 

Au tout début du jeu, le joueur doit 
choisir le savant qu'il veut prendre, 
chacun ayant des qualités et des 
défauts. Ceci fait, l'expédition 
démarre. 


un sondage, et selon les roches ou 
fossiles que vous trouvez, de 
déduire la profondeur à laquelle 
vous êtes. Vous pouvez également 
vous rationner. En effet, l'eau et les 
rations sont limitées. S'il sera pos- 
sible de trouver de l’eau, cela n'ar- 
rivera jamais pour la nourriture, et 
il vaut donc mieux se rationner.… à 
vous de choisir le taux de rationne- 
ment. 

Vous pouvez vous soigner. En 
effet, vu le nombre important d'ac- 
cidents qui surviennent, vous ris- 
quez une mort certaine si vous ne 
vous soignez pas rapidement. C'est 
simple, il suffit de cliquer sur la 
trousse de secours, et son contenu 
baisse en proportion de la blessure. 
Quand elle est vide, vous ne pou- 
vez plus vous soigner et la fin est 
proche (« la fin est proche » est un 
célèbre dicton bien connu de tous 
les amis d’Avenfou). 

Il est possible de dormir. En effet, 





Une fois la présentation du jeu pas- 
- sée (l'arrivée jusqu’au passage vers 
le centre de la terre et le début de 
la descente), un éboulement a lieu, 
Dans cette partie du jeu, qui se 
répétera à chaque éboulement, 
vous devez faire passer votre per- 
:sonnage de corniches en corniches 
de manière à ce qu'il sorte de la 
zone dangereuse, et cela tout en 
évitant les nombreux rochers qui 
tombent et rebondissent dans tou- 
tes les directions. Pas bête, non ? 
Hélas, vous voici séparé du groupe, 
et vous devez maintenant poursui- 
vre seul. À chaque tour, diverses 
actions sont possibles : vous pou- 
vez marcher dans une direction. Le 
programme vous donne alors une 
description du lieu d'arrivée, et ce 
qui vous y arrive. À vous de vous 
repérer sur la carte suivant les des- 
criptions. De temps en temps (un 
peu trop souvent), un accident sur- 
vient, et vous risquez d’être blessé. 
Si vous ne savez plus très bien où 
vous en êtes, il est possible de faire 


la fatigue est une chose dangereuse 
et il vaut mieux se reposer de temps 


.en temps pour garder la forme, 


vous en avez besoin !. 

Enfin, vous pouvez essayer de trou- 
ver de l’eau. Cela se fait comme 
dans un jeu d’arcade, où vous 
devez vous mettre sous les gouttes 
qui tombent du plafond d’une 
grotte, dans le but d'emplir votre 
gourde. Bien évidemment, des cail- 
loux tombent aussi de temps en 
temps, et si vous vous en prenez 
un, vous perdrez en une seconde 
plus d'eau que ce qu'il est possible 
de récupérer en une minute. 
Différents compteurs indiquent 
votre santé, votre fatigue, le niveau 
d'eau, de nourriture et autres. Le 
plus difficile-dans ce jeu est de réus- 
sir à suivre la route idéale. Plus on 
s'en éloigne, plus d'accidents sur- 
viennent, ce qui permet quand 
même de retrouver le bon chemin. 
Les jeux d'arcades qui ponctuent le 
jeu sont originaux et bien faits : en 
plus des éboulements assez fré- 


quents et de la recherche de l’eau, 
il vous faudra en effet éviter une 
charge de mammouths, traverser 
une mer intérieure en combattant 
divers monstres marins, combattre 
des ptérodactyles et autres ani- 
maux de la préhistoire et j'en passe. 
Le jeu est intéressant et aurait pu 
sembler un peu lassant ou répétitif, 
mais sa réalisation est assez bonne 
pour rendre le jeu convaincant. En 
effet, TOUS les graphismes sont 
très bien digitalisés et c’est la pre- 
mière fois que l'on a des jeux d’ar- 
cade intéressants avec des fonds et 
des objets si réels. Les sons sont 
aussi digitalisés et donc de très 


Voyage au Centre de la Terre est 
donc un logiciel dont la réalisation 
est parfaite, et seul le système de 
jeu pourra sembler un peu pénible 
à certains... mais ça, c'est à vous 
de voir. Sachez cependant que, per- 
sonnellement, je trouve ce jeu très 
bon, et que l’on est enfin heureux 
de goûter une réalisation française 
à la hauteur de celles de nos amis 
américains. Ca n'est pas encore 
Defender Of The Crown, mais c'est 
tout de même la bonne voie. Et 
puis, soyons chauvins : Jules 
Verne fait partie du patrimoine 
national. Bravo donc à Chip, en 
souhaitant le succès à ce soft, aussi 


bonne qualité, quoique peu nom- 
breux. 


bien en France qu'à l'étranger, 


LE GLOK 10 


Vous êtes de plus en plus surprenants. Depuis près d‘un mois, il est 
plus facile de voter au Glok 10 sur minitel, et cela se ressent dans le 
nombre de votes. Cette fois-ci, je décline toute responsabilité sur les 
résultats qui suivent : c’est la moyenne de plus de 250 personnes qui 
ont votés |! 


En dixième position, voici le retour de SPACEPORT de chez Reline. 
Il n'est pas vraiment beau, dans un tout petit cadre et il est beaucoup 
trop difficile. 


ANNALES DE ROMES, l’un des pires wargames jamais fait par PSS 
est toujours aussi mal traduit, et à mourir de rire. 


BOB MORANE JUNGLE fait son entrée dans le Glok en huitième posi- 
tion. Vous trouvez qu'il n’a aucun intérêt. 


C'est le grand retour d'EDEN BLUES, en septième position. En voilà 
un que Vous avez Vraiment du mal à digérer. 


BOB MORANE SF est lui en sixième position, laid et pas vraiment inté- 
ressant, Que les fans de Bob Morane ne s'inquiètent pas, ils le retrou- 
veront une troisième fois un peu plus loin. 


Il n'est qu'en cinquième position : TOP GUN... Vous l'avez peut-être 
trop vite oublié |! 


En quatrième position, voici CRAZY CARS de chez Titus. Vous êtes 
visiblement très déçus par ce soft. 


Et voici le troisième BOB MORANE, CHEVALERIE cette fois-ci. Il est 
troisième, pas beau et pas du tout intéressant. 


Le second est SUPER TENNIS de chez... euh... si je le dis, je vais encore 
faire priver de leurs softs | Bon, allez, FIL. 


Le premier est cette fois-ci MARBLE MADNESS, que tout le monde 
trouve nul, lamentable et j'en passe. 








ER TEE RE ST 


+ 
M Le plus grand exploit du siècle dernier 
“enfin surécran, pour rendre hommage 
au père de l’aventure moderne, Jules 
Verne. Ce logiciel parsemé de jeux 
d'arcade est un hymne au progrès. 


logiciel disponible pour 


de l'AMIGA j - au AMIGA - ATARI ST - PC 
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TOUJOURS 
PLUS VITE 


Publishing Partner. 










FACIURATIop, 


Tout va très vite! 

M=Les besoins crois- 
sants en matière 
de réalisation de 
documents exi- 
»..gent une ré- 
#" _ponse toujours plus 
adaptée. 

Le logiciel Publishing Partner, associé à un micro-ordinateur 
Atari ST, s'impose comme une nouvelle solution d'édition : 


PLUS OPERATIONNELLE 

Pour passer directement.de la conception (notices commer- * 
ciales, rapports, journaux d'entreprise, etc.) à l'édition: 

les fonctions très puissantes de Publishing Partner soutien- 
nent votre créativité et vous apportent la souplesse et la rapi- 
dité de modification indispensables à la qualité de vos‘réali- 
sations. 


PLUS PERFORMANTE 

Synthèse parfaite d'un logiciel de traitement de textes, d'un 
logiciel graphique et d'un logiciel de mise en page, Publishing 
Partner est également ouvert: en amont de la mise en page, 


ent" "ts 


LES PAR ACNSE. E Oo. 


Les documents présentés sur cette page 
hr te 








© 1987 version française fabriquée sous licence 


nt été composés avec Publishing Partner sur Atari ST, puis édités en format A4 
mporimante laser compatible PostScript 


à la majorité des traitements de textes et digitaliseurs ;en 
aval, à la quasi-totalité des systèmes d'impres- 

sion : imprimantes matricielles 9 et 24 aiguilles, AUS Ts 
imprimantes laser, photocomposeuses Puel 
compatibles PostScript. 


PLUS SIMPLE 

Rapide à apprendre, facile à utiliser, entièrement 
en français, Publishing Partner vous ouvre un 
accès immédiat à toutes vos mises en page. ee 





Publishing Partner, le logiciel de 
Publication Assistée par Ordinateur sur 
Atari ST. 


28-30, rue Coriolis - 75012 PARIS - Tél. (1) 43.44.78.88 - Télex 649079F 
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